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WilheImshaven attaqué

 

A EL ALAMEIN, o 70 milles environ d'Alexandrie, les
forces britanniques harcélent constamment, sans aucun
répit, les troupes de Rommel qui veulent prendre le repos |
dont elles ont besoin, tout en attendant des renforts
 

Hanson accuse le gouvernement Les recherches
de détourner pour d’autres fins ont duré à
les taxes perçues

M. Ilsiey regrette de n'avoir pas procédé par arrêté

pour la guerre
J

ministériel dans le cas des assurances de guerre —
Explications de M. Michaud

Tandis que V'hon. R.-B. Hanson, | senter un bill au Parlement, 1'as-
chef parlementaire conservateur. a !
accusé, hier, à la Chambre des’
Communes, le gouvernement de
détourner des fins de guerre vingt-
cinq pour cent des impôts versés
dans ce but — l'hon. J.-L. Ilsley,
ministre des finances, a affirmé
que, si le cabinet avait procédé par
arrêté ministériel au lieu de pré-

Avions ennemis

descendus en

neuf jours
LA VALETTE, Malte, le 9 —

(P.C.) -- Huit avions ennemis,
trois bombardiers et cinq avions
de combat, ont êté détruits au
cours d'un combat aérien au-des-
sus de l'ile méditerranéenne de-
puis le débat de juillet.

Auparavant, on avait annoncé
que la R.A.F. avait descendu 24
avions au cours de 24 heures.

Ceci indique bien que l'ennemi
essaie d'envoyer des renforts, par

; forme à la Chambre.

 la Méditerranée. aux troupes du
feld-marécha! Rommel en Afri!
que.

surance contre les risques de guer-
re serait déjà en vigueur.

“Si c'était à recommencer”.
commenta M. Ilsley, “je procéde-
rais par décret gouvernemental.
Car nous avons déjà adopté par
arrêté ministériel des mesures bien
autrement importantes.

“Mais le cabinet avait cru pre
férable dans le cas de l'assurance
contre les risques de guerre de sou-
mettre un bill en bonne et due

Avec le ré-
sultat qu’au 8 juillet on est encore
à discuter la même mesure pour la
cinquième ou sixième fois”.
Le débat se poursuivit pendant

toute la séance d'hier sur le bill
précité de même que sur l'arrêté
ministériel octroyant une indemai-
té de guerre aux pécheurs dont les
barques pourraient être avariées
par les attaques ennemies.

Attaques de Hanson

L'hon. R.-B. Hanson, chef parle-
mentaire conservateur, s'objecta, à
la reprise du débat sur le bill de
l'assurance contre les risques de
guerre, à un arrêté ministériel per-
mettant l'octroi d'indemnité jus-
qu'à concurrence de $2.000 aux

(suifp à la page treize)

 

Les agentsont arrêté 84
autres membres du "bund"
On détient maintenant
suspectés d'avoir travaillé pour l'ennemi

NEW-YORK., le 9 — (PA) —

Les agents fédéraux, continuant
les efforts du gouvernement pour|
se débarrasser du bund germano-
américain, viennent d'arrêter plus
de 84 personnes, dont 15 femmes, |
au cours de raids fructueux hier |
soir.

Les arrestations en masse. les!
plus nombreuses depuis que le bu-|
reau fédéral d'enquête a arrété 29
suspects mardi, élévent le total du!
nombre des prisonniers détenus à ‘
113. '

M. P.-E. Foxworth, chef de la
branche de New-York du bureau
1egéral d'enquête. a déclaré que
tous ceux qui avaient été arrétés
étaient des ennemis des Ailis. L'un
des prisonniers était en possession
d'un uniforme d'un soldat de l'ar-
mée américaine. Tous les prison-
niers arrêtés aujourd'hui ont été
transportées immédiatement à El-
lis Island.

Entretemps, les 29 premiers pri-
sonniers accusés d'espionnage, de
ne pas s'être conformés a la loi du
service sélectif et * la loi d’enre-
gistrement des ctrangers aux Etats-
Unis, ont comoaru en cour et ont
eté remis en liberté sur des cau-
tionnements qui montent jusqu’à
$50.000 chacun. Tous ceux qui ont
comparu hier s‘ soi. déclarés in-
nocents, à l’exception de John Au-
Rust Grills qui recevra sa sentence

affaires militaires, à la chambre

May, a prédit que la guerre fini-

 après le procès que les huit autres
doivent subir. | d'ici à la fin de la guerre.

113 hommes et femmes

Parmi ceux qui se sont déclarés
innocents, se trouve G. W. Kunze,
chef national du Bund, que l'on a
capturé a Mexico et qui est dete-
nu actuellement a Hartford. sous
accusation d'espicnnage, sous un
caution de $50.000.

(Suite à la page deux)

I! prédit la
fin prochaine

de la guerre
WASHINGTON, le 9 — (P.A.)

— Le président du comité des

!

des représentants, M. Andrew

rait ‘probablement en 1942 ou
sans contredit en 1943”. Il a ajou-
té qu'il ne sera pas nécessaire,
pour le gouvernement américain,
d'appeler sous les drapeaux les
classes de gens mariés et les jeu-
nes gens de 18 et 19 ans.

Il a déclaré aux journalistes
qu'il appuie sa prédiction sur un
secret militaire obtenu depuis les
récentes défaites russes.
M. May a ajouté que les besoins

de l'armée n'exigeront pas plus
que 5.000.000 d'hommes et la clas-
se de 20 ans füurnira ce chiffre

 

Un cargo canadien coulé dans la
mer des Antilles: treize victimes

Presque tous les membre

  s de l'équipage étaient des
Conadiens françois — Huit survivants débarqués
dans un port américain du golfe — Le navire coule '
en moins de 30 secondes après l'attaque par un'
sous-marin ennemi

D'un port américain, le 9 —(P.
A.)— Treize matelots sur un équi-
page de 21. asbord d'un cargo ca-
nadion, ant été tués dans la mer
des Antilles le 8 mai dernier. lors
qu'un sous-marin ennemi a torpil-
le le vaisseau. le coupant en deux.
annoncent aujourd'hui les autori-
tes navales.

Trois de huit survivants. debar-
qués dans un port du golfe. ont
rapporte que le vaiseau avait cou-
le en moins de 30 secondes après
l'explosion de la torpilie à 10 h. 30.

Les huit survivants, incluant le
maitre du vaisseau, ont éx proc
tés par-dessus bord par la force de
l'explosion et ont réussi à s'agrip-

Huit morts et
vingt blessés

NORRISTOWN, Pensylvanie, le!
9 (P A) — Huit personnes sont
mortes et plus de vingt personnes
furent blessées hier quand deux
tramways entrèrent en collision  sui les rails a trots milles et de

f

per sur un radeau de sauvetage. |
Walter Bowen, de Trenton, Ont., |

officier commandant: Warren Co-.
ney, de Louisbourg, N.-E.… ingé-
nieur eu chef et Claude Marchand.
de Montréal. officier en second. |
ont été débarqués dans un port du
golfe.

Cinq autres ont aussi eté resca-
pés: A. Kenaual!, de Toronto. sur
veillant; R. Brunet, de Vallerfield,
Québec. chauffeur; I. Dann. de
Montréal. chauffeur: les matelots |
P. Roy. de Trois-Rivières, Québec
et O. Noël, Champlain. Québec.

L'équipage était presque com-
plètement canadien-français. Les
autres rapportés manquants et
probablement morts sont: A. Laro-
chelle, St-Michel, Québec, pre
mier officier M. Caya. de Mont-
réal, ingénieur en second: C. Ar
cand. Champlain, homme de roue:
A. Pagé, de Montréal. homme de
roue: R. Dionne, de Montréal. ma.
telot: J. J. Charest, de Montreal,
surveillant: W. Bagnell. de Taron |
ta. graisseur W. Tierney. de To.’
ronto, graisseur: J. Mcintyre, de
Louisbourg. NE: P Arcand. de
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peine 4 heures
M. l'echevin Quéry a re-
pêché trois cadavres —

lesScaphandrier sur
lieux — Comment se
produisit la tragédie

Moins de trente heures

après la tragédie du Grand
Lac, on avait retrouvé les

dépouilles des six pères et

frères oblats noyés au cours

de la tempête de mardi soir.

Tous furent retrouvés en
l’espace de quatre heures: à
9 h. 15, hier soir, le R. P. Lu- Hamel, de Québec. et le frère du — Les Japonais ont reussi à s'as-
cien Dozois ramenait au bord R-P. Lucien Hamel, missionnaire 'surer la main-mise des 25

le dernier cadavre, celui du R.
F. Pierre Landreville, de St-
Paul (Alberta).

Le premier corps retrouvé ful
celui du R, F. Origéne Chénier.
M. Eric Quéry. échevin d'Ottaws.
le sortit de l’eau vers 5 h. 30. M.
Quéry en recouvra deux autres,
Mais ce n'est qu'à 7 h. 20, soit
près de deux heures après avoir
repêché le premier, qu'il retira de
lgau le corps du R. P. Adrien
Hamel, de Québec.

Vers les 6 heures, un scaphan-
drier, M. Milfrid Rouleau, d'Ot-
tawa, arrivait sur les lieux, mais
l'installation de ses appareils ne
lui permit-pas de descendre avant
7 h. 15. On escomptait beaucoup
de son travail, car les chercheurs
qui avaient passé une partie de la
pournée au travail avec des grap-
pins voulaient tenter tous les efforts
pour retrouver tous tes corps avant
la nuit. ‘
Même pendant les opérations Ju

scaphandrier, les dargueurs pour-
suivirent leurs opérations. M.°Joha-
J. Wallingford. accompagné de AM.
Henri Lecompte, tous deux de Per

(Suite à la page quatre)

Le maréchal F.
d'Espéryest
mort à 86 ans
VICHY, le 8 - (PAY — On

annonce aujourd'hui la mort du
maréchal Louis Franchet d'Espé-
rev. avant-dernier maréchal de
France, soldat de valeur et héros
de la dernière grande guerre. Sa
mort laisse le chef de l'état fran-
çais, lé maréchal Pétain, seul ma-
réchal de France.

Louis-Félix-Marie Francois Fran.
chet naquit à Mostaganen, dans le
département d'Oran, en Algérie. le
25 mai, 1856. Il s’enrôla dans l'ar-
mée a lage de 18 ans, et gravit
un à un les échelons qui l’élevè-
rent de caporal jusqu'au rang de
maréchal, le plus grand honneur
que décerne l’armée française à
ses héros. En 1886, il était envoyé
en mission militaire spéciale au
Tonkin avec le rang de capitaine, Tl
venait de terminer ses cours d of
ficier à I'école militaire d'Alge..

de combats contre les Maures pal
sa bravoure indomptable et son

j habileté.
Il servit aussi en Chine comme

lieutenant-colonel, et retourna en
France plus tard avec le grade de
colonel. Brigadier-général en 1908,
il devint général de division en

(Suite à la page treize)

Revue succincte
de la situation

internationale
MOSCOLU... La bataille du

haut-Don semble au point
mort; les Russes ont repoussé
I'envahisseur sur la rive oucst.
Un sous-marin soviétique a
torpillé le cuirassé Amiral-von-
Tirpitz. .
LE CAIRE... L'offensive

aérienge contre les troupes en-
nemies se continue, en Egypte,
tandis que les armées de terre
ne se livrent qu'a des engage-
ments de peu d'envergure.
LONDRES... Les escadril-

les de Ja RAF. et de la R.C.
AF. ont causé de nouveaux et
nombreux dégâts à la grande
base navale de Wilheimshaven
la nuit dernière. :
TCHOUNG-KINt ... Les Ja-

ponais occupent maintenant
tout le long du chemin de fer
du Tché-Kiang-Si. Les treupes
chinoises continual de har
reler l'ennemi sur tous les
frpots.

 

ON REPECHE LES SIX

   

i

i

! Le R.P. ADRIEN HAMEL. OM.

: L, l'une des six victimes de la tragé-
die de mardi dernier au Grand Lac.

I Il était le fils de M. et Mme J.-A.

‘au Basutoland.

Le “Tirpitz”
bombardé à
- deux reprises

Le gros cuirassé se por-
tait à l'attaque d'un con-
voi allié dans l'océan
Glacial

MOSCOU. le 9— (P.A)
“Un communiqué russe, émis
‘de bonne heure aujourd’hui,
;dit que le puissant cuirassé
allemand Amiral-von-Tirpitz,
iqui s'est de nouveau porté à
l'attaque des convois anglo-
jaméricains à destination des
ports nordiques de la Russie.
après avoir réussi à quitter le
|refuge qu'il avait trouvé dans
;un fjord de Norvège, a été
; torpillé à deux reprises et sé- |
rieusement endommagé par

un sous-marin russe. ‘

L'attaque fut fai'e dans l'océan
Glacial, au large du cap Ornway.

; de préciser le communiqué, qui
ajoute qu'au cours de la même
attaque un transport allemand fut
coulé tandis qu'un deuxième a été
endommagé.

IL appert que le Tirpit- (35.000
rtorneaux). accompagné d'une es-
cadre parmi laquelle se trouvaient
trois croiseurs de bataille et huit
destroyers, 1&a l'ancre, il y a
quelques jours, de dans un fjord
norvégien. pour tenter d'intercep-
ter un gros convoi qui transpor-
tait des armes anglaises et améri-
caines à destination de I'U.R.S.S.
Mais l'intervention du submersi-
ble russe a eu pour effet de dé-
jouer les plans de l'ennemi. per-
mettant de la sorte au convoi pré-
‘cité d'atteindre à bon port.

 

i
1

 

(suite a la page deux)

VICTIMES‘ravesdégâts
000

reste de la voie ferrée du
Tché-Kiang et du Kiang-Si
| L’ennemi tenterait dorénavant d'établir une route
| ferroviaire entre Changhaï et Singapour

TCHOUNG-KING. le 9. (P.A) Il a precise que les Japorais
Les Chinois ont réussi une vigou-javaient jeté 30.000 hommes dans

| reuse contre-attaque dans la par-{la bataille. en tentant d'exécu-
"tie centrale de la province du|ter la manoeuvre. ‘mais que les
| Kiang-Si. où ils prirent au piège (troupes chinoises reussirent a se
- 30,000 soldats nippons en en iuant replier en direction de l'ouest.
‘ou en blessant 2.000: ils se sont |après la seconde tentative faite par
aussi emparés de grandes quan-jl'ennemi. Ces défenseurs du sol
tités de matériel. de Chine combattent à présent
Dans l’est du Kiang-Si. les trou- dans les montagnes du You-Houa.

| pes chinoises ont réoccupé les im-| On annonce également, aujour-
| portantes villes de Nan-Tcheng et|dhui. que des bombardiers amé-
d'Ihouang. ricains ont attaqué la ville d'Han-

| TCHOUNG-KING. le 9 kéou, il y a trois jours; cet en-
droit avait été l'objet de deux au-
tres raids dans les journées du
ler et du 2 juillet.
Un communiqué des quartiers

américains en Chine

.
— (PA)

milles
ide voie ferrée qui étaient demeu-
| res aux mains des Chinois, le long
du chemin de fer qui traverse les
provinces du Tché-Kiang et du
 Kiang-Si. C'est un porte-parole du
commandement de l'armée chinoi-
‘se qui a fait part de cette victoire
de l'ennemi, qui pourra mainte-

généraux
rapporte aussi que plusieurs a-
vions japonais ont été détruits au
sol, lors d'un raid effectué sur
un aérodrome des environs de
Canton, le 4 juillet

__ Choué.
f

jhant continuer de poursuivre ses
‘plans en vue de l'établissement
‘d'un réseau ferroviaire interrom.|
pu entre Changhai et Singapour. |

Selon l'informateur précité, la:
‘jonction des deux colonnes nip|
ponnes aurait été faite le ler juil-,
let, i

| Mais il ajoute qu'au sud. dans la
(partie centrale du Kiang-Si. deux |
| tentatives des Nippons d'encer- |
jcler de forts détachement de l'ar-|
:mée chinoise ont totalement é-

 (Suite a la page huit)

Tanks nazis

masses sur

le haut-Don
Les Russes sont forcés
de se replier par-deila
Sta:yi Oskol

Par Henry C. CASSIDY

MOSCOU, le 9— (PAY —
Les Allemands ont massé, au-

Les Alliés ne
donnent pas de
répit à Rommel
! LE CAIRE, le 9. (P.A.) — Les sur la rive ouest du haut Don
: forces britanniques harcelent au-jet. forts de cette supériorité
jourd’hui l’armée du feld-marécnal numérique. ont envoyé de
Rommel, essayant de la priver du | etits détachements par-delà
repos et des renforts dont elle a 2p ] ter de s'i
besoin, mais ni l'une ni l’autre a 1€ fleuve pour tenter de s'ins-
tenté d'améliorer la situation inex-; taller dans de nouvelles posi-
tricable. |tlons d'avant-garée, où les

En effet, depuis les dernieres têtes de ponts qu’ils avaient
vingt-quatre heures. on n'a 1ap-jétablies il y a quelques jours
‘porté aucun changement sur le ont été complètement ba-
front de 50 milles au sud et à'layées, comme le disait le
l'ouest d'El Alamein. a 70 milles (communiqué soviétique d'hier.

d'Alexandrie. ‘Mais une bonne partie de ces
Mais pendant que es Allemands troupes a été aussitôt exter-se tiennent de pied ferme, le gén., |

sir Claude Auchinleck continue de | inée par les (Soldat de
| porter des coups mortels aux flancs l'armée rouge: le§ survivants
de l'armée ennemie, arrachant des Se sont retranché. et sem-
morceaux. capturant aes prison- |blent attendre des renforts.
niers et détruisant des tanks. Tout |
d'abord. il veut priver l'ennemi du

repos dont ii a besoin avant d'en-| rouge a _pilonné les concentratreprendre toute tentative de se |lions de l'ennemisurla rive ouest
; rendre à la vallée du Nil. et y ont détruit 60 tanks.
; Les bombardiers et les avions de| La bataille de Staryi-Oskol
combat britanniques. au cours d'as- Les Russes ont reconnu la supé-

"riorité numérique des Allemands
‘qui ont forcé les défenseurs de

 
| (Suite à la page deux)

 

'Un sous-marin américain torpille
et s'était qualifié en 1882 au cours ;| un destroyer nippon prés de Kiska ce sue l'ennemi à pratiquée, sur

{Staryi-Oskol a se replier par-dela
cette ville: ce qui eut pour ef-
fet d'élargir quelque peu 1a bre-

(Suite à la page deux)
Cinquième destroyer ennemi coulé par des submer-
sibles américains près
tiennes

WASHINGTON, le 9 —(P.A.)—
,Un sous-marin américain qui vo-
l guait seul a continué l'attaque fai-
‘te le 4 juillet. dans les Aléoutien-
nes, contre des iavires de guerre

(japonais. On rapporte aujourd'hui
jque ce submersible a torpillé et
; Probablement coule un destroyer
nippon aux environs de l'ile de
Kiska. dans la journée de diman-
che dernier.

t L'annonce de ce nouveau suc-!
ces, faite par le secrétariat de la
(Marine des Etats-Unis, comporte
la mention que c'est là le cinquiè-
ime destroyer ennemi coulé par
l des sous-marins americains dans
les environs de l'archipel des Alé-
ioutiennes, au cours des journées
des 4 et 5 juiliet. ’

On rappelle que les équipages
d'au moins deux sous-marins ont

| celebré la fête nationale améri-
caine en coulant deux destroyers
«Bippons, l'un au large de Kiska,
Vautre non loin de l’île d'Agat-
tou. Un troisième destroyer fut
‘laissé ‘tout en flammes” le mé-
|me jour. à Kirka, point qui est
:à 385 milles marins à l'ouest de
2 base americaine de Dutch-Har-

I.

Le bilan de ces deux journees
au cours desquelies les subm-~r
sibles amevicaines ont suppléé a
l'action de l'avialion. paral;sec

qu'elle ful par le brouillard, se

i

de l'archipel des Aleéou- Les Nippons

‘occuperaient
Haïkou-Shih

TOKIO, (Radio japonaise). le 9.

+tablit donc comme suit: cing na-
vires japonais ont été coulés: un;
sixieme le fut tres probablement
auss: neuf autres ont été endom-
magés.

Et le grand total! des navires’ méi prétend aujourd'hui
nippons qui furent victimes des

|

cours de l'offensive soudainement
attaques des sous - marins de la

|

déclenchée mardi. dans le sud-est
flotte américaine
depuis le début de
atteint à présent aux chiffres sui-' ville de Haïkou-Shih, à 11 miiles
va ts: 47 coules: 14 probablement| au sud-est de Lishui, sur la rivière
coulés; 13 endommagés. | Wou.

 

‘jourd'hui. quelque 800 tanks|

Pendant ce temps, l'aviation‘
, rier et Lapointe l'ont fait lors de

|

ii

 
 

| Main-mise des Nippons sur le Funéralles
samedi matin

au Sacré-Coeur
Les victimes sont expo-
sées en chopelle ardente
au Scolasticat — Condo-
léances aux Oblats de
Marie Immoculée

Les funérailles des six

Oblats noyés mardi au Grand

Lac. à quatre milles du lac
McGregor, ou la communauté

a une maison de vacances

pour ses scolastiques depuis
cinquante ans, auront lieu

samedi matin, à neuf heures,

en l'église du Sacré-Coeur,
d'Ottawa.

La translation des restes des
deux prêtres. les RR. PP. Hamel
et Lesage, se fera demain soir à
la chapelle du Scolasticat, où sera
récité l'Office des Morts.

L'inhumation se fera dans le lot
des Oblats.

Depuis cing heures. cet après-
midi, les six dépouilles sont expo-

par les avions alliés
admis par
Berlin même

Deux escodrilles cana-
diennes ont pris part aux
opérations — Bombar-
dements d'objectifs en
France occupée

LONDRES, le 9— (Cables
P.C.) — De fortes escadrilles
‘de bombardiers de la R.A.F.,
accompagnées par au moins

deux escadrillez de l'aviation

canadienne, se sont attaquées,
la nuit dernière, à la grande

base navale allemande de

. Wilhelmshaven, site de grands
,chantiers maritimes qui ser-
| vent surtout à la construction

de sous-marins.

C'était là le premier raid operé
sur l'Allemagne par les aviations
alliées depuis la nuit du 2 juille:.

Le communiqué du ministère
britannique de l'Air ajoute :t1e
quatre bombardiers sont man-

; quants.

' Pendant ce même temps, des un-
pareils du commandement des

; Chasseurs se sont attaqués a a's

:aérodromes ennemis de même qua
, d'autres objectifs en France oceu-
,pée. lls on: intercepté et détru t
‘deux bombardiers ennemis, du

sées en chapelle ardente en la |communiquer le ministère de l'Air.

hier soir à la maison funéraire |
Gauthier. à Hull. et à la maison

salle de communauté du Scolasti-
cat St-Joseph où les victimes fai
saient leurs etudes.

es corps furent transportés

de la même compagnie à Ottawa.
L'ambulance, conduite par
Ubald Prince. de la maison Gau-
thier, arriva à Hull vers minuit.
avec la camionnette des RR. PP.

| Oblats, qui transporta trois des
; cadabres,
i

i

conduite par le RF.
Bourassa.

Toute l'organisation du trans-
port fut sous la direction de M.
Henri Gauthier. vice-président de
la compagnie funéraire Gauthier,
qui avait vu personnellement aus-
si à l'organisation des recherches.

(Suite à la page quatre)

Procès Chaloult

Plaidoyer de

La dernière attaque portée en
territuire allemand avant une pe-
iriode de müiuvais temps qui pa-
ralysa l'aviation alliée. avait eu |. a
dans la nuit du 2 juillet sur 'e
port de Brême.

M | BERLIN. (Radio allemande. 'e 9
i

(Suite a la page deux)

Occupation de
Mayotte par les
Britanniques

LONDRES. le 9 (PCY —
Le War-Office vient d'annoncer que
des troupes britanniques ont oc ‘-
pé l'ilefrancaise de Mayotte, dans
le détroit de Mozambique, le 2
juillet. et (ela sans qu'il y ait de
victimes hi de résistance de la pact
des insulaires

Mavotte fait partie de l'archinelMe F. Choquette wiegueaeenn

 
|
!
Î

1

4

MONTREAL. le 9 (PC, -
Le procureur de la défense. Me
Fernand Choquette. a demandé au-
jourd'hui l'acquittement de M. Re-
né Chaloult. disant ‘qu'il ie s'agit
pas tant de la personnalité de l’ac-
cusé que du privitège de liberté
de parole pour les Canadiens fran-
çais.”
Me Choquette déclara que M

Chaloult, accusé d'après les lois
de la défense du Canada. n'avait
essayé qu'à defendre les droits de
ses concitoyens, ‘tout conme Lau-

la première grande guerre pour
les droits de la minorité cana-
dienne-française en Ontario.

Il demande pour l'accusé le
droit de s'opposer à toute mesure
introduite devant le Parlemen* et
le droit de se servir de tout argu-
ment avant qu'elle soit adoptée.
Me Cholette dit gue si on appii-

quait strictement l'article 39,
“il serait impossible d'ensei-
ner l'histoire du Canada dans
les écoles canadiennes, parce

(Suite à la page douze;

Juifs exécutés

|
(P.A.) — L'agence nipponne Do-, Des i -qu'au [gouvernement de la Pologne ont'depuis deux jours. On n'a pas

I
jsont des juiis.

en Pologne
LONDRES, le 9 (PC) —

personnages autorisés du

déclaré aujourd'hui que les nazis
avaient assassiné toute la popula-

du Pacifique. de la province du Tche-Kiang, les

|

tion juive de Hrubieszow. une
la guerre.‘ troupes japonaises ont occupé la ville du sud-est de la Pologne.

La ville a une population de 15.
000 à 20.000 habitants doni 5.600

+

pulation d'environ 18.600 habitan‘s
et sa superficie est de 140 milles
carrés. Sa production se résume
à celle du rhum et des parfunis.
-Les principales iles du même gro.
pe sont: la Grande Comore, Mohéli
et Aujouan.

{ L'endroit est d'importance stra-
itégique. pa.cc que situé à environ
‘200 milles à l'ouest de Madagasvr
et à 300 milles aussi à l'est des

(Suite à la page douze)

Seance secrète
au sujet des

pertes maritimes
, LONDRES. le 9 (PCI —
| Sir Stafford Cripps a annoncé
que. lors de la prochaine réu-
Mion du parlement britannique,
on discutera en secret de la si-
tuation maritime.

Sir Stafford a ajouté que le but
‘de tenir une séance agcrete au
‘sujet des pertes maritiMes “n'est
pas de cacher les mauvaises nou-
velles à la population mais de
protéger la nourriture et la vie
“ peuple en même temps que
1a vie des marins surtout”,

Le débat se continue en Cham-
b sur la produciion industrielle

annoncé la date de da session se-
‘crete, .

Le premier ministre Churchill
doit participer au débat proposé
ainsi que sir A. Salter, secrétai-
ire parlementaire du ministere des
transports.
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marin russe, dans les eaux de | ocean Glacial
s être de nouveau refugié dons un des nombreux

. subis l'immobiliseront pour longtemps ou ron
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ete torpilie et tres certainement endommagé por un sous
Ce puissant navire de guerre qui jouge 35 000 tonneoux, semble
fjords des côtes de Norvege. On ne soit pos si ies degats qu'il n
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Deux

L’aviation alliée

est en meilleure

posture au Caire
ctler

LE CAIRE, le 9, (P.A )—L evia-
tion des Alliés: austrausenne, Li)
tannique, sud'africaine el ameri
Caine, est maintenaul dans une
meilleure situation alors que la
présente campagne encre dans sa
sixième semaine, rexcle aujour
d'hui la RAF.
Dans l'espace de $2 jours :34

avions de l'Axe lurent certaine-
ment descendus, plus de 100 ont
été détruits au sol et 50 pai les
contre-avions.
Au cours de la méme période,

110 pilotes alliés pe sont pas reve-
nus de leurs raids. Le dernier chif-
fre ne correspond pas à celus
d’avions détruits, parce que plu-
sieurs ont été répaiés et retourne-
ront maintenant au combat.

Depuis le 18 novembre 1941,
plus de 433 avions de l'Axe ont
été certainement descendus uni-
quement dans le désert occidental.

UN CARGO

CANADIEN.
(suite de la première page)

 

M premier cuisinier, R.
Vincent, de Montréal, second cui-
sinier; D. Morency, Berthier, Qué-
bec, et C. Gaumond, de Berthisr,
Québec.

(P.A.), le 9. — Le sauvetage de
79 matelots de trois petits cargos
détruits par des sous-marins enne-
mis, dans la région de l'Atlantique,
à été annoncé aujourd’hui par les
autorités navales américaines.
Treize Canadiens ont été rapportés
manquants.
Les trois derniers navires victi-

mes des sous-marins, un hollan-
dais, un lettonien et un canadien,
porte à 347 le total des pertes dans
l'Atlantique occidentale.
Les survivants du vaisseau let-

tonien ont rapporté que leur capi-
taine et un matelot étaient prison-
niers à bord du sous-marin enne-
mi.

Trentesept membres d'équipa-
ge ont sarvécu au coulage d’un na-
vire marchand hollandais, torpil-
lé dans la mer des Antilles, le 12
mai.
Le coulage d'un vaisseau cana-

dien en moims d'une minute après
l'attaque a été raconté par trois
survivants d'un total de huit, dé-
barqués das un port du golfe.

LES ALLIÉS NE
DONNENT . . .

(suite de la première)

: sauts répétés a toutes heures du
‘jour. en dépit des tempêtes de
| sable, s'attaquent aux vehicules de

| Axe et aux troupes de terre dans
le désert. Ces raids font suite a
un assaut de nuit des troupes de
terre qui détruisirent un certain
nombre de canons allemands et
qui tuèrent ou firent prisonniers

plusieurs soldats ennemis, révèle

un communiqué, aujourd'hui.
Les avions britanniques sont sur-

tout concentrés dans le secteur sud

‘à quelque 70 milles d'Alexandrie,
| où le feld-maréchal Rommel a fait
retraiter ses troupes épuisées.

| Un certain nombre d'avions de

l'Axe revenant à El Daba, furent

attaqués et huit furent descendus
au cours d'opérations de jour.
On dit que les Alliés ont perdu

six avions pendant les raids effec-

tués pour ne pas accorder de ré-

pit à l'ennemi et pour empêcher

l'arrivée de renforts.
Les quartiers généraux de la K.A.

F. ont déclaré que l'aviation des

Alliés dans le désert se trouvait

dans une situation forte à la fin

de la sixième semaine de la pré-

sente campagne dans le désert.

Larry Allen, correspondant pour

la ‘Associated Press’, avec la flot-

te britannique en Mediterranée,

rapportait que les forces navales

ont constamment l'oeil ouvert sur

les navires qui pourralent essayer

de ravitailler les forces de Rommel.

BERLIN, le 9, (par radio alle-

mande) — (P.A.) — Le haut-com-

mandement allemand raporte au-

jourd'hui que l’armée britannique

a dû retraiter sous la poussée des

troupes de l'axe au sud de El Ala-

mein .(C'est là le seul renseigne-

ment que donne le communiqué

au sujet de la bataille d'Egypte).

  

Âctes barbares des

Nazis en Norvège
—p—

MONTREAL, le 9. (PC) —

Une information reçue aujour-

d'hui par le bureau de la presse

norvégienne ici, dit que toutes

les maisons sises sur l'Île de Bu-

landet dans la région de la côte

ouest au nord de Bergen, Norvè-

ge, ont été mises à feu et dévas-

tées par les Allemands. Une par-

tie de la population a été déportée

et l'autre arrêtée. On n'a pas donné

de raisons pour ce nouvel acte de

violence.  
A a
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LE “TIRPITZ
BOMBARDE . . .

(Suite de la première page)

On ne donne pas encore grand
détails sur l'attaque, mais il ap
pert que le gros navire ennerni a
pu de nouveau se refugier dans un
fjord inaccessible, le long de la
côte de Norvège. Jusqu'au moment
de la dite attaque, on ne sem-
blait pas très bien être au cou-
rant des récents déplacements de
l'Amiral-von-Tirpitz.

C'est en mars dernier, qu'il fut
aperçu aux abords du port nor-
végien de Trondheim par les &
quipages britanniques d'avions-
torpilleurs, qui se rendirent alors
compte que le navire mouillait
dans un fjord profond.

Rien, dans le communiqué so-
viétique, permet de déterminer
la gravité des dégâts qu'a subis le
Tirpitz: on ne sait donc pas pen-
dant combien de temps il sera
hors d’état de nuire aux convois
qui voguent en direction des ports
soviétiques de Mourmansk et d’Ar-
changel.
La neuvelle du torpillage du

gros cuirassé suit de quelques
heures à peine la prétention des
Allemands d’avoir coulé 34 des 38
navires d'un convoi de cargos an-
glais et américains de même
qu’au moins un cuirassé allié de
l'escorte. Le communiqué alle-
mand à ce sujet ne faisait toute-
fois pas mention du fait que le
convoi en question avait été at-
taqué par des navires de surface,
mais bien par des appareils de
l'aviation allemande de même que
par des sous-marins Cette préten-
tion de l’ennemi n'est d'ailleurs
c sifirmée d'aucune autre source.

Enfin, du fait que les 1tusses
parlent de la présence de navi
res marchands dans les parages
où l'Amiral-von-Tirpitz fut atta-
qué, ont est porté à croire que
les Nazis tentaient peut-être eux-
n:êmes de diriger un de leurs pro-
pres convois en direction du nord
de la Norvège ou, encore, de la
Finlande.
BERLIN, d'une émission radio-

phonique allemande, le 9, (P.A.)—
Le grand état-major nazi a niv
aujourd'hui les rapports russes
prétendant que le plus gros aavi-
re de guerre allemand, L'Ainiz:a}
Von Tirpitz”, à été attaqué e. gra
vement endommagé.
Le communiqué du haut-com-

mandement allemand se lisait ain-
si: “La prétention soviétique que
le “Tirpitz” a été atteint est une
pure invention. Le gros navire Ge
guerre n’a pas été atteint ni en
dommagé.” 
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| Graves dégats

admis . . . w
(suite de la première page)

(PA) Wesermuende et
i Wilhelmshaven ont été attaquées
par des bombardiers de la R.À F.

| dans le cours de la nuit, de rap-
;porter aujourd'hui l'agence alle-
:mande d'information — D.N.B. ils
| ont causé des dégâts aux deux
| endroits, à l'aide de bombes exp!o-
| sives et incendiaires, d'ajout2r
l'information ennemie.
i L'agence nazi d'information et
‘de propagande prétend, de plus,
;que trois des bombardiers britan-
niques ont été descendus.

{ Par Allan NICKLESON
LONDRES, le 9 — (Cable-P. C‘.)

— Des escadrilles de la RC.A.F,
dont quelques bombardiers Wel-
lington qui étaient trés lourdeme:t
chargés de projectiles, ont partici-

| — —_

; Pé au raid qu'opéra la RAF, la
| nuit derniére, sur la base alleman-
de de Wilhemshaven, déjà bom-
bardées à plusieurs reprises.

Les équipages rentrées de ce
nouveau raid rapportérent que i’oa
pouvait voir de vastes incendies
provoqués par la chute des expls-
sifs parmi les aménagements du
grand port.
Au moins deux escadrilles cana-

diennes ont aidé à l'attaque, et 1l
se peut même qu’il s'en soit trouvé
un troisième. Les formations de
la R.C.A.F. étaient composées d'a
pareils des types Halifax et Wel-
lington. Plusieurs aviateurs can4
diens se trouvaient aussi à bord
de machines appartenant aux es
cadrilles de ia Royal Air Force.
On n'a pas donné le nombre

probable des appareils qui se sont
ainsi portés à l'attaque. mais on
dit par ailleurs que le raid fut “des
plus importants”.
On a aussi rapporté que ‘es 

Appartenant à et gere par The Great Atlantic & Parifle Tea Co. Ltd. |
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chargements de bombes étaient
“particulièrement lourds”. On n'a
rien ajouté qui puisse laisser de-
viner le sens de ces mots, mais il

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 9 !UILLET 1942

là allusion à ces énormes bombes!
dont a fait usage il n’y a pcs
longtemps, au-dessus du territoice
allemand. -
Les escsdrilles canadiennes «:

bombardiers Halifax arrivèrent de
bonne heur® sur les lieux. Lors|
qu’elles en repartirent, les pilotes
aperçurent des foyers d'incendics |
qui demeurèrent visibles jusqu à
55 milles de là.

Tous les appareils du command--
ment canadien sont rentrés, et ccla
en dépit du feu nourri des batte-
ries de la défense allemande con-
tre-avions.
Parmi les cfficiers de l'aviation

canadienne qui survolèrent Wil-
helmshaven la nuit dernière, on
relève le nom du sergent d'avia-
tion W. A. Gasco, de Montréal, qui
en était à son premier voyage au
poste de capitaine de bombardicr.
(1 fit descendre son appareil à bas
se altitude, au-dessus du port, et
son équipage put facilement se
rendre compte de l'ampleur des
foyers d'incendies.
Un officier-pilote canadien rap-

porte que les Allemands tentèrer.t
de détourner le feu des escadrilles
alliées des objectifs véritables, en
allumant des fusées qui tracèrent
des trainées de flammes qui av-
raient pu porter à la confusion.
Parmi ceux qui racontent avoir

fort bien vu les bombes toucner
juste, on cite les témoignages de
l'officier-pilote William Baldwin,
d'Ottawa, navigateur, et du sergent
d'aviation Philippe Lepage, de
Québec.
Le raid constitua en quelque

sorte une petite visite d'adienx
temporaires pour bon nombre des
aviateurs canadiens, qui vont partir
incessamment en congé; après quoi
on va procéder à la formation d'c~-
cadrille essentiellement canadien-
nes-françaises
Parmi les partants, se trouvera le

lieutenant d'aviation Guy Rainville,
de Québec, qui vient d'accomplir
la son 38e raid d'offensive.

TANKS NAZIS
MASSÉS ...

(suite de la première page)

120 milles en profondeur, au sec-
teur entre Koursk et Kharkov.
On estme à 300.000, dans les

milieux soviétiques, le nombre
des soldats allemands qui ont été
massés de ce côté en vue de l'of-
fensive qui vient d'être déclen-
chée.

Les garnisons de deux agglo-
mérations situées , à l'ouest de
Vorohezh ont repoussé neuf at-
taques successives de l'ennemi;
elles ont anéanti deux compagnies
complètes au cours du dernier
engagement.
Un communiqué russe précise

encore qu'un batailion de fusil-
liers a mis hors d'usage un groupe
de 18 tanks et tué plus de 500
Allemands, dans un secteur du
sud-ouest (apparemment dans la
région de Staryi-Oskol) en repous-
sant quatre attaques de l'ennemi;
après quoi le bataillon en ques-
tion s’est replié sur de nouvelles
positions afin d'éviter l’encer-
clement.

Sous Kalinin
Au bout de cinq jours de com-

bat au front de Kalinin, au nord-
ouest de Moscou, 2.000 soldats al-
lemands ont été tués, rapporte-t-
on.
MOSCOU, le 9 — (P.A.) —

Les Russes annoncent aujourd'hui
que la ville de Staryi-Oskol, la-
quelle a subi de lourds dégâts,
est tombée aux mains des Alle-
mands à la suite de durs com-

 

se pourrait bien que l'on ait fait | bats; mais on rapporte aussi, de! de la R.A.F. agissent effectivement.

source soviétique encore que par
suite de vives contre-attaques
l'ennemi a été forcé d'abandonner
ses avant-postes sur la rive est
du Don, sous Voroneik, soit à
65 milles à l'est de Strayi-Oskol.
H semble bien que ce sont des

tanks russes ainsi que des Cava-
liers de l'Oural et des troupes
d'infanterie de l’armée rouge qui
se sont rendus maîtres de la situa-
tion aux environs de Voronezh,
point important le long du chemin
de fer qui va de Moscou jusqu'à
Rostov-sur-ie-Don.

Il semble aussi que la bataille
tourna à l'avantage des Russes
dans la soirée de lundi, alors que
des aviateurs soviétiques bom-
bardèrent les ponts flottants je-
tés sur le Don par les troupes
allemandes d'avant-garde, ce qui
empécha évidemment l'ennemi
de faire passer des renforts sur
la rive est du fleuve.
Le communiqué soviétique de

minuit (mercredi) ajoute à ce
qui précède qu’il n'y a pas de
changements essentiels à signaler
sur les autres points du fron! rus
so-allemand.

La route du Caucase
Apparemment, les contre-atta-

ques auxquelles viennent de se li-
vrer les troupes russes ont arrêté,
une fois de plus, la poussée alle-
mande en direction de la Caucasie.

(On note, en marge des dépê-
ches, que le haut-commandement
allemand, qui prétendait, dang
son communiqué de mardi, que
ses troupes avaient occupé la vil-
le de Voronezh, n'a pas reparié
de la chose dans le communiqué
d'hier. Il se contente de signaler
assez vaguement que les colonnes
nazies et celles de leurs alliés
ont opéré “une pénétration consi-
dérable en direction du sud, de-
puis les régions de Koursk et de
Kharkov”; enfin, que les atta-
ques répétées des troupes russes
“au nord et au nord-ouest de Vo-
ronezh, tandis que la ville de
Strayi-Oskol, endroit qui vient de
tomber aux mains des Allemands,
est située à 80 milles au nord-
est de Kharkov, qui fut le théâtre
de violents combats au printemps.)

 

La marine monte

la garde contre les
renforts de Rommel

Avec la flotte britannique en Mé-
diterranée, le 9, (P.A. par L. Al
ien)—La flotte britannique cn wë-
diterranée étend sa puissance sur
un vaste parcours poür proteger
les lignes de ravitaillement des
Alliés tout en gardant un oeil ou-
vert sur les tentatives de l'ennemi
pour apporter des renforts à ms]
troupes en Egypte.

Alors que l’armée britannique
tient bon contre les attaques de
l'Axe et que le combat d'artillerie
fait rage à environ 70 milles d’A-
lexandrie, les navires de guerre
sont toujours prêts au combat.

Contrairement aux aulies cam-
pagnes dans le désert, la flotte cet-
te fois n'a pas la chance du diuri-
ger ses canons contre l'ennemi
tant qu'il n'y aura pas de cible à
viser.
La rapide avance nazie a produit

un flot continuel de transports
motorisés le long de la route .co-
tière mais l'innemi sest arrcié
parfois assez longtemps pour éla-
blir des bases considérables.

Il ne serait pas opportun, dii-on,
de mitrailler ces transports moto-
risés, de navircs en mer, etant don-
né que les avions marins el ceux 
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Les avions marins sont d'un
puissant secours à la floite, dit-on,
en appuyant les bombardiers de,
la R.A.F., pour attaquer les bases:
ennemues à la faveur des ténèbres
de la nuit.

|

  

LES AGENTS
ONT ARRETE . . .

gsuite de la première page) |

Vingt-cing des vingt-neuf pri
sonniers sont accusés d’avoir cons-
piré pour éviter les règlements du!
service sélectif national, d'avoir |
conseillé aux membres du Bund de
ne pas s'enrôler dans l’armée amé-
ricaine et d'avoir caché l’identite .
de certain; membres du Bund lors
de l’enregistrement des citoyens
étrangers. j
Les agents de la police fédérale. |

en possession de mandats d'arres-:
tation, rapportent qu'ils ont arrêté|
douze personnes dans New Jersey |
et qu’ils ont fait la saisie d'armes;
à feu, de munitions, d'appareils de
radio, d'appareils photographiques,!
de lunettes d'approche et de livres
de propagande. '

M. Foxword, chef du bureau de
l’investigation à New-York, a af-
firmé qu'on devait s’attendre à
d'autres arrestations.
re

Tribunal portatif
———

NEWMARKET, Ont, le 9. —
(PC) — La loi, c'est la loi et il
faut qu'elle soit observée partout.

!
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dans la chambre chauffée du con-| te. Ses parents, M. et Mme C.-A.
Boucher, de Calgary, ont reçu un

hier, du ministère
de l'air, disant que leur fils était

seil.
rt
Légérement blessé

CALGARY, le 9. — (PC) —
A Newmarket on a établi une cour L'officier-pilote Léonard Boucher,

âgé de 20 ans, avait été rapporté
comme manquant à l'appel après

pour les assises, on la transporte ! des opérations aériennes en Egyp-' relisent.

 

câblogramme,

sauf mais légèrement blessé.
—- 

Heureux ceux qui lisent, et qui

Sainte-Beuve.
 

 

manque d’entrain.

jouir de la vie.

 

 de Fruit’ d’Eno pour retrouver tout

votre entrain, respirer la santé et

Eno est le moyen agréable de

Restez en Bonne Santé, grâce à...

GRÂCE À ENO!
@ Voulez-vous faire partie des
groupes qui s’amusent? Voulez-

vous voir les choses du bon côté?

‘Alors, débarrassez-vous des

déchets toxiques qui encombrent

probablementvos intestins et sont

cause de la constipation, des maux

de tête, de la nonchalance et du
Prenez du ‘Sel

 

AYEZ TOUJOURS LE
SCURIRE.. ?  

rester en forme. Il ne contient pas
de sels minéraux amers et âpres

tels que les sels de Glauber et

d’Epsom. Eno adoucit l’estomac et

soulage les malaises causés par
l’acidité. Il remédie à la paresse

des intestins en aidant d’une façon

naturelle l’évacuation des déchets

alimentaires de la veille—assurant

ainsi, d’une façon naturelle et

efficace, la propreté intérieure du

corps. Vous aimerez le goût

agréable d’Eno.
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Morel plus riche cherchait, par

tous les mgyens, à augmenter le

bien-être de son ami. sans bles

ser son ombrageuse susceptibili-

té et imaginait les ruses les plus

délicates.

Georges économisait pour s'a-

cheter un dictionnaire de chimie.
dont il avait grande envie, mais

dont le prix élevé, deux cent

francs! l'arrêtait
Lucien, sachant qu'il n'accep

terait pas un cadeau de cette im.
portance, se prit d'une belle pas
sion pour la chimie et revint un
jour avec l'ouvrage en question,

qu’il placa dans sa bibliothèque,

À côté du Code son compagnon
put le consulter chaque jour.
Georges adorait la musicue. Il

"avait étudiée un peu avec Mile
Prévost. et en avait conservé un

goût très vif.
Sans être musicien, il juuait

fort dien d'oreille et improvisait
brillamment.

Lucien s'avisa. un jour, d’ache-
ter un piano, sous prétexte de
passer ses soirées.

Or, comme ses scirées se pas
valent régulièrement au café, ce
fut encore Bornis qui profita de
l'instrument.

Mais, de son côté. celui-ci lui

rendait plus d'un service.

Imprévoyant et dépensier, le

15, Lucien avait mangé sa pen-

sion mensuelle. Alors Georges

partageait fraternellement avec

lui on se serrait, on faisait des

prodiges d'économie et l'on at.
teignait ainsi la fin du mois.

Mais avec quelle impatience
Morel attendait la venue du fac-

teur apportant la bienheureuse

lettre chargée.

Georges s'en amusait et. sou-

vent, le matin, montant l'escalier
d'un pas lourd, venait frapper à

la porte du dormeur, l'éveillant en
sursaut. avec ce seul mot pro-

noncé d'une grosse voix

— Facteur!

— Voilà. voilà. criait Lucien,

sautant à bas du lit et allant ou-
vrir précipitamment . . .

Et sa déconvenue en présence

de son ami réjouissait toujours ce
dernier en dépit de sa gravité.

Son influence morale n’étai: pas
moins heureuse.

C'était lui qui, l'approche des
examens, emprisonnait son insou

ciant compagnon, le forçaçit à tra-
vailier et lui évitait ainsi la hon-
te d'un échec.

Aussi il était résulté de tout
‘cela une affection profonde, nu-

ancée d'une amicale protection
chez l’un, d'une déférence respec

tueuse chez l'autre.

 

 

 

On fit grande fête aux deux

étudiants.
— Mon père. dit Georges, Lu-;

cien n’a plus de famille, je lui

ai promis qu'il en trouverait une

ici, ai-je eu tort?

— Non, certes, répondit l'ex-

cellent homme; si !bs amis de nos
amis sont nos amis, les amis de |
nos enfants sont nos enfants.

Ainsi. mon cher garçon, usez-en

comme chez vous.

Et Morel, vivement touché. mal-
gré sa légèreté, de cet accueil pa-
ternel. remercia M. Bornis en

quelques mots émus et partis du

coeur.

Marthe tendit sa main mignon-
ne à l'ami de son frère. rit de

ses bons mots et lui donna si bien

la réplique qu'au bout ‘d’une heu-
re ils se disputaient comme des
amis de vingt ans.

Lucien ne fut pas moins bien
reçu au petit châtelet.

Lina, malgré sa réserve un peu
hautaine avec les étrangers. se
laissa gagner par la verve inta-

rissable du futur avocat et s'amu-

sa bientôt autant que Marthe de
ses joyeuses réparties.

L'intimité des deux familles s'é-
tait encore augmentée par l'ami-‘

tié des enfants.

On sortait toujours ensemble:

chaque dimanche on se réunis-
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sait à la même table, on vivait de, La soirée était magnifique: des

la méme vie. | millions d'étoiles piquaient de
Mlle de la Hanse était, avec points d'or la voute sombre et ces

ceux qu'elle aimait, d'une simpli- |illuminations célestes faisaient pâ-
cité charmante, mais d’une froi- ;lir les guirlandes de verres de cou-
deur glaciale avec les indiffé-|leur, qui se balançaient à l'an-

rents ou les gens oui iui déplai Ble de chaque rue.

saient. restant pour ceux-là “pe-, Une foule bruyante et pressée
tite marquise” jusqu'au bout des se dirigeait “vers la musique”,

ongles. dont on entendait les sons loin-
Aussi. ne sortant pas du cercle ‘tains, et force “bonsoir” s'échan-

très restreint ou elle vivait et où geait entre les promeneurs.

elle était appréciée à sa juste va-! Marthe, curieuse comme une
leur. avait-elle conservé au de- vraie fille d'Eve, interrogeait son
hirs sa réputation de fierté et compagnon sur ce Paris qu'elle
les bonnes gens lui en voulajent- 'n'avait jamais vu et il lui dépei-
ils d'un dédain qui tenait, en réa-'gnait la capitale avec une verve
lité, plus de l'indifférence que étourdissante.
de l'orgueil. | Georges racontait à Lina ses

Cependant Lucien avait bien |trovaux. ses espérances, parlait de
vite conquis ae bonnes grâces et ses professeurs qui l'aimaient tous
elle riait de tout son coeur de comme il les aimait. de ihôpital

ses paradoxes, en suivant au bras où il espérait bientôt entrer.

de Georges les voies toriueuses: — Si je le peux, je choisirais

conduisant à Ja place de la fête. l'Hôtel Dieu afin de me retrou-
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ver aux mêmes lieux que mon pè-
re, et, à défaut de la mère Saint-

Julien, morte depuis longtemps.

je rencontrerai peut-être quelque
bonne religieuse, qui me console-

ra de la famille absente.

— Egoiste, va' et ou trouve-
raia-je des consolations, moi” in-

terrompit Lucien.

— Vous devez en avoir grand

besoin. dit Marthe en riant.

— Plus que vous ne pensez,
madernoiselle: ceux qui rient ie

plus ne sont pas les moins tristes.
— Bon, monsieur Morel tour

ne à l'élégie.
Moquez-vous

charitable . . .
Qu'est-ce que je vais devenir tout
seul?

de moi. c'est

Commem tout seul, je ne

quitte pas ma chambre, que je

sache. .

— Non. mais monsieur prendra
ses repas à l'hôpital.
— Je t'inviterai.

— Merci. ça sent le cadavre et
ça me coupe l'appétit . . .
— Estu absurde. }
— Avec cela, ces messieurs ne

parlent que d'opérations, de mals-
des. de moris, et cela me fait
froid dans le dos . . .
— Quelle folie!

 
— Non, non les carabins ont — C'est égal. que! spectacle

des goûts macabres Figurez-veus, hideux parfois . . .
mesdemoiselles que Georges m'erm-| — Parce que vous vous arrêtez |

a .
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mène dernièrement voir un de ses
amis qui travaillait à l'amphitéé-
tre. J'arrive dans toute l'inno-

cence de mon âme et je me trou-

ve au milieu de bouchers tail-

lant, charcutant . . . l’un deux,
par manière de plaisanterie sans
doute, avait mis les jambes d'un

pauvre cadavre à la place des

bras . . . et je sortais de table.
— Fi l'horreur!

— Est-ce possible. Georges*
-- En vérité, Lucien, tu es in-:

supportable et tu ferais mieux de
te taire( dit le jeune homme avec
impatience.

Morel regarda son ami avec é
tonnement: son visage exprimait

une vive contrariété. tandis qu’il

rassurait les jeunes filles.
Aussitôt, avec son entrain or-

dinaire, Je futur avocat donna un

autre tour à la conversation et

dissipa rapidement le malaise qu'il

avait causé.

Mais l'impression n'en subsiste

 

au paroles de ce fou de Lucien,

Mais détournez les yeux, voyez cet
te famille en larmes, le père ago-
nise ou la mère se meurt; le mé
,decin arrive, est reçu comme un

sauveur; il voit le mal: il le com

bat, et paf son savoir, son intel-
ligence. son dévouement, il la ter.
rasse et rend aux siens celui que
l'on pleurait déjà. Croyesbol
pas une puissance ne vaut celle-
ci.

— C'est vrai. mais vous n'êtes
pas toujours si heureux et le dé-
sespoir et souvent les reproches
de ceux qui ont vu mourir entre

vos mains un être cher, les comp-
tez-vous pour rien?

— Non, et ce sont certainement

les heures cruelles de notre vie.

Pourtant dans sa conscience, le
médecin doit encore éprouver une

satisfaction profo ce à penser

qu'il a cherché, tenté l'impossible;
que pour épargner cette douleur

à ces gens qui quelquefois l'in-

pas moins chez Mlle de la Hanse. gultent. il a dépensé ses forces
— C'est un triste métier que le

vôtre, dit-elle à son compagnon;
vous ne voyez que les vilains côtés
de la nature humaine.

— Croyez-vous, Lins, que ce ne
cit pas une noble mission de sou:
lager ceux qui souffrent?

 

b

et sa santé. lutté corps à corps
av la mort et - été vaincu seu-
lement et a été vaincu seulement
par le Maître invincible.
— Bien dit, Georges, approuva

MW. Bornis. qui avait rejoint les

ounes gens avec ses amis: prê-
tre, médecin, soldat, ce sont les

|3 sacerdoces! . .
(à suivre,

P
E



| Le Droit
“L’avenir est à ceux qui luttent”
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La bataille de Russie

et le deuxième front

Depuls quelques jours, les Allemands
ont déclenché une offensive terrifian-
te contre les Russes, de Leningrad jus-
qu’à la Mer Noire. La puissante for-
teresse de Sébastopol est tombée entre
leurs mains, l’accès à la Mer Noire leur
est ouvert et {ls peuvent atteindre
facilement la région supérieure du

Caucase. Dans la région de Kharkov,
400 milles au nord, les forces nazies
ont pratiqué des brèches dans les
armées du maréchal Timoshenko, et,
à n’importe quel moment, les armées
russes du nord et du sud peuvent être
prises à revers. Les Allemands ont
remporté également d'importantes vic-
toires à Kursk, au nord de Kharkov, et

à Volkhovo, au sud-est de Leningrad.
Ce sont les lignes de défense du

maréchal Timoshenko qui courent les
plus graves dangers, car elles prote-
gent la ligne de chemin de fer Moscou-

Rostov qui ravitaille les armées russes
au sud de Moscou et mène directement
aux régions pétrolifères du Caucase.

Les Russes, par la voix de leurs stra-
tèges, de leurs correspondants de
guerre et de leurs journaux, s’ingfiè-
tent des développements de la nouvelle
offensive allemande, pour le succès de

laquelle l'ennemi semble avoir tout mis
en oeuvre. Aussi demandent-ils de
nouveau à grands cris l’ouverture im-
médiate d’un deuxième front sur le
continent européen, afin de diminuer
la pression terrible qui s'exerce sur

leurs troupes qui ne manquent pas de
force numérique, mais dont l’équipe-
ment est insuffisant.

Les Nations Unies savent très bien
qu’elles ne pourront pas gagner la
guerre si elles n’envahissent pas l’Euro-
pe pour se mesurer aux forces alleman“
des dont la puissance demeure formi-
dable, et leur infliger une défaite
définitive. Mais de coûteuses expérien-
ces leur enseignent aussi que cette
invasion, en quelque endroit que ce
soit, ne peut être entreprise sans de
formidables moyens et sans de bonnes
chances de succès, sans quoi ce serait
courir vers de nouveaux désastres.

Il est évident qu’elles se préparent
à frapper un grand coup. Les raids des
commandos sur Boulogne et sur Saint-
Nazaire, les bombardements gigantes-
ques sur Cologne et sur Bréme, les
attaques incessantes le long des côtes,
de la Hollande jusqu’au Finistère, en
sont des indices. Plusieurs millions
d'hommes sont sous les armes en
Grande-Bretagne et attendent avec
impatience le moment d'intervenir.
On commence à répéter que nous pos-

sédons la supériorité dans les airs, par
la rapidité et la quantité de la produc-
tion, la qualité des machines et l'hablle-
té des pilotes. Par ailleurs, Ia rareté
de grands raids aériens sur l’Angle-
terre, du genre de ceux qui désolèrent
Londres, Coventry, Plymouth, Bir-
mingham, et d'autres villes anglaises,
laisse supposer que l'ennemi, qui pos-
sède en abondance machines et pilotes,
souffre d’une disette de pétrole.

Cependant, l’ouverture d'un deuxiè-
me front en Europe ne sera pas possi-
ble tant que les Alliés n'auront pas
gagné une autre bataille, celle de
l'Atlantique.

Le nombre des navires alliés coulés
par les sous-marins allemands s'accroît
d'une façon inquiétante. Il grossit con-
tinuellement et dépasse la production.
Sommes-nous en train de perdre la
tbatailla du transport? demande M.
DerRaree Best, dans lu dernière livrai-
son du “Saturday Evening Post”. Ce
journaliste américain prouve que la
bataille de la production peut être
gagnée et la guerre perdue, si les
Nations Unies, et spécialement les
États-Unis, n'ont pas les moyens de
transporter sur les champs de bataille
de cinq continents les armes de toutes
sortes qui sont produites en immenses
quantités dans les usines et les chan-
tiers américains.

Les munitions et les approvisionne-
ments s'accumulent dans les hangars
et sur les quais: ils ne peuvent pas
enccre être envoyés en asses grande
quantité ici et là pour modifier la
marche des opérations inilitaires et
imprimer une nouvelle tournure aux
événements.

Il est évident que la bataille de
l’Atlantique doit être gagnée avant de
songer à battre l'ennemi. C'est pour-
Quoi Celui-ci se presse de se rendre
maitre du Caucase et de l'Egypte. ce
qui lui Ouvrira l'accès aux régions
européennes et asiatiques les plus
riches en pé.role.

Charles GAUTIER.

Qu’arrivera-t-il

maintenant?

Si. en s'engageant a .demander un
vote de confiance au parlement avant
de mettre en vigueur la conscription
pour service militaire outre-mer, M.
King a voulu modifier l'attitude de la
députation libérale de langue françai-
se, il n’a pas réussi. Bien qu'il n'ait
fait aucune déclaration officielle, le
groupe des “onze” ne voit aucune
raison de modifier l'attitude qu’il a
tenue jusqu’à présent. C'est ce qui est
clair à tout observateur politique. Le
premier ministre, de plus, n'a rien
gagné auprès du groupe qui suit l’ho-
norable P.-J.-A. Cardin. Si un doute
existait à ce sujet, l’ex-ministre des
Travaux publics et du Transport l'a
fait disparaître. Dès le lendemain du
discours prononcé par M. King, l’ho-
norable M. Cardin, en effet, déclarait
que le discours du premier ministre
n'avait pas changé sa position d’un
iota. “Dans mon discours, la question
d'un autre débat sur la conscription, a
dit M. Cardin, n'était qu’un point se-
condaire. Ma principale objection au
cours suivi par le gouvernement con-
siste dans le fait que ce cours n'est pas

conforme à la promesse que le premier
ministre et moi-même nous avons faite
avant le plébiscite.”” L’ex-ministre des
Travaux publics demeure donc con-

vaincu plus que jamais qu’il a été trom-
pé. C’est également l'impression que
gardent les députés qui suivent M.
Cardin.

Qu'arrivera-t-il maintenant? Le

bill transformant la loi sur la mobili-
sation en loi de conscription pour
service militaire outre-mer recevra
l'approbation du parlement, apres
quelques jours de discussion à la Cham-

bre des communes avant d'être adopté
en troisième lecture. Le gouverneur
général donnera la sanction royale à

la loi de conscription 1942 pour service

militaire outre-mer.

II ne faut pas s'imaginer que la
discussion, qui existe au pays depuis

près de deux ans, sur le service mili-
taire obligatoire pour outre-mer, cesse-
ra par enrhantement. C’est bien ce que

le premier ministre désirerait. Il a
fait concession sur concession, depuis

la mort du très honorable Ernest
Lapointe, pour en arriver à ce but.

Mais ce n'est pas ce que nous pré-
voyons.

La presse impérialiste ne perdra
point une occasion d'essayer de con-
vaincre le gouvernement, à tout ins-
tant, que l'heure est venue de mettre
en vigueur la conscription pour service
outre-mer. M. King cherchera à lui
donner le change, en appliquant, dans
un avenir très rapproché, la conscrip-
tion continentale. Mais la presse im-
périaliste ne démordra point. Ce qu’elle
veut, c’est la conscription pour outre-
mer.

Mails c’est, au sein du cabinet, que
la lutte en faveur de la mise en vigueur
de ia loi de conscription pour service
militaire outre-mer se déroulera prin-
cipalemeni. M. King a dit que le gou-
vernement recourra à cette mesure
lorsqu'il le jugera nécessaire. Mais qui
va déterminer cette nécessité? Les
membres du cabinet, après avoir reçu
l'avis des autorités militaires cana-
diennes qui agiront d’après les deman-
‘des venant de Londres. Or, les mem-
bres du cabinet ne s'entendent pas sur
ce qui doit constituer la nécessité d’im-
poser la conscription pour outre-mer.
Ils sont divisés quant à la valeur et à
l'opportunité de cette mesure. Sans
doute, ceux qui ont participé au débat
sur le bill no 80, ont déclaré qu’ils en
approuvaient la mise en vigueur, si elle
devenait, un jour, urgente. Les uns
ont manifesté l'espoir qu’elle ne le
devint jamais. D'autres se sont pro-
noncés pour l'application de cette me-
sure seulement lorsqu’elle serait abso-
lument nécessaire. D'autres n'ont pas
caché leurs intentions. Le groupe
favorable à mettre en vigueur le plus
tôt possible la conscription pour service
militaire outre-mer, est le plus puis-
sant. Il tient, entre ses mains, le sort
du cabinet. Dès qu'il exigera la mise
en vigueur immédiate de cette mesure,
le premier ministre devra céder ou se
retirer.

A en juger par ses tactiques, M. King
évidemment tentera d'user encore de
compromis. Le volontariat suffit au
programme militaire de 1942-43. Le
premier ministre essalera probable-
ment de retarder la mise en vigueur de
cette mesure pour outre-mer jusqu’en
mars 1943, mais il ne pourra pas résis-
ter plus longtemps à la pression de ses
ministres conscriptionnistes.

Camille L'HEUREUX

 

Les fronts du Pacifique

Le guerre sino-japonaise

après cinq ans

Parmi les fronts multiples du Paci-
fique, la guerre sino-japonatse constitue
l'un des plus anciens et des plus
importants Il y a eu cing années, le
7 juillet 1937, que l'incident de Lukou-
chiao mit le feu à cette guerre. Ce
furent les semaines tragiques de la
bataille de Changaï: la pénétration ja-
ponaise dans ie bas Yang-Tsé-Kiang;
Uinvasion de la Chine du Nord et la
chute de Pekinla prise de Nankin et
bientôt de Hankow, avec cette traînée
d'atrocités; d’assassinats, de rapts et
de pillages que les troupes du Mikado
imposaient à la malheureuse population
chinoise. Ce furent ausst les trop pru-
dentes manoeuvres diplomatiques des
puissances, qui n'élant pas prêtes à des
mesures extrèmes, se refusaient à voir
dans “l'incident“ de Changaï le début
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de la conflagration mondiare qui nous
engloutit tous en e: moment.

Mais ce fut aussi le “miracle chinois”
Un peuple pacifique et cultivé, Kéritier
d’une civilisation millénare, dépourvu
d'armes, d'avions, e* de marine, prit
soudain conscience de son unité et de
sa destinée, et se leva comme un seul
homme pour la défense de ses territoi-
res. Avec des moyens primitifs d'abord,
puis avec des secours matériels prove-
nant de la Russte et des peuples anglo-
américains, et enfin avec les produits
de ses propres industries, la Chine put
armer et équiper ses armées, et faire
payer cher à l’envahisseur chaque pied
du territoire momentanément conquis.
On peut le répéter la résistance chi-
noise est un vrai miracle de réalisations
nationales et militaires pour notre

époque.

Quand on pense que l'état-major
japonais avait pensé la guerre actuelle
dans tous ses détails, et qu’il avait pré-
paré ses troupes et leur équipement de-
puis vingt ans au moins pour cette
tâche inique, on doit s’émerveiller du
fait que la Chine, totalement prise au
dépourvu par le malheur qui l’accablait,
devait improviser du jour au lendemain
tous les moyens de sa défense et toute
sa stratégie militaire. Immense tra-

vail d’organisation, impliquant des sa-
crifices et de l’héroïsme de la part de
chaque citoyen, quelle que soit l'humble

tâche qui pouvait lui être assignée. Et
à côté de cette organisation militaire,
il fallait pourvoir aur besoins immédiats
et constants des industries de guerre et
cela dans un pays sans défense dont
chaque région pouvait être le lendemain
la proie d'un assau* ennemi par terre
ou par air. On sait que les industries
chinoises ont été reconstituées presque
complètement dans les terres de l'inté-
rieur; que les intellectuels et les univer-
sités ont accompagné les ouvriers dans

cet exode; et qu’il ¢ fallu organiser de
toutes pièces des services sociaux pour

faire face à ces vasles migrations de

populations.

Le coup de truitre des Japonais
contre Pearl Harbour a changé du jour
au lendemain le statut de la belligéran-

ce de la Chine. Celle-ci n'était plus
seule à faire face aur hordes nippones.

elle se trouvait soudain l'alliée honorée
et admirée de puissantes nations, en-

tourée d’une foule d'amis actifs dans
cette lutte à mort. On peut s’imaginer

la joie du peuple chinois le jour où la

puissante Angleterre et les indomptables

Etats-Unis sont venus se ranger solen-
nellement à ses côtés contre l’ennemi
commun. Quels espoirs de revanches

sûres et immédiates. de victoires pro-
chaines, de libération et de paix

Si ces espoirs sont d'une réalisation

certaine, on ne saurait dire encore qu'ils

soient proches: les aébuts de la campa-
gne en Extrême-Orient n’ont été, pen-
dant les six premiers mois, qu’une série
de revers pour les Nations Unies, en
raison de la traitrise et de la préparation
de l’ennemi, et de l'imprévoyance de
nos gouvernements. Certes, les fronts
semblent être maintenant stabilisés
dans ces régions: les Nippons sont en
effet arrêtés aux abords de l'Australie,
aux confins des Indes, sur le méridien
international du Pacifique. Mais entre
temps, la Chine est presque complète-
ment séparée de ses Alliés. La perte de

‘la route de Birmanie a fait une brèche
sérieuse dans le ravitaillement de .a
Chine. Et la lutte gigantesque que la
Russie doit poursuivre en ce moment
contre l’Allemagne, lui permet diffici-
lement de pourvoir à tous les besoins
de sa vaillante voisine asiatique.

C’est peut-être la raison pour laquelle
Tokio veut intensifizr ses assauts contre
la Chine sur laquelle elle possède ‘ou-
jours une supériorité militaire et aérien-
ne.

Il n'est pas dil cependant que la
Chine se laisse faire: sa résistance et
son esprit d’attaque, comme la vaillance

de ses armées qui groupent 5 millions
d’hommes, de ses guérillas et de ses po-
pulations civiles, contiennent autant que

possible la marche de l’envahisseur et
l'empêchent de profiter de ses succès
territoriaux. Elle a déjà l'expérience
pour elle: depuis ’e début du conflit
sino-fjaponais, elle a tué un million et
demi de Japonais, et en a blessé un nom-
bre égal; elle a détruit 2.500 de ses
avions et une grande quantité de son
matériel de guerre. Elle a enfin livré
une vingtaine de grandes batailles, et
près de dix mille engagements divers.
Avec ces palmes, elle a droit à tous
les espoirs et à toute l’aide qu'on peut
lui donner.

La Chine est cn effet la plaque
tournante de toute la stratégie des Na-
tions Unies en Extréme-Orient. Elle tou-
che aux Indes, à la Birmanie, au Siam.
à l'Indochine. à la grande Russie, à
la côte du Pacifique enfin. C’est le
vaste terrain où le® Japonais gardent
près d’un million de leurs troupes où
celles-ci peuvent vivre en grande partie
sur les produits locaux, et d’où il faut
absolument les chasser si l’on veut ga-
gner la guerre d'Exlrême-Orient.

Que faut-il pour cela? Les Chinois
le disent: des avions. des avions et
encore des avions. I! faudrait aussi que
les Nations Unies ouvrent un front im-
portant en Chine; ror selon les straté-
ges du pays, elles cnt tous les moyens
pour éliminer le Japon de la lutte, si
elles se concentrent sur lui pendant
quelque temps. Nou: ne saurions- ré-
pondre ici pour l’Etat-Major général des
Nations Unies qui, en ce moment,
semble plutôt penses à renforcer les
fronts d’Europe et d'Afrique. Mais il
n'en reste pas moins que le cas de la
Chine mérite d’être pris sérieusement
en considération. L'hémisphère occi-
dental et tous les pays de ce continent
respirernot plus librement le jour où le
danger japonais sera totalement écarté:
jusqu'clors, la Chine accomplira son de-
voir avec vaillance pour partager ensui-
te avec ses amis les joies de la vraie pair.

Thomas GREENWOOD
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Nos réseaux de transport auront

de moins en moins de facilités à
offrir à ceux dont l'activité n'est
pas essentielle à la guerre. À me-
sure que les chefs du transport

sont de plus en

plus absorbés par

Congrèsès les problèmes de

ineppertuns la guerre, ils ne

peuvent être en-

nuyés inutile-
ment par ceux qui n'ont pas de

bonnes raisons de demander des

privilèges. Cela s'applique sur-

tout aux groupes qui exigent non

seulement des trains, des autobus

et des navires additionnels, mais
dans le cas des chemins de fer sur-

tout, un personnel supplémentaire.

Les Américains aiment à se join-

dre en groupe. Ils ont d’innom-

brables organisations qui tiennent

des congrès nationaux. En temps

de guerre, il semble que ces orga-

nisations, notamment celles qui se

parent de patriotisme, devraient

éviter de nuire à l'effort de guerre.

Et maigré tout, quelques groupes
tiennent leur congrès cette année

comme d'habitude et compliquent

ainsi le problème du transport, en-

combrant les hoételleries tout

comme si la guerre n'exigeait pas

des choses beaucoup plus impor-

tantes.

* + +

LA REVUE DE GRANBY.—Le

contribuable, ce cochon de payant,

est un dicton vieux comme le gou-

vernement et, apparemment, ce

n'est pas le budget 1942 de M.

Ilsley qui va faire perdre à cette

maxime sa cui-

La conseription2" actualité…
——————e—AU fait, il fallait

s’y attendre avec

cette satanée

guerre qui est
encore loin d'être gagnée. Tant
s'en faut, si nous songeons, un

moment, aux terribles revers su-

bis par les Alliés durant ces der-
niers jours.

de l'argent
——————

La sévérité avec laquelle le fisc

va explorer les goussets du con-

sommateur va rendre de rigueur

l'économie la plus complète. Le

gouvernement a besoin de nos

épargnes, il se prépare à venir les

chercher toutes et il nous le dit

sans grande précautions oratoires

. Dépenser le moins possible

afin de prêter plus à la caisse

fédérale qui doit alimenter notre

machine de guerre de plus en plus

vorace, tel va être le lot du con-

tribuable, canadien. Les optimis-
tes pourront toujours s'estimer

chanceux de n'avoir encore que le

rationnement, sans bombarde-

ments, et ils auront raison. Il va

falloir se serrer la ceinture et qui-

conque a souffert jusqu'ici d'un

régime de vie trop riche devrait

trouver dans ce budget la diète

capable de faire maigrir sûrement

son homme . . .

+ + #*

L'ACTION CATHOLIQUE.—De.

puis quelque temps, on s'est beau-

coup occupé du problème familial

au point de vue moral comme au

point de vue social et économique.

On a cherché une solution adé-

quate; mais tou-

jours se dres-

saient de nouvel-

les difficultés, se

présentaient de

nouveaux obsta-

cles, a tel point que des esprits seé-

rieux se demandent quelquefois

sil n'existe pas un mouvement

subtil et sournois destiné à saper

les bases même de la famille.

Dans l’état actuel de la société,

les ennemis de la famille agissent

Pour je

défense de

la fomille

avec une liberté et une audace de-
concertantes: ils accomplissent

partout leur besogne de désagré-

gation. Dans son allocution du

jour de l'Ascension, le Souverain

Pontife soulignait en termes pa-

thétiques la généralité et l'am-
pleur de ce mal. La guerre désu-

nit bien des foyers; les impôts ren-

dent de plus en plus précaire son

existence matérielle; des mères de

famille doivent souvent accepter

de l'emploi à l'extérieur pour aider

le père à gagner la vie des en-

fants, pendant que ces derniers

sont exposés à tous les dangers

physiques et moraux de la rue ou

d'un foyer sans gardienne; et cho-

se plus malheureuse et plus grave

encore, de nombreux agents démo-

ralisateurs profitent de ces circons-

tances pénibles pour entreprendre

de fausser, dans les esprits timo-

rés, faibles et sans défense, la no-

tion chrétienne de la famille.

Il est temps de sonner l'alarme,

de grouper toutes les forces épar-

pillées décidées à défendre nos

institutions familiales contre ses

ennemis. Tout utiles qu'ils puis-

sent être, les combats isolés n'ont

pas la puissance d'une attaque con-
certée.

2 + +

LA TERRE DE CHEZ-NOUS—

L'un des règlements les plus stu-

pides du parlement, c'est celui qui

interdit à un ministre ou à un dé-

puté de lire son discours. En fait,

ce règlement est fréquemment vio-

‘ lé. Mais il suffit
qu'un député in-

voque le regle-

ment peur que

son honorable

Collègue soit dans
l'obligation de reprendre son siè-

ge à moins de savoir improviser.

Cette manière de procéder, bien

que sanctionnée par les manuels»

parlementaires et par la coutume,

est stupide. Sous le régime démo-

cratique, nous n'exigeons à peu

près aucune qualification des can-

didats qui briguent les suffrages.

Mais lorsqu'ils sont élus, ils doi-

vent être des improvisateurs hors

pair ou bien ils doivent se borner

à écouter ceux qui sont supposés

l'être. S'il est un endroit où des

principes doivent être énoncés

avec précision, ou le bafouillage

doit être exclu et où les redites

doivent être supprimées, c'est bien

ie parlement de la nation. Or

beaucoup de députés, pour se ren-

dre justice à eux-mêmes et pour

bien exprimer le point de vue de

leurs mandataires, sont dans l'obli-

gation de recourir au texte écrit.

Sous la coupole, c'est défendu.

L'hommé fertile en ragots ou de
brillante mémoire peut parler à

bouche que veux-tu. Mais celui

qui s’est donné la peine de consul-

ter des auteurs, de réfléchir, de

donner une forme à ce qu’il en-

tend dire, celui-là n'a pas le droit

de lire son texte. La pratique

contraire serait plus intelligente,

à tout prendre. Si on obligeait

les députés à rédiger leurs dis-

cours, il se débiterait moins d'âne-

ries et de phrases creuses. Mais il

n’y a rien à faire , , . Le règle-

ment est là et l'Orateur, dans sa

vénérable chaise, fait des rappels
à l'ordre:

Un réglement

stupide

Celui qui dépense ses revenus

est à moitié fou, et celui qui dé-

pense au-delà de ses revenuss l'est

tout à fait.

xxx

Les bonnes manières ne sont pas

chose futile, mais le fruit d'une

noble nature et d'un esprit loyal.

Emerson

 

Apprenons

 de notre cher pays

l’histoire

 
 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

554—

A—Au témoignage des étrangers, le soldat de ia Nouvelle-France

était le mieux traité du monde entier. Il recevait chaque jour une

ration d'une livre et demie de pain de froment, des pois. du lard,

de la viande salée et méme fraiche. Le roi fournissait des vaches a

tous les officiera; ils en recueillaient plus de lait qu'il leur en fallait

pour leur usage. De plus chaque soldat avait le droit de faire un

petit jardinage, ce qui donnait à sa table un air de grand luxe.
s

B--Le fort assailli par les Irouois n'était gardé que par deux

soidats, des femmes, des enfants et un vieillard. Mais ce qui aurait

été le plus désastreux, c'aurait été le manque de chef. Madeleine de
Verchères s'imposa immédiatement. Non seulement elle interdit

aux faibles de se lamenter, mais elle leur imposa un rôle à jouer.

Chacun d'entre eux. même le vieillard, dut se placer près des ouver-
tures des murs de façon à faire croire à une imposante garnison. Pen-
dant ce temps. Madeleine faisait du tapage, tirait tantôt du mousquet,
tantôt du canon, de sorte que les assaillants

d'entrer de force dans le fort.
n'osèrent pas tenter

C—Pour faire agir le clergé et l'armée dans le sens de l'assimile-
tion, Milnes avait imaginé d'augmenter le traitement versé à l'évêque
de Québec en exigeant de lui ‘qu'aucune personne ne sera admise
dans les ordres sacrés ou ne pourra avoir charge d'âmes sans avoir
au préalable obtenu une autorisation du gouverneur à cette fin."
Pour l'armée, il fallait distribuer beaucoup d'honneurs et de fonctions
peyantes de sorte que les officiers de milice deviendraient de bons et
fidèles agents du gouvernement.

tion. il va sans dire, n'eut aucun

Cetie double tentative de corrup-
résultat, et le gouverneur n'etait

montre naif de croire qu'il arriverait à ses fins pa- des méthodes
aussi grossières.

vas
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Le mercredi dernier, ler juitiet,
quelques postes canadiens nous

permettaient d'entendre une émis-

sion venant du Brésil, et dédiée

au Canada à l'occasion de Ja fête

de la Confédération. *Au point de

vue radiophonique il a'y a dans ce-

13 rien d'étonnant, si ce n'est peut-

être que pour la première fois une

république sud-américaine consa-

Ctait une émussion spéciale à notre

pays. Ce qui est remarquable dans

ce simple fait, c'est le “geste”,

conne dirait Cyrano.

Il y a un an. en effet, on n'aurait

probablement même pas sormgé à

un programme brésilien dédié aux

amis canadiens. mais aujourd'hui,

le speaker de la radio brésilienne

annonçait en quelque sorte une

prochaine série d'émission du gen-

re. toutes consacrées à notre rays.

C'est une preuve entre milie

que l’Amérique du Sud est là, à

nos portes, atendant notre réponse

à de multiples invitations. Depuis

une année, il se fait de nombreu-

ses tentatives de rapprochement

politique et commercial entre nos

grands pays. Au printemps de

841, les Républiques du Brésil et

d'Argentine nous envoyaient leurs

premiers ministres plénipotentiai-

res, S. Exc Alberto Lins de Barros

et S. Exc. Pablo Santos Munoz.

Au cours de l'été, deux ministres

canadiens partaient pour Rio de

Janeiro et Buenos-Aires, S. Exc.

Jean Désy et l'Honurable juge A.

Turgeon. ll y a là plus qu'un sim-

pie échange de nationaux, mieux

qu'une pure question de politesse,

ii y à certainement un signe évi-

dent non seulement de la majorité

politique du Canada, mais aussi

d'une nouvelle orientation de sa

politique internationale.

Le Canada est un pays jeune, à

peine libéré des liens coloniaux,

et cela explique la tournure euro-

péenne qu'il avait adoptée en ma-

tière de politique extérieure, mais

depuis le début de la guerre. alors

que nous continuons de produire a

un rythme toujours accéléré et que

nos principaux marchés européens

nous sont fermés, il faut songer

à trouver immédiatement de nou-

veaux débouchés; et l’on s'est tout

naturellement tourné vers les voi-

sins du sud, vers les Républiques

latines. Ce geste fut naturel en ef-

fet parce que ces pays en plus

d'être nos voisins, et peut-être par-

ce qu'ils le sont, ont avec nous une

infinité de raisons qui les pous-

sent à rechercher notre commerce

e. notre ‘bueno vecindad”.

Les Républiques latines ont une

histoire qui se rapproche sensible-

ment de la nôtre, avec ses trois pé-

riodes de colonialisme, de luttes

pour l'indépendanceet d'autono-

mie. Dans l'ensemble, l'évolution

pclitique de nos “buenos vecinos”

a coïncidé heureusement avec la

nôtre, quoique l'autonomie leur

fut assurée pour la plupart pen

dant le premier quart du XIXe

siècle, alors que 1841 nous voyait

encore aux prises avec l'Acte

d'Union.

Les colonies espagnoles et por-

tugaises de l'Amérique du Sud fu-

rent d'abord considérées comme

d'immenses réservoirs qui devaient

alimenter les métropoles europe-

ennes jusqu'à la fin des temps...

comme la Nouvelle-France d'ail-

leurs; là aussi, les efforts mission-

naires furent magnifiques, et il est

certain que c'est la sueur et ie sang

de ces apôtres de la Foi qui ont

permis aux grandes puissances

commerciales et politiques des

XVe et XVIe siècles de se survi-

vre dans les peuples d'aujourd'hui.

Les mêmes abus qui laissaient al-

ler nos “quelques arpents de nei-

se“ perdirent les riches pampas

du sud, avec cette différence tou-

tefois que les Républiques latines

ne connurent pas pour la plupart

cet état intermédiaire qui fut pour

le Canada le régime anglais, si ce

n'est, pour certaines colonies seu-

lement, une domination temporai-

re exercée par un voisin plus puis-

sant, mais de même race que le

peuple dominé. .

Des raisons géographiques, com-

merciales, politiques et culturelles

s'ajoutent à ces motifs historiques

pour nous faire rechercher une

meilleure entente avec les Répu-

bliques latines. Nos raisons com-

merciales ont été exposées de fa-

on magnifique, en février dernier,
Pat j'uon. MacKinnon dans son dis-

cours à la Chambre ues Communes,

lors de la ratification des ententes

commerciaies qu’il avait précédem-

ment conclues avec le Erésil,

l'Argentine et le Chiu.

A la même occasion. le T. H.

MacKenzie King touchait le point

de vue politique qui unit nos pays

dans des destinees communes,

mais nous croyons que pour les Ca

nadiens francais, en plus de toutes

ces raisons nationales, il en est

u'autres qui suffisent par elles-

mêmes à les intéresser à nos “bons

vuising”, ce sont les relations cul

turelles.

Le Sud-américain est un être à

la fois composé et complexe, parte

qu’il réunit en sa personne les an-

técédents héréditaires des Espa:

gnols et des Portugais à la plus
belle époque de leur longue his
toire à ceux des indigènes trouvés

par les ‘“comquistaderes” et qui

élaient des Indiens possédant une

C:vilisation raffinée. Les Incas et

les Quechuas, dont descendent lcs

vrais sud-américains, oni laissé des

monuments qui font encore l'adm:-

Trois

Le salut du Brésil au Canada
ration des peuples, et us eurent

aussi layantage de convertir à

Jeurs coutumes les vainqueurs eu

ropéens. Ce phénomène ne ses

rencontré avec une telle envergu-

re que lors de la conquête pacifi-

que des Romains par les Grecs.

Héritiers de la civilisation lau.

ne, ils sont en quelque sorte nos

frères dans l'esprit, et cela con-

tribue beaucoup à expliquer com-

ment, par des moyens différents,

ils sont arrivés aux mégies résul-

tats politiques et sociaux que nous

du Canada. Les Sud-Américains

ont les mêmes goûts et les mêmes

aptitudes que nous. Ils préfèrent

les joies de l'esprit à l'appêt du
Eain, la discussion aux compromis

“a tout prix”.

Les Sud-americains s'intéressent

aux problèmes canadiens depuis

longtemps et leurs journaux ac-

cordent à nos nouvelles une impor-

tentance bien superieure à celle

que nous prétons aux leurs. Les

Brésiliens entre autres ont fait un

accueil sans pareil à notre éminent

compatriote M. Roméa, Jobin, té-

nor au Metropolitan de New-York.

It faut que les Canadiens français

sachent tout celà, qu'ils s'intères
sent eux-mêmes davantage a nos

voisins latins.

Le Canada aura tout avantage à

améliorer ses relations commercia-

les et politiques avec les Républi-

ques de l'Amérique du Sud, et les

Canadiens français ne devraient

pas laisser passer parcille chance

qu’ils ont de contribuer à la gran-

deurs naturels du Cavada près les

Républiques latines, parce que nos

similitudes de cultures et de civi-

lisations nous rapprochent plus

que l'clement angiais de notre po-

pulation. Les langues espagnole

et portugaise sont faciles à appren-

dre pour ceux qui parlent déjà le

français, et qui comme la majorite

de notre élite ont fait leurs huma-

nités latines et grecques.

De tous les échanes qu: se fe

ront entre le Canada et les pass

du Sud, échanges de personnes et

d'idées, les plus importants seront

certainement les relations cultu-

relles et les Canadiens français y

sont magnifiquement prépares.

Qu'il s'agisse en effet de program-

mes radiophoniques dans le genre

de celui d'hier, mais partant du

Canada cette fois et à l'adresse

des Républiques latines. ou de

films cinématographiques docu:

n:entaires, de revues, de journaux,

de conférenciers, d'étudiants. de

boursiers. etc, les Canadiens fran-

çais se devront d'être au premier

rang. C'est la seule place qui leur

convient.

Nous devons donc nous preparer

en conséquence, étudier l'histoire

e. la géographie de ces -pays, y

découvrir les disciplines politiques

qui ont présidé à l'évolution des

Etats, rechercher les terrains d'en-

tente économique, en un mot,

ncus devons nous faire Jes arti-

sans de la bonne entente entre les

Républiques latines et le Dominion

du Canada . . . “para una mayora

amistod entre nuestros pueblos’.

Marcel ROUSSIN, 1. sc. pol.

M. A.

Vient de

puraitre

RENCONTRES

Par Jean Bulair

Ceux qui aiment l'inédit et les

émotions fortes liront avec inté

rét le livre que Jean Bulair vient

de publier aux éditions Bernard

Valiquette sous ‘e titre de ‘Ren-

contres”.

L'auteur, un Canadien, a Lrou-

ve son inspiration au cours d'un

pèlerinage à Jérusalem. I! atten-

dait à Bayrouth le paquebot qui

devait le conduire à Constantino-

ple lorsqu'il rencontra un capitai-

ne de navire norvégien qui lui
raconta la plus extraordinaire a-

venture, dont il avait été le hé-

ros au pays de Québec.

Jean Bulair tient luimême à

avertir le lecteur qu'il ne trouve-

ra pas dans ces pages des per-

sonnages épiques tel qu'on les ai-

me chez nous, fermement oceu-

pés dans des scènes historiques ou

nationales, déclamant les hauts

fuits de notre race. Au contraire,

les hommes et les femmes qui

y défilent sont des êtres qu'on

ne recevraic pas beaucoup dans
la société mondaine ou les grou.

pes pairiotiques:plusieurs sont é-

trangers, ou cèdent à leurs pas

sions; toutefois, à la fin, les me-

chants sont punis a la satisfac-

tion des bons.

L'ouvrage est parsemé de traits
d'ironie qui en rendent la lec

ture savoureuse.

‘Rencontres’. par Jean Bulair,

est en vente au prix de $1.00
($1.10 par la poste) aux éditions

Bernard Valiquette, 1564, rue

Saint-Denis, Montréal, et dans

toutes les bonnes librairies.

Philippe de Macédoine disait
qu'il connaissait peu de places im.

prenadles, pourvu qu'on pat v

faire entrer un âne chargé d'er. 11

n'est guère de famille, aujour
d'hui, où un gendre portant la

même cargaison, n'obtienne le
même succés

P. Caussette
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Le soldat de première classe
Raoul PLANTE,fils de M. et Mme
Zéphirin Plante, 3 rue Binet, Hull,
a célébré le 6 juillet le 21ème an-

“ miversaire de sa maissamee. Le sol
dat Plante a fait tout son emtral~
ment au Parc Lansdowne et fait
partie de l’armée canadienne de-
puis plus d'un an. Un de ses frè-
res, Lucien, est aussi membre de
l'armée canadienne et est station-
né à Toronto.
 

Mesures pratiques

pour prévenir

les accidents
————

Nous ne gagnerons pas la guerre
par accident. Nous ne la gagnerons
pas, non plus, en laissant les acci-
dents faucher notre capital humain,
lacteur essentiel de l'effort de
guerre. Le probléme de la produc:
tion accrue à son maximum amène
nécessairement de graves respon-
sabilités, qu’il serait criminel de
négliger. S'il est urgent de surpas-
ser la production de l'Axe, il n’est
pas moins urgent de conserver no-
tre main-d'oeuvre et de protéger
la vie des combattants au front du
travail. A cette intention et afin
d'aider lés établissements indus-
triels à participer au mouvement
prévenlif, l'Association de Québec
pour la prévention des accidents du
‘Traveil, par la bouche de son pré-
sident, M. W.-J. Langston, propose
le sommaire suivant d'organisation
sécuritaire à l'usine. —

Aujourd’hui, tout établissement
industriel devrait avoir:

1. Un gervice de premiers secours
aux blessés, dirigé par des secouris-
tes compétents;

2. Un comité de sécurité pour
faire enquête sur tout accident et :
en éliminer la cause;

3. Un examen médical de chaque
employé, avec dossier pour chacun,
dans les grosses industries;
« Des réglements en vigueur,

relativement à la prévention de la
maladie professionnelle; des bies-
sures légères et des cas d'infection;

5. Une méthode de discipline ap-
pliquée par le comité de sécurité
«non un seul homme);

6. Des inspections faites périodi-
quementpar l'ingénieur en sécurité
ou un surveillant, avec recomman-
dations émises par le comité,

7. Des discussions pour échanges
de vués, afin d'appuyer la mise à
exécution du programme de sécu-
rité:;

8. Un programme éducatif, com-
prenant vues animées sur la secu-
rité fournies par organismes de sé-
curité ou compagnies d’asstrrance;

9. Des concours de sécurité, de-
mandant aux ouvriers de soumettre
leurs idées;

10. Des cours de secourisme aux
employés, afin qu'ils acquièrent
l'habitude de la prudence et de la
conscience sécuritaire;

11. Un tableau d'expérience-ac-
cidents et panneau d'afficheites
illustrées.

12. Des dispositifs protecteurs et
des appareils de protection.

L'exposition à

Aylmer devient

plus importante
mr

L'exécutif de la Société d'Agri-
culture du comté de Gatineau, réu-
ni mardi soir, a exprimé l’opinion
que l'exposition d'Aylmer, qui au-
ra lieu du 12 au 14 septembre, au-
ra cette année une importance plus
considérable, étant donné que
l'exposition d'Ottawa est supprimée
à cause de la guerre. On croit qu’il
y aura un plus grand nombre d ex-
posants que jamais auparavant et
il a été suggéré d'attribuer plus de
prix en argent pour toutes les caté-
gories d'exhibits. La suggestion
sera étudiée de nouveau a la pro-
chaing réunion de l'exécutif. alors
qu'une décison finale sera prise Jà-
dessus. Le president, le Dr H.-B.
Church, dirigeait les délibérations.

Tribune libre
Hull, le 7 juillet, 1912.

Le Droit,
M. le rédacteur.

 

Seriez vous assez bon de publier
cette article dans votre journal,
Le Droit.

11 serait à souhaiter que la Ville
de Hull adopte au plutôt le règle
ment du Couvre-feu.
On pourrait ainsi obtenir la paix

le soir dans nos rues. A cause de
1 effort de guerre, un grand nom-
bre de citoyens ne peuvent aller
à la campagne pour la saison
d'été. Ils ont pour se reposer que
les soirées passées sur leurs bal-
con. Mais peut-on se reposer
quand vous avez des bandes de
Gamins qui s'amusent dans nos
rues avec des cris et tentamarres
qui vous percent les oreilles, et
cela jusqu'à une heure avancée
de ls nuit. Si le règlement est dé-
Jà adopté, alors la police devrait
faire la tournée des rues et faire
entrer ces enfants à le maison.
Les citoyens urraient aussi
prendre un peu de repos.

C'est une mesure qui s'impose
au plutôt.

Un citoyen de la rue duPont.
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191e jour de l'année
Lever Coucher
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LA VRAIE FORMULE
ELpar Henri LESSARD

Il ne s'agirait pas de fermer le parc Moussette, mais de voir

à ce qu’il n'y ait pas de désordre. — Les services rendus

par l'Association municipale de récréation. — Encore

une fois, allons-y objectivement, sans acception de

personnes.

 

  

Tout un débat s’est fait lundi soir, à l'Hôtel de ville,

autour du parc d'amusements de Val-Tétreau, le parc Mous-

sette. On se plaint qu’il y ait du désordre, que les choses

ne s'y passent pas comme Ce devrait.

Le président de l'Association municipale de récréation,

administratrice du parc, président qui siège au conseil, puis-

qu'il est échevin, soutient que les plaintes ou les accusations

doivent être prouvées avant d'y ajouter entièrement foi. Il

admet que le parc attire une foule de gens dans cette partie

de la ville et que s’il y à du désordre, c’est à cause de cette

affluence. Dans le parc même, prétend-il, on n’a pas à

trouver à redire, sauf que la présence d’une dizaine de

famille qui y occupent des locaux de fortune, est une source

d'ennui, d'inconvénients et même de trouble.

A tout évènement, il s'en trouve pour réclamer la fer-

meture du parc. Ce serait une mesure fort radicale.

La vraie formule a été donnée par le maire lorsqu'il a

répété lundi ce qu’il avait dit précédemment: il ne s'agit

pas de fermer le parc, mais de voir à y faire régner l'ordre.

Aussi, le président de l'Association a-t-il suggéré de

mettre un policier aux heures opportunes, dans Val-Tétreau,

afin d’exercer la surveillance nécessaire. La suggestion doit

avoir du bon. Il est vrai que la majorité du conseil’ n’a pas

voulu troquer la Police municipale pour la Gendarmerie

royale, dans la ville, mais qu’à cela ne tienne: la Police que

nous avons toujours eue et que nous conservons ne doit pas

se trouver paralysée par ce refus. Elle est encore capable

de faire quelque chose, de faire aussi bien que par le passé,

pour peu qu’on et qu’elle le veuille.

Nous sommes évidemment en faveur de la morale et de

tout ce qui peut la favoriser ou la faire observer. C'est un

souci dont nous nous sommes toujours inspiré, depuis long-

temps, depuis toujours. Mais de là à prôner la disparition

d'un établissement qui a ses avantages et rend des services,

il y a de la marge.
En tout cas, il ne faudrait se résoudre à cette disparition

que le jour où il serait irréfutablement démontré qu'elle

s'impose de toute nécessité.
Nous n'avons pas la mission ni le goût de balancer l’en-

censoir sous le nez de qui que ce soit. Nous tâchons de
rendre simplement justice à qui de droit, de soutenir les
bonnes initiatives, les utiles mouvements, de combattre
aussi ce qui ne paraît pas acceptable.

Pour ce qui regarde l'Association municipale de récréa-
tion, on sait qu’elle a été l’initiatrice chez nous de l'oeuvre
des terrains de jeux, une oeuvre qui paraît vouloir prendre
cette année une expansion considérable, un caractère parti-
culièrement heureux. Mais on se trouve tout de même à
bâtir sur quelque chose qui existait déjà, si peu que ce fût,
et ce quelque chose est dû à l'Association.

Celle-ci a fait ce qu’elle a pu, avec les ressources à sa
disposition. Et ces ressources ne sont jamais venues des
coffres publics. Ceux qui ne savent pas ce qu’elle a accom-
pli ni quels sont ceux qui la composent sont tout de même
un peu coupables, puisqu'ils pouvaient comme tous les autres
se renseigner par le journal ou à d'autres sources.

Quant au président lui-même de l’Association, 11 n’est
pas un surnomme — ou sont du reste les surhommes? —
imais nous ne croyons pas que personne aurait mis plus
d'enthousiasme, de persévérence et de dévouement que lui,
dans cette oeuvre dont il s'occupe depuis quelque six ans.

Alors, ne cherchons pas trop la petite bête noire, tra-
vaillons à corriger, à améliorer ce qui doit et peut l'être.
Construisons, mais ne détruisons pas.

Qu'on ne crée pas non plus l'impression qu’on tend à
faire la lutte à un homme ou à un groupement, parce que
cet homme et certains de ce groupement, dans d’autres cir-
constanc‘s, dans une question tout à fait différente, n'au-

nous pouvons en faire notre
souffrir des mêmes gros bobos.

Sachons donc nous élever
mesquineries, des bouderies et des rancoeurs.
bien ou il se trouve, chassons le mal ou qu'il soit.

raient pas agi à son propre goût.
Si nous voulons réellement le bien public, le relèvement

moral et économique de la ville et son progrès, il va falloir
| absolument nous résoudre à juger et à agir objectivement,
à écarter les acceptions de personnes et de groupements, à
ne pas mêler les questions, mais à les sérier. Autrement,

deuil: nous continuerons de

une bonne fois au-dessus des
Prenons le

 

M. O. Boivin meurt
à Buckingham, (Ont.)
BUCKINGHAM, (Qué.), le 9 —

(D.N.C.) — On annonce avec re-
gret la mort de M. Ovila Boivin,
survenue à l'hôpital St-Michel de
Buckingham, après une courte ma-
ladie. Le défunt était âgé de 32
ans et fils de M. et Mme Jose;h
Boivin. Les funérailles eurent lieu
en l’église St-Grégoire de Naziance
de Buckingham mardi matin au |
milieu d'un grand nombre de pa-
rents et d'amis. L’inhumation ce
fit au cimetière local. Le défunt
laisse dans ic deuil, outre son pêre
et sa mère, trois soeurs: Mme Elie
Mercier et Mlles Jeannette et Jn.
liette Boivin et sept frères: MM
Lorenzo, Alcide, Victor, Nelsor
Réal, Laurient et Denis.

Feu M. Lucien Charron
Récemment eurent lieu en l'é

glise St-Grégoire de Buckingham
les funérailles de Lucien Charton
fils de M. et Mme Eugène Charrun.
Lucien Charron s'est noyé acciden-
tellement. Le défunt iaisse dans ie
deuil, outre son père et sa mère,
trois soeurs et un frère. L’inhume-
tion se fit au cimetière local.
Nous prions les familles en dersl

d'accepter nos sincères condoléa »-
ces.

Au Chevaliers de Colemb
Récemment avaient lieu l'élec-

tion du nouveau conseil des Cheta-
liers de Colomb de Buckingham,
dont voici te résultat: M. Artnur
Labbé fut réélu pour la troisième
fois consécutive. Lorsque M. Labbé
accepta la nomination pour ce pos
te, il reçut une magnifique ovation.
Les autres officiers sont MM. Re-
ginald Cameron, député, grand che-
valier; Rhéault Nadon, trésoriar,
Félix Daoust, secrétaire-archiviste;
Paul Raymond, avocat; Eloi Bari-
beauit, de Gatineau, chancellier;
Emile Poirier, crémoniaires: Ro-

mand Cadieux, garde-extérieur; Jo
seph Plante, ler syndic; Oscar Du-
puis, 2esyndic; Laurenca O'Neil,
3e syndic. Quant au secrétaire-fi-
nancier, il est désigné par le Cheva-
lier Suprême de l'Ordre. sur re-
commandation du Grand Chevaier
local. I! est entendu que M. J.-C.
Jobin remplacera M. Arthur Audy.
à ce poste important.   muald Bastien. garde-intérieur; Ar {Ch

Au collège St-Michel
Les examens de fin d'année fu-

rent couronnés de très grand suc-
cès tant au collège St-Michel qu'à
l'Académie St-Laurent de notre
ville. En effet, 52 élèves du collège
St-Michel ont obtenu leur diplôme
du Département de l'Instruction
Publique de la province de Québec.
De ces 52 élèves diplomés, 5
étaient de la lle année; 7 de la
10e année; 16 de la 9e année: 18
de la 7e année; et 6 élèves de
langue anglaise faisant partie de Ja
Te année reçurent le diplome leur
permettant l'entrée au High School
de l’école.
A l'Académie St-Laurent les élà-

ves sous la direction des RR. SS.
Grises de la Croix d'Ottawa, ont
remporté aux examens récents vn
des plus beaux succès dont l'hig
toire de l’Académie rasse mentio:.
Toutes les jeunes filles qui ont
concouru pour leur diplôme l'ont
obtenu. Les 23 concurrentes dip!ô-
mées sont repartis comme suit: 9e
année, 7 et en 7e année 16. Félici-
tations à tous et à toutes.
ee

Caledonia-Springs (Ont.)
CALEDONIA.SPRINGS, (Ont)

le 9 — (D.N.C.) — Dimanche der-
nier, un groupe de parents et d'a-
mis se rendaient & Spencerville
pour visiter M. Montcalm Parisien.
On remarouait MM. et Mmes

Ad. Desjardins, J.-L. Dufour. L. P.
Parisien, Mlles Aline Sauve. P.
Charron, Jacqueline Parisien, MM.
Séguin, Lalonde et Parisien.
Mme Amédée Chevrier a quitté

Caledonia-Springs pour aller de-
meurer avec ses enfants à Mont-
réal. Son mari doit l'y rejoinire
prochainement. Ils seront fort re-
grettés dans la paroisse où ils ont
toujours vécu.
M. Dalma Leduc est le nouveau

propriétaire de la ferme de M. A
evrier.
M. Séraphin Millette, de L'O1t-

foal passe quelques jours chez sas
illes, Mmes Hervé Lalonde et
Théophile Chevrier, de Ritchance

Mile Chatron, de Bronsburg. vi-
sitajt la famille Lalonde en fin de
semaine.
M. Henri Parisien conduisait la

famille de M Xavier Gauthier à
Cornwail dimanche.
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Les recherches

ont duré à

peine 4 heures
(suite de !a première page)

kins, repéena le corps du R. F.
Hervé Ricard, à 8 h. 20. A deux
secondes d'intervalle, MM. Quéry et
Wallingford repéchèrent, vers 8 h.
50, les cadavres du R. F. René
Leclaire et du R. P. Antoine Le-
sage, respectivement. Et à 9 h. 15
le R. P. Dozois qui, avec le R. P.
Nazaire Morrissette, avait passé
tout l'après-midi à l'oeuvre, repé-
chait le corps du Fr. Landreville.
Une pêche aussi miraculeuse en

si peu de temps s'explique diffici-
lement sans le secours de la prière.
Aussi y avait-il dans le coeur da
chacune des personnes présen'es
un certain sentiment de reconnais-
sance pendant la récitation du De
Profundis, après que fut retirée de
l’eau la dernière des victimes. Saint
Antoine de Padoue a fait sa grande
part des recherches, de l'aveu des
chercheurs eux-mémes.

Il y avait à peine une heure que
M. Quéry élcit arrivé sur la scène
de la tragédie que, guidé par dcs
frères oblats, confrères des vieti-
mes, il dérouvrit l'endroit où fu-
rent retrouvés par la suite les six
cadavres, dans une eau profonde
de 50 à 75 pieds.
Le fait que toutes les victimes

aient été repéchées à peu près au
même endroit. et l'attitude de ~ha-
cun, dans la position d’un homme
qui s’aggrippe, confirme le témoi-
£nage des témoins oculaires de la
tragédie à l'effet que les noyés unt
tenté seulement de s'agripper au
canot chaviré, le vent et la vague
ne leur permettant pas d'espérer
atteindre la terre.

Les témoins avaient vu les mal-
heureux tour à tour lâcher prise,
d'épuisement Le R. F. Raymond
Latraverse, cui a pu atteindre le
canot chaviré pour e nramener Je
seul survivant des sept naufragés,
le R. F. Pierre Francoeur, était sur
les lieux hier soir. Il voyait encore
quatre de ses confrères agripnés
au canot quand il quitta la rive,
quelque cinq cents pieds du lieu
précis de la noyade:; un seul restait
pour recevoir son secours.

La tragédie s'explique

Un fort vent soufflant du sud
avait prise sur toute la longueur
du lac, soit quelque quatre milles.
Des vagues telles qu'on ne se sou-
vient pas d'er avoir vu de pareulles
sur ce lac qui passe pourtant pour
dangereux, à cause des nombreuses
baies entourées de hauts rochers
où le vent rafale, ont fait chavirer
le canot, après l'avoir à demi rem-
pli d’eau.

Il semble, ensuite, que le canot
a tourné plusieurs fois sur lui-
même, chaque fois qu’une ou l’au-
tre des victimes tentait de s’y
agripper. Trois des victimes sem-
blent avoir été frappées à la tête
par l’embarcation.

Certaines personnes avaient l'im-
pression que les pères et frères
oblats portaient leurs soutanes au
cours de leur excursion en canot.
Mais, pour la première année de
puis leur stage de cinquante-et-un
an à leur maison d'été, au lac Mz-
Gregor, les supérieurs de la com-
munauté avaient permis qu’ils
prissent un vêtement plus léger,
justement pour leur laisser plus de
liberté dans leurs manoeuvres. Tou-
tes les victimes portaient encore
ieurs pantalons et chemises kaki,
avec lourdes bottines de cuir.
sauf deux aui avaient pu retirer
leur chemise. sous l’eau, avant de
perdre connaissance; M, Walling-
ford, l’un des chercheurs, repêcha
les deux victimes.

Les recherches
M. Eric Quéry, qui repécha trois

des victimes et qui, par sa décou-
verte du premier cadavre, fit con-
centrer les recherches en un point
plus défini, fut parmi les premiers
à se mettre à l’oeuvre. Muni d'un|
grappin qu'il s'était lui-même fabri- |
qué, fort d'une longue expérience

| Appareil ennemi

descendu par un

aviateur canadien
—

Avec l'aviation canadienne,
quelque part en Angleterre, le 9
— (P.C.) — Parmi le groupe de
Canadiens qui font partie de l’es-
cadrille Lancaste. de la RAF. se
trouve le sergent d'aviation J.
Chiasson, de Glace Bay, N.-E., qui
à probablement descendu un Mes-
serschmidt 109 dernièrement près
les Îles de la Frise. Le sergent ra-
conte lui-même son exploit … "Je
lui ai envoyé quelques explosions
de ma mitrailleuse et un autre de
l'équipage a vu l'avion ennemi
tourner dans l'air et piquer vers
la mer. Personne d'entre nous ne
l'a vu cependant frapper la sur-
face de l’eau”.

Les nazis ont frapp la tourelle
de l’avion de Chiasson.

Dans le même escadrille il y a
J. D. Lasalle, de Holtyre, Ont, et
R. L. E. Weatherall, d'Ottawa

 

Le caoutchouc est

difficile à trouver
——

WASHINGTON, le 9 — (PA)
— Après plusieurs mois de re-
cherches aprroforcies, les spécia-
listes et les ingénieurs du minis-
tère de l'agriculture des Etats-
Unis ont conclu qu’il n’y avait pas
de source facile et rapide de ca-
outchouc naturel pour remplacer
les approvisionnements coupés
par les besoiris de guerre. Les spé-
cialistes ont fait des études de
la guayule, du cryptostegie, du
pissenlit russe, ainsi que d’autres
plantes.

Selon l'opinion des spécialistes
en caoutchouc du ministère de l'a-
griculture la plante la plus pro-
metteuse de celles qui ont été
étudiées est la guayule qui pous-
se au Mexique et au Texas. Pour
certaines plantes, on manque de
méthode pour les extraire et ce-
pendant le gouvernement améri-
cain fait des essais pour décou-
vrir la façon d'extraire et d'uti-
liser ces plantes,

Température: PLUS CHAUD

 

Funérailles

samedi matin

au Sacré-Coeur
(Suite de la première page)

Condoléances

La communauté des Oblats de
Marie-Immaculée a déjà reçu plu:
sieurs messages de condoléances,
entre autres de Son Eminence le
cardinal Rodrigue Villeneuve, ar-
chevéque de Québec; de Son Ex-
cellence le Délégué Apostolique
au Canada et à Terre-Neuve, S.
Exc. Mgr Ildebrando Antoniutti:
de Son honneur le maire Raymond
Brunet, de Hull.

Son Excellence Mgr Alexandre
Vachon, archevêque d'Ottawa,
s'est rendu personnellement au
Scolasticat St-Joseph offrir ses
condoléances aux autorités de la
maison si cruellement éprouvée.

A tous les membres de la com-
munauté des Oblats, à tous les pa-
rents et amis des victimes, “Le
Droit” offre l'expression de ses
plus vives condoléances.

eee

 

Représentants

auprès des

Français libres
—

WASHINGTON. le 9. — (PA)
— Le secrétariat d'Etat a annoncé
aujourd'hui la nomination de
l'amiral Harold R. Stark et du bri-
gadier général Charles L. Bolte
aux postes de représentants des
Etats-Unis auprès du comité natio-
nal de la France libre à Londres.
On souligne le fait que rien n'est

changé quant à l'attitude politique
du gouvernement américain vis-à-
vis le groupe que dirige le géné-
ral Charles de Gaulle; on dit plu.
tôt qu’il s'agit là de resserrer les
liens du point de vue militaire.
Le mémoire d'usage parle du

groupe précité comme étant “le
Symbole de la résistance française
à l'aggression”.  

Economisez - Evitez le gaspillage
en faisantvotrethé correctement

THE

 

 

L'Orignal, Ont.
L'ORIGNAL, Ont, le 9, (D.N C.)

La Commission scolaire fail aciu-
ellement de grandes réparations
à l'école.
M. Octave Portelance, de uaiu-

met, Qué, visitait sa mere la se
maine dernière.
M. Fortunat Cadieux, de Tiois-

Rivières, a visité >a famille, der-
nièrement.
M. et Mme Paul Leduc, de Mont-

réal, et M. Philippe Leduc, d'Ayl-
mer, sont en visite chez M. et Mme
T.-A. Leduc.

M. et Mme Léo Dehaitre onc pas-
sé quelques jours chez M. et Mme
Arthur Dehaitre la semaine der-
nière.
M. et Mme Félix Pilon rece-

vaient dimanche la visite de M. cl
Mme Albert Pilon, de Huuelrdeaud
et M. et Mme Lionel Pilon, M.
Gaétan Drouin, Mile Lorette Pi-
lon, ainsi que Mille Gaétanne
Drouin, tous de Brownsburg.
M. et Mme J.-Bte Giroua, visi-

taient la famille Theodule biabaat
au début de la semaine.
mms

Treadwell (Ont.)
TREADWELL, Ont. le 9. —(D.

N.C.)— Cette semaine avait lieu
dans la salle paroissiale, la 37e
assemblée du cercle de fermières.
D'importantes questions y furent
traitées.

 

Divers
La partie de cartes au profit de

l'église fut un véritable succès.
Merci à tous ceux qui ont donné
leur eucouragement.
A cette soirée eut lieu également

le tirage au profit de l’église. Le
ler prix d'une valeur de $5 fut ga-
gné par M. Léo-Paul Barbarie, de
Treadwell, et le Ze prix, d’une va-
leur de $3, par Mme Jean-Marie
Sénecal, de Treadwell.

Paptêmes
M. et Mme Lorenzo Bourbonnais
ont le plaisir de faire part à

leurs parents et amis, de la nais-
sance d’un fils baptisé sous les
noms de Joseph - Régent - Onile  

Parrain et marraine: M. et Mme
Jean Viau de Wendover; porteuse,
Mlle Marie Bissonnette, de Tread-
well. ’

M. et Mme Horace Groulx an.
noncent la naissance d'une fille
Laptisée sous les noms de Marie-
Aline Clarisse. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Omer Séguin, de
Curran.

Dernièrement M. et Mme Adrien
Frédette avait le plaisir de rece
voir la visite de leur niéce la R
Sr Ste-Albertine, accompagnée de
la R. Sr Marie de Ste-Berthilde. de
la congrégation des Soeurs Ste-
Croix, de St-Laurent, Montréal. M.
et Mme H. Frédette allèrent en-
suite le reconduirent 4 Casselman,
nt.

M. et Mme Médore Bourcier,
Mme Napoléon Bélisles et Mile
Lilliane Bourcier, tous de Ripon.
étaient les hôtes de M. et Mme
Francis Sénécal, dernièrement.

 +

Orléans (Ont)
ORLEANS, Ont. le 8, (DNC) --

Mme Marie Desire ainsi que sa
fille, Anita Séguin, de Paris, pas-
sent actuellement la fin de semaine
chez M. le curé François Morin.
M. et Mme Benjamin Michaud,

née Cécile Cousineau, professeur
à Chelmsford, ainsi que leur fille
Joëlle, sont les hôtes de Mme
Hedwidge Cousineau. M. et Mme
B, Michaud sont accompagnés de
M. et Mme P. Ledoux, née Claire
Cousineau. de Sudbury Le groupe
des Nord-Ontariens et Mme H.
Cousineau d'Orléans, mère des
épouses, partirent ensuite pour
Montréal et Sherbrooke où ils vi-
sitèrent des parents et amis.
M. le curé F. Morin commença

sa visite de paroisse lundi.

 

Baptême
A M. et Mme Josahat Clairoux

est né un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph, Théodore, Ro-
land. Parrain et marraine: M.
Théodore Clairoux et Mile Rita
Clairoux,
 

   

Trois escadrilles canadiennes, ayant fait
sur Brême. le 29 juin, attaquant des aérodromes et des navires, et ailumant d'immenses incendies. On peut voir ci-haut quelques-uns des
membres de ces équipages qui ent effectué des raids en masse. Cette photo, prise à leur retour atteste bien qu'ils sent contents de leur

va

Hada

Ils aiment les raids en masse
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trols visites en Allemagne dans l’espace de cinq jours, ont participé à la sortie de 300 avions

  aui lui ont valu plusieurs autres
succès du même genre dans le
passé, fort aussi d'une longue ex- |
périence de pécheur dans les lacs,
de la région, il s'était fait accompa-
gner d'un frère oblat, compagnon '
des victimes. qui avait failli Jue |
même se trouver dans le groupe.;
Le R. F. Jean Goulet, de Sherbroo- ;
ke, etait dans la chaloupe, avec a
le journaliste du “Droit”, quand
M. Quéry retira de l'eau deux des
corps.
Pour le troisième, M. Quéry était

accompagné de M. Ubald Prince. |
employé de la maison funéraire
Gauthier, dont l'un des directeurs,
M. Henri Gauthier, avait participe, :
avec les RR. PP. Oblats. à organiser
les recherches. C'est M. Gauthier
qui avait fait venir le scaphandrier, !
M. Rouleau. Il avait aussi fourni !
des grappins.
Parmi les groupes de chercheurs. .

outre les KR. PP. Morrisgette et|
Dozois, O.M.1., et les autres men- ;
tionnés, se trouvaient des repor- |
ters des trois journaux d'Ottawa.|
Au moment où le Père Duzois 1e- ;
tourna la sixième dépouille, il était ;
eccompagné du R. P. Ovila Gadouas :
Ont aussi aidé aux recherches, |

plusieurs villégiaturistes des envi
rons, aont M. Frank Robert, en |
fournissant à M. Quéry une chailou- |
pe, MM  Jcseph Meyer, dont le,
chalet est situé non loin du lieu
de la noyade, et Duke Proulx, qui |
transporta aans sa chaloupe & mo!
teur quelques-uns des chercheurs. ‘

| 

RETOUR D'AGE
Période critique de la fomme eu ja

| -ongestion gine lg circulation du esrg
Métrites. bémorragies, vertes blanche.
“tcurdissements, sha ours, vapeurs, ve-
-ice:. rougear de le figure. Tely sont
les troubles auxquels les dames oomt
sujettes, Le PRINTANYL prévient
combat et pupnrime ces troubles dv
etour d'dze.  Essayes-le. Pharmacie
arlew. 2.7914.
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NGLE-MURRA

UNE AUBAINE

POUR DAMES ET JEUNES FILLES

Nous illustrons ci-contre, quelques-uns de ces con-
fortables modèles en chevreau blanc, blanc et brun,

noir et blanc, blanc et bleu, ainsi que sandals combi-
nés de riches couleurs. Pointures donsle lot: 3/7 à 8

Votre choix dans le lot

MONTREAL SHOE STORE

27 MAGASINS

Téléphone: 4-3130
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de la force motrice dans la pro

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 9 JUILLET 1942 Co .

vince,” a-til déclaré. “On n'epar-[ THOLLANDAIS [SidesBifF ATESEA
Chronique du CINEMA et de la RADIO
 sonnages officiels de la commis-

COND AMNES | gnaient. i continuer à produire la force mo- a
- A ‘ “C’est mon intention de visiter | trice necessaire à l'effort de guer- 2

tous les endroits où l'on développe | re.” 2
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Sur l'écran
MERCREDI LE 9 JUILLET 1942

Ce soir| CKCH CKAC CBO CKCO
 

Au micro

Le programmes et les renseignements

 

ALAPRISON a
LONDRES, le 9  —{(P.C.)—

Plusieurs habitants de la Hollande
ont été condamnés à deux mois de
prison pour avoir passé outre l'exa-
men médical avant de s'enregistrer ‘  socvcon Le el ical. Vie de famille w ti Newscast. ; ‘

Au CENTRE aber ve La sioux loup de mer. Nouvelle ve YourEvening in Radio eomicphoniques ueenobits arrive pour aller travailler dans les in

cesses Lo cripuseule. péretle pour tous. maire. qu'en programme ne passe pas à l’hesre dustries de guerre de l'Allemagne.
“Private Buckaroo”, avec esssses Moment musical onyvou as ches BBC News. . mentionnés ou quanconsigne root C'est ce que rapporte aujourd'hui in >

Ce film bonpotsJer rands evens | Mélodios Le vagabond. As « matier of tas Amos ‘a’ Andy. responsable. l'agence de nouvelle ‘Aneta. é ty
i our les € pu- ever Co ; . La punition a été appliquée os pu

bis passe aujourd'hui dans ce reeves Pour plus ample . A choluir. Piano Gypey memories . pour empêcher que d'autres sui- VIANDES de première qualité
théâtre. v……u- Variétés instrumentales. Massire et Barman Orchestre. Moments of Melody. Edwin McArthur vent l'exemple, en mesure de pré- |

Ses principaux interprètes sont
Harry James, Dick Foran, Joe E.
Lewis, les soeurs Andrews. C'est

Richard Liebert,

Le théâtre de ia peur.
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Lionei Parent chante

Sergent Swing.

Atlanite Air Patrol.

News Comment,

Lum and Abner.

The Green Hornet dirige le concert
vention. C'est ce qu'écrit le jour-;
nal germano-hollandais le “Natio
nale Dagblad”, le 24 juin. i

e CHOPS Fol)
   VEAU

 
  
 

une production Universal. Lun ou Lun _ —_— |Hawaïan advent ; 1 Le juge qui était en charge du e ROTIS

rovate Buckaroo raconte l'histoi . sor Les boulevards. Baites quatre as Sur les boulevards. ro rowson symphonique, ce soir procès des réfractaires déclara que e COTELETTES |
reJun donesp mericainappelé Maitiand Farmer.| BergentSiwnx. | Kraft Musie Ball. Instrumental Ensemble. ee “l'Allemagne : besoin de [out le nourri av
à la casernele ronsarit renrecu lier = = = = A" choisic — = eBNews, € est Edwin McArthur qui di- monde: c'est e Jevoirdetousies | Maintenant de

vie un peu fade et les divertisse- - - _— me == Rainbow Dancink Party. |Tigera l'orchestre des Concerts FO als de | au lait premiére qualité.
ments peu raffolants. Il critique te Radio-journal. images de guerre. Les concerts du chalet. Boxe News. Symphoniques de Montréal au| magne et deprendrelaee

boude, se ucnt dans son coin; trois 10 eees.. Concert promenadé. Présentation Columbia, chalet du Mont-royal, lors de l'é- neveulentpas que le bolchévisme | Viandes cuites, appétissantes de swift

gestes qui sont loin de lui attirer je moomoo (d'ousan | mm— News and sortscast maiselondu jeudi 3 juillet, à10 h.| s'installe en Hollande.” ! .
‘estime de ses camarades. Or 11 TTT TT TT TT TT alle allo. ies sporta! —— —_ — . McArthur n'est pas un incon.

Oritain Spea nu pour le public de la radio au — ——— © SAUCISSE genre Brunswick Liv. 3 Scceux-ci g’étaient efforcés de rendie
le séjour agréable à cet enfant
gité. Le soldat Buckaroo trouvera
son reméde, un jour de sortie. I
rencontre la soeur de son lieute-
nant, fillette aux yeux ensorcelants.
comme il convient à toutes les hé-
roïnes des livres et de l'écran.
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Orchestre.   ka,
BBC Radio News Reel  
 

VENDREDI
 

  

   

  

maints concerts à Montréal et à
Toronto. La dernière fois qu’il
prit part à une émission de Mont-
réal, ce fut au programme dif-
fusé sous la rubrique CBC En-
glish Ballads. On sait que c’est

Canada puisqu'il a déjà dirigé
i

Aviateurs canadiens |
manquant à l’appel

‘
—

Le sergent d'aviation Orville |
Martin Killeen, fils de M. H. J. |

Liv, 35C

uv. 37€
uv 45€

we. 37¢

© PAIN Foie ef Fromage tranche
© ROULE DE LUNCH Tranché

e JAMBON EPICE
© SALAMI, genre hollandais

 

       

 

  

   

   

   

    

  

 

 

NOUS AVONS UN ASSORTIMENT DE CHOIX DE |

   

“ Buckaroo eu perd son vilain nom, ; ici éricain in-
lequel n'était. vous le comprenez, Matin lepremiermouslrisn ChefauMe. Killeen, demeurant à 59 rue Loui- ; Tranché
Gu’un sobriquet, et le sommeil, ce ! n. w ....... |..…osoosocossosaoscoccon. Nouvelles-Réveil. ; ; sa, Ottawa, manque à l'appel après © ranc
qui cst le signe de l'amour. A par. 1 hb. 18(Bulletin d'informations. tropolitan Opera de New-York. Sa! des opérations aériennes outre- | PAIN Macaroniel Fromage Liv. 26c .

A ; . . Th 3 ..... . veeccecr Le quart d'heure Nouvelles et intermède carrière artistique est exception- : . “uktir de ce jour, il arrive ce que l'Oratoire. Lo f mer. © PAIN h ll d Cuit 26
vous attendez. Et c'est le bonheur, Y n. & ....... Prière du matin. Pot-pourri matinal. Morning Melodies. nelle. On le considére en effet| pg Armstrong Miller, sergent| genre 0laNAAIS tranche Liv. C
le grand bonheur. sb 00 ...... |Redio-journal Disques pour tous. Nouvelles. Wake up and Live comme l’un des maîtres de l'heu-| gans l'aviation canadienne, manque‘ © SAUCISSE F i Î B 3 5

Les auteurs ont mis beaucoup de 3 n. 1s ....... Réveil-matis. _ © mmes we |Devotionai Period. Newscsat. re. A POUR à l’appel après des opérations aé- , ole € acon Liv. C
musique dans ce petit roman. Taut 8 b. 30 ....... Nouveles ev sngisis Evénements sportifs. Musical March Past. Morning Meiodies. Mc rthur a inscrit au program-| viennes. Il est le fils de M. W. H. FE TY Véritable agneau

miesJy musi[uipues ben x ga=" 7 ge duJeuds 0ilelePrelude lerde Toronto S5ES D'AGNEAU “ou'yimem™ wiv. 39¢s, OÙ , pour le fiim| 9 n oo . Nouvelles. CBC News. Castles in the air. 1 a i
dont nous parlons, leur donne un2; 2? h. 15 . Radio-questionnaire, BreakfastClub. petles In the air teurs, de Wagner, la suite Casse- On rapporte que le sergent, POULETS pOUR ROTI 3 fivres 3 5caimable interprétation oh 3. Variétés Métropolitaines. Daily Dozen. Salute to nations. Noisette de Tschaikowsky et Les Frederick Staples Hiley, D.F.M, ! et plus Liv.

Rien à reprendre d'après Har-| 9 n © Chansonnettes et orgue. Voice of Préludes, de Liszt. Trois genres est gravement malade. outre-mer. IOUVE |rison ’ 68 ——— — — — — — — — wm mer mee wom Voie of memory. différents. L'oeuvre de Tschai| LL est le fils de M. F. W. Hiley, de NOUVEL © Fesses @ Longes
10 à 00 ....... Métairie Rancourt. Roman-feuilleton. Wartime Shopping. Morning music salcon. Lo. “| Toronto. © Quartiers devant

v.- B 10 b. 13 ....... Le courrier du jour L'Heure récréative Music by Wayne Kin kowsky fait contraste avec es Nous apprenons ces détails au-: AGNEAU DU PRINTEMPS © Cotelettes. . ù . e by Way e- deux autres. £ est une fantaisie jourd’hui par le communiqué du Maintenant en vente Avec menthe gratis.
10 n 30 ....... Radio-elub. ier d'Odetts, . : ir. une stylisation qui ontre mini ;

Au CAPITOL 0b POILL — Gapauien “mélodique Lhe Choir. Good“Morning Neighbour. l'étonnante conception du com- re. de la défense nationale SPECIAL!
- ee en a —— . co . . : : ‘ . .

“Ship Ahoy”, un beau il b. cl ee Histoires d'amour. Master cc Organ Serenade. positeur dans le domaine du co- ; Nous nous réservons le droit Bi °

charivari musical 3 B sevens Chansonneties. avec Méjodios àJLorgue. Soldier's Wife, Music for relaxation. loris. On a parlé June bluette } > i de limiter les quantités de Iscuifs
n charivari musical qui marque soso. eo mais c'est un bluette qui s'appa- i toutes les marchandises aux

unCh: puccès du cinéma ply ir rente peut-être aux chefs-d'oeu- pe Conant Commence besoins hebdomadaires des OATMEAL DAINTIES
i vre. Pour l'écoute CKCH. in familles. ;

Cain, danefedEes | Booman| ques BC News Diet| Newsam ve vagabond qui chante rtme prix viseriasqua Pélicieux petsfours àAhoy”, un film aux décors très 12 Se rence it ie ater. n the Farm ront. rix en vigueur jusqu 1 . ; a

élaborés avec Eleanor Powell, Red 13 venrare lta parade demidi Ontario FarmBroadeast. | Noonday Fantasy Une autre journée vient de se — samedi soir, 11 juillet 1942. a farine d'avoine.
Seklton et Bert Lahr dans les rôles lus bell ; Nouvelles. - t iner 1 h TORONTO, le 9 (P.C.)—Le . Moyenne de: © ie lege. plus belies voix. CBC News. Newscast. erminer pour le chanteur-vaga- To, SI Pro, Les magasins ferment ‘ous °

principaux.C'estunecomédielege Noble Ld nnneae,| SSRee|e Parade. bond et pour se reposer aprés cureur généralde la province est les soirs à 6 heures pom. 26 à la liv C ©
: 8 bl incipal Vincent Lopes. Coffret musical. Toronto Trio. avoir marché toute la journée, il Parti en tournée hier soir pour vi- Le samedi à 7 heures p.m. La livre

cité ren arquable. Les principales ... Entre vous et moi. Music to Remember. demande siter l’est de l'Ontario et faire.
scènes se déroulent à bord d’un
navire de plaisir à destination des
mers du sud. L'orchestre de Tom-

    
....

Un peu de tout
Radio-concert. Lubka

Vincent Lopes.
Musica! Programme,

Kolessa.

esate cbse tenn IY.

Instrumental Artists.

Sincerely Yours.

l’hospitalité* de votre
foyer pendant quelques minutes.
Vous ne regretterez pas d'avoir
ouvert votre porte et même vos

l'inspection des endroits ou des
édifices que l’on doit garder, dans
la vallée de l’Outaouais et dans la

 

 
   Miss CANA boites de 28

TOMATES Qualité de choix 2 onces fluides
Marque BANQUET — Qualité de choix

21e
my Dorsey fournitone musique lusicale. CornR Bm —_ MaryMaslin, Moment Musicale. bras ce vieux mendiant qui se partie est de la province. JUS DE TOMATES boites de 25 7
OEanor Powell est une danseuse cesses. C.d'oeuvre de la musique. Festiv Pepper Young's Family. Newscast. fera un plaisir de vous parler Le commissaire W. Stringer et| onces fluides ] C

de grande agilité et son talent secenes 5 événements Soc Liteer Be Beautiful. Afternoon Varieties. des choses d'autrefois et de vous les principaux officiers de la po- BLE SOUFFLE Blue Highland aauet de 5 €

brille au plus haut point dans ce eile i Qu socia = Appineas. chanter les airs qu’on ne se lasse - — À ue Highlan onces
P p ver Quinze minutes avec . . . Chansonnettes. Musical Programme. Hirsch presents, sent bien: José Delaquerrière, . AYLMER, Moitiés boîtes de 15film. Elle exécute quatre numéros jam is d'entendre tant ils sont mé-|

Pierrette Alarie. Lucienne Deval PECHE! Qualité de choix 2 onces fluides 25cde danse, dont l’un intitulé “I'l Rythm parade. Som ls vie. CBC News. Concert varieties. lodieux. (CKAC, 7 heures à 7 h. : , 3
Take Tallulah” est une merveille. Heir du théTUee aear, pousicn]Programme. Ten Dance. 15 du soir). et en plus l'orchestre d'André Marque CRUNCHIE
C'est la danse mécanisée perfec Avis de decés Pierre et Pierrette, Songs for You. Durieux. C'est une demi-heure de MARINADES SUCREES Pot de
tionnée à un rare degré où l'on Varia. La rue Principale. Fiedier Conducts. Front Page Drama. Mexicana Aui Semrucquequipasses A LA MOUTARDE 27 onces 29c

peut voir toutes lesd flicwtesyo A l'affiche ce scir. Madeleine et Pierre. Three Suns Trio. Homespun Harmonies. Si vos goûts vont à la musique |au poste CKCH à 8 h. 30. "ee à SOUPE CREME DE TOMATES boîtes de 10 20Cc

Jourarriverà un pareil résultat ve - -— Zie defamille Don Messer. Newscast. mexicaine, pour passer une demi- CONDENSEEde Clark onces fluides

P Red Skelton est un comédien d:- Nouvelles Mol. Tar dit cat BeTommy Man Your Evening in Radio. |heyre agréable vous n'avez qu'à Musique d'orgue Marque BENSON
sert et il joue avec une facilité f'wilight Serenade. Opérette pour tous. Sommaire. Music You Love. syntoniser CKCH à 9 h. 30 ce soir «© Co ! jque d'or AMIDON DE MAIS (Corn 2 Pravets de 19

Moment musical. Len nouvelles de ches nous RRC News. Sweet Mu et le programme “Mexicana” diri- eux qui aiment la musique d’or- i Starch) 1 livre C
extraordinaire.

Il faut remarquer également le
! {Cohen «

 

Cohen.
Tu homme «1 son péché

Le soldat Bidocha
1e Don Juan. Piano.

As a Matter of fact. Amos n° Andy.
Hihglights in Insurance. gé par Henri Miro, vous offrira  gue seront servis ce soir lorsque

Maitland Farmer reviendra au rai-

 

pqts de
8 onces2 21cTAPIOCA PROMPT. genre Minute

 

; pe Robert Electric, Nazaire et Barnabé. Orch. de P. Laval. B-A Bandwagon. de la musique de votre choix. Pour :
groupe des ballerines dirigé par ES ‘ : . | ;

Virginia O'Brien qui exécutent drs R. Liebert Lionel Parent Recital Series. l'écoute le poste CKCH, à 9 h. 30. orrea programmesuvant: OGILVIE BLENDIES Un mélange 2 pqts de 1 9
danses et de; mouvements d’ensem- svccce. Courrier des villages. Dr Morhanges. At the Morning depot. Footlite Parade. Sur les Boulevards All God Farg-Elert de 6 grains 8 onc. C

ble avec une beauté remarquabre. s…. |Pour plus ample . . . A wom mmm fw =. | Sports Taik. 2—Clair de lune .... .......... Vierne SANDWICH SPREAD Hei Gros pot de 26
Bert Lahr se distingue parses ré- ssoace. Imprensino by Green Concert, Songs for Marching Men. Maie Quartet. Le fameux programme du jeudi !3—Chorale si mineur. …… Franck ‘ emi 17 onces C

parties comiques et soutient sa re. P I le... ee eae core soir, nous ramènera à 8 h. 30 les| Soyez à l’é ‘soir au post
putation de comédien avec faciles Concert “Leduc, RecitaldeChant. Waits Time. TheTownCrier. artistes que les auditeurs connas- CKCHà 9 hares ce sour all poste IL EST TEMPS D'ACHETER DES

son illiara — ee mm — — |Fou cers. ea . 2+--.-<00000u. Mal . ’
Les autres acteurs Les cosmopolitaine. Les trois harmonies. Canadian Theatre CKCOInstrumental Ens. CERISES D'ONTARIOPost, fils, James Cross, Eddie Har*-

man, Stuart, Crawford, John Emery
et Bernard Bedell.

aps

Au REGENT

“Roxie Hart avec
Ginger Rogers

! Redio-journal.
» Quatuor Lallemand.
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Cette semaine à Londres.

Chronique militaire,
Présentation Worth.

Les trois harmoniques.

Le journal parlé
Allo. allo. les sports!
Musique de danse

Recital.  Voicesof Victory. =

West Coast Reporter.

BBC News Reel.
World Affaire,

Rainbow Dancing Party.

News and sportecast. 
 

 

 

“POURQUOI? Ÿ
LA MOUTARDE   

 

- FRENCH!"  Qualité de choix

CERISES MONTMORENCY
Pour les conserves et les tartes.

— Aussi —
DES GROSSES

CERISES SUCREES
Pour conserves ou pour l'ordinaire

Seigneusement emgaquelfes en pintes ou en paniers d'une pinte.

 

   

i à qui son inter- ; , ;

prdiners Kodersàqui son faire|| Au PETIT THEATRE Le charme slave [unefois avecun succèséclatant,q tuette d'or de . S - À er au, Ç Nous avons aussi d'autres fruits ontari

PoeneduCinéma. tient le Aventures de Marco Polo de Vera Korène Jours?LeJules!qu'aprésDeuxié e FRAMBOISES ROUGES rene
; : M . à i . i —— , T : 5

[emer ble dang le film "Roxie patencoreeuFoccasion aura Lorsque Véra Korène vous re- jèrent. Du film d'espionnage, on e CORINTHES ROUGES e GROSEILLES, Etc. <

Hart distribution de “Roxie Hari" “Les Aventures de Marco Polo” garde, pour la premiére fois, droit ne lui en cffrit pas un, mais dix, ; écemment arrivés d'Arizona

groupe également Adolphe Menjou, pourront profiter de ce qu'il reste peugene on se sent quelque Md SOte. sû ; NTAL p Qualité jumbo ]. pour le théâtre laisse de choix Chacun, C
George Montgomery, Lynne Over-

Phil Silvers.
encore à l'affiche ce soir, demain
et samedi.

Parce que son regard n'est pas néanmoins dans son coeur chaleu-

  
  

 

Quand vous êtes fatigu

 

De Californie
man, Nigel Bruce, celui d’une femme ordinaire. Par- |reux une large place pour le ci-
Sara Allgood, William Frawley ce que ses yeux pénètrent d'emblée néma ches, vo Marquea > ; ; , yez simplement comme la
Spring Byington. Ted North et .oe SinéasteArchieMayo 2mon dans le plus profond de Pâme de| — C'est un art passionnant, Moutarde French Préparée leur com- ORANGES JUTESE Valeacienne pr 23c

. 1 TS con i ; ; i S ue une saveur nouvelle. 8a
Ce filme est une brillante coms- en s’aidant de tout ce que les his| 9°" M érocuteur LOS.une ‘actrice seres qualité supérieure et son goûtdistinc- CELERI d Ontario De choix 2 pour 1 Oc

die dont l'action se réroule à

Chicago.
La police est alerté pour un

meurtre. Amos Hart confesse avoir
tué l'homme dont ie cadavre gt

à ses pieds. A la police, Amos de

clare avoir surpris cet homme en
train de saccager son domicile.

Mais un loustic du nom de Jaxe

Callahan attrape une jeune femme

comme elle passe par la fenêtre

d'une chambre voisine. Cette jeune

et jolie personne n'est autre que

Roxie Hart, qui gagne sa vie com

me danseuse de black-bottom.
Ce gaillard de Jake flaire dans

cette affaire une combine qui Deut

rapporter gros. 11 enferme donc

Roxie dans une garde-robe, afin “Te

pouvoir s'en servir pour le role

qu'il désire lui faire jouer dans ses

plans. Déjà, :! a en tête un projet

magnifique.
C'est ie début d'une aventure

hautement fantaisiste, qui fina
le plus heureusement du monde.

 

 

 

avec Victor Joly

toriens, et particuliéremnen: la re-
lation du voyage de Marco Foio,
nous apprennent de la civilisa-
tion tartare à cette epoque.

Gary Cooper joue le 1dle du
grand voyageur vénilien qui ga,se
l'estime de Kloublaie Knan el s'’é-
prend de la fille dc celui-ci Sigiid
Curie incarne la belle piincusse
mongole que poursuit le sarrasin
Ahmed.

Marco Polo est pris par un vas
sal du Khan revolté contre son
maître. Après mille peripéties, il
parvient à réconcilier les deux
hommes, non sans avuir eté ob
jet de la brûlante passion d'une
autre princesse.

Les spectateurs 1emarqueront
entre autres détails de la présen
tation, le rôle très important doc
né aux compagnies d'archeis dl a
fallu des exercices lonas et ardus
afin que les figurants puissen! se
servir de l'arc de façon à uonner
l'illusion des combats d'autrecois

 

| Aujourd'hui dernier jeur
“TRE MALE ANIMAL"

Parce que ses yeux sont francs,
volontaires.
Et que l’on devine une femme

fière d'être femme, orgueilleuse
d'être artiste, ambitieuse, aussi.

Elle est, par ses grands-parents
d'origine russe.
De cette origine, elle a gardé

un charme slave, une voix chaude,
prenante, dont elle sait merveilleu-
sement moduler les effets.
Sa carrière? Brève. Un premier

prix au Conservatoire, des conseils
de Firmin Gémier. Le Théâtre
Français. Son ascension? Rapide.
Dans la Maison de Molière, elle
ne sera restée pensionnaire que
trois ans. Puis le sociétariat. D'au
tres, des plus connues, ont mis dix,
quinze ans, pour y accéder. Le ci-
néma? D'abord des rôles dont elle
préfère ne pas parler. Au début,
des déceptions.

Elle qui allait avec enthousias-
me se donner & cet art ne fut ras
découragée par ces premiers pas.
Elle croyait fermement dans e
septième Art Elle savait qu'un
beau jour elle y aurait sa place.
Ce jour-là vint.  

transplantée soudain dans l’ambian-
ce si différente du cinéma, y est
toujours un peu dépaysée. Mais
elle s’y fait très vite si elle aime
cette nouvelle expression de sa
sensibilité.

——————

“Jackass Mail” est le titre du
prochain film de Wallace Beery.
Marjorie Main, J.-Carrol Naish,
Darryl Hickman, Dick Curtis,
William Haade, Joe Yule et Ho-

  

  

 
tif donnent du “relief” à toutes les
sortes de viande.

 

  
ARRIVANT CHAQUE JOUR — QUALITE JUMBO

A des prix attravants — Vendus en entier ou en moitiés.

LEGUMES CULTIVES ÊN ONTARIO
Patates nouvelles — nouveaux oignons à cuisson — fèves
vertes ou à beurre — pois verts — épinards — choux —
choux-fleurs — laitue — concombres — tomates —
coeurs de céleri — betteraves — carottes — radis —

oignons verts, etc. etc.

 

LOBLAW GROCETERIAS Co. Ltd.
  
  bart Cavanaugh.

‘’The Desperadoes” nous ramè-
nera Edgar Buchanan, qui vient
de tourner ‘The Talk of the Town”
svec Cary Grant, Jean Arthur et
Ronaid Colman. Dans “The Des-
peradoes”, il sera entouré de Ran-
dolph Scott, Glenn Ford, Claire
Trevor et Evelyn Keyes.

Barbara Brown incarneta la fem-
me d'Adolphe Menjou, et Staniey
Brown jouera un rôle importart
dans “The Gay Senorita”, le pro
chain film de Fred Astaire et R::a
Hayworth. ol: l'on verra également

 

 

  

   

 

  

   

£ PLUS DE FEUILLES
POUR VOTRE ARGENT

Naturellement votre argent rapporte plus en

 

    

   

    

   

    

C'est dire que les mciteuls en sce: Mais Véra Koréne eut un scru |Douglas Leavitt, Isabel Elsom, g . ) ~

ne et les régisseurs de ce fin. n'ont [pule. Elle avait entendu dire que [Marguerite Chapman, Leslie| achetant White Swan. Le boni en FEUILLES
€ rien épargne pour offrir a nos|les gens de cinéma aimaient A Brooks, Adele Mara, Xavier Cugat SUPPLEMENT AIRES dans chaque rouleau

} yeux une reconstitution auss: vi Câtaloguer une artiste. Espionr:. ‘et son orchestre. ,Ç est une économie .sa douceur moelleuse et
d Auiourd'hai dernier jour vante possible des aventures du sa qualité immaculée sauvegärdent !a santé
. ‘“MAN POWER" célèbre voyageur venitien du rei R.S.V.P. i et le confort de votre famille.

, ‘ avec Ed. G. Robinson zième siècle. Adultes. . EB

1] "THE STORKPAYS OFF" > 72° aTranches quotidiennes 3
 

 

 

  dans

avec Olivia de Havilland
et Henry Founda susci

“MARRY THE BOSS'S DAUGTRER*

 

 

 

d’histoire du Canada

 

2250 FEUILLES À  

 

  

verre

‘ ” ge - o +
> QUESTIONNAIRE

A THEATRE |e | (3 Rouleaux)
R Jeudi - Vendredi - Samedi ne à ; ;
@ : Gary Cooper A—Les soldats étaient-ils bien traités sous le régime français? j

¥ * |

a » “ y " rie: “The Hornet”‘x TOPPER RETURNS” Dernier chapitre URépunsce Vo page trois)

i
7

"The Adventures of
MARCO FOLO”
avec Basil Rathbone

— Aussi—

Patsy Kelly - Joan Blondell

 

  

 

Jeudi - Vendredi - Samedi
“RANGE BIBTERS™
aves Ray Corrigan

“1 WAS A PRISONER
ON DEVIL ISLAND"

avec Donaid   
 

 

B—Par quel moyen Madeleine de Verchères réussit-elle à intimi- -
der les Indiens qui ataquaient le fort”

C—De quelle façon le gouverneur Milnes prétendait-i) réussir à
domestiquer l'Eglise catholique et la milice au Canada’
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Le Royaume des
Enfants

 

Directeur

ONCLE JKAN

o SEDIFIER

y la s.Papineau, Cyrville, Ont.
Section fidele et section affectionnée, telle est la vôtre,

mes chers enfants. Vos longs et intéressants rapports débor-

dent de joie, de cette joie pure et bonne qui est le fruit du

labeur et de la piété.
Cyrville, j'en voudrais dix mille de plus.

Des enfants comme mes petits amis de

Je suis done con-

tent de vous. Votre programme a reçu de M. Cyr et de M. le

curé ies félicitations que je lui aurais données.

qui les ont suivies disent combien vous êtes aimées.

Les conseils

H vous

reste à en profiter pendant ces vacances, qui montreront si oui

ou non vous savez tenir vos prbmesses. Pour vous y aider,

n'oubliez pas surtout la confession et la communion: tout est

là. Un enfant qui a peur de la confession se prive du pain

angélique, et j'ai grand-crainte pour son avenir. Il ne vous

manque qu'une belle Croix. . . Vous en seriez si fiers comme

tant d'autres sont fiers d'avoir élevé le signe très saint de

notre Rédemption. Eastview, Billings ont la leur . .

Ft bien, les écoles où il y a unevous pas un peu jaloux?

Croix apnt des écoles heureuses,

. N'êtes-

J'en ai les preuves .. . En

septembre, il faudra vous hâter, et faire ce beau cadeau à votre

cher village et à Dieu. Quand j'aime bien une section

comme la vôtre, je lui marque plus de confiance. Je suis sûr

que vous réussirez, si vous le voulez: remarquez ces quatre

petits mots. Commencez immédiatement, si vous espérez

réussir, et vous réussirez car il ne s’agit pour vous que de

VOULOIR. Sur ce, je vous souhaite les plus belles vacances
du monde, les vacances des enfants qui demeurent en paix

avec leurs anges gardiens . . . Merci de vos bons voeux, que

j'accepte en entier, comme venant de très bons coeurs. Il

me tarde de vous voir, cette fois, priant, chantant, au pied

d'une belle Croix de Cartier. Confiez-en le secret à mon excel-
lent ami M. Cyr, et très filialement au pasteur que vous avez
tant raison d'honorer et d'aimer.

Croix!
Vive Cyrville , . . et sa

ONCLE JEAN
 

C’est l’appel de Dieu

Chère amie,

Tu sais qu’il ne reste pas beau-

coup de temps pour se préparer à
la fête de Jésus-Hostie. Alors il

faut commencer à y penser dès au-

jourd'hui. Tout comme moitu dois

bien te poser cette question. “Mais

que ferons-nous pour plaire à Dieu

pendant ces trois beaux jours”?

Que ferons-nous? c'est bien sim-

ple, nous assisterons à la sainte

Messe à tous les jours si c'est pos-:

sible et aussi nous ferons la sainte

communion. Nous allons y assis-

ter parce que pendant la sainte

messe c'est Notre-Seigneur qui

s'immole pour nous. Nous ferons

beaucoup de sacrifices comme par

exemple ramasser tous les sous que

nous gagnerons en faisant des com-

missions pour notre maman et avec

cet argent nous fournirons aux quê-

tes qui se feront à l'église pendant

notre triduum.

Aprés avoir fait tout mon pos-

sible pour prouver mon amour en-

vers Dieu, je désirerais de tout

mon coeur y asisster à ce Congrès

Eucharistique. En tout les cas si

j'y assiste j'espère que tu supple-

ras ta bonne maman de te laisser

venir avec moi.

En y assistant nous demanderons

au bon Dieu toutes sortes de grâ-

ces. Nous prierons aussi pour ob-

tenir la paix dans le monde et le

rétablissement de la justice et de

la charité dans tous les pays. Tous

les chrétiens de notre diocèse ne

pourront pas y asister, mais nous,

petits croisés nous devrions y al-

ler pour demander à Jésus-Hostie

de nous rendre de bons et de purs

croisés dignes de porter la croix

de Notre-Seigneur. Nous en profi-

terons aussi pour prier pour notre

saint Père le Pape qui est en tête

de cette pieuse société. Nous al-

lons supplier le bon Dieu de nous

   
 

      

i
‘

de tante Cecile.

appeler dans sa vie religieuse afin

de trouver mieux le chemin qui

conduit directement vers lui. Si

ce désir peut se réaliser nous al-

lons être heureuses d'avoir passé

de si beuax jours.

De ton amie affectueuse,

Jeannette Lavictoire.

Clarence-Creek, Ont:

Paroles de foi
—_———

Mon bien cher Henri,

Voici quelques mots pour t'an.

noncer le succés d'une toute ré-

cente démarche qui me tenait fort

a coeur.

Je viens de recevoir une lettre

de Hawkesbury, plus exactement

Tu ne peux te

faire une idée de la joie que j’é-

prouvai hier, en lisant ces mots

écrits en toutes lettres: “Tu peux

venir mon Jean, je t'attends, c’est

entendu. ..” Mais qu'y a-t-il donc

de caché derrière ces simples mots,

te demandes-tu peut-être...” Ce
doit être sans doute la permission

d’aller passer les vacances chez une

tante chérie .. . Eh bien, c'est
plus que ça le “tu peux venir”,

beaucoup plus que ça. Tiens je te

le dis tout de suite puisque tu ne

devines pas.

Tu sais bien pourtant qu’il se
tiendra à Hawkesbury un congrès

eucharistique . . . eh oui’ un con-

grès pour acclamer notre grand

Frère Jésus. réellement présent
dans l’adorable Eucharistie. Et di-

re que j'ai ma place réservée deux
mois à l'avance, afin d'être bien

certain de pouvoir assisier à toutes

les cérémonies religieuses, et de

prier fervemment pour que la paix

de la grâce règne au plus tôt dans

le coeur de tous les catholiques,

dans notre pays dans le monde tout

entier. C'est beaucoup demander

n'est-ce pas ? Mais je veux enco-

 

 
Les Mots Croisés du “Droit’

re demander pardon pour toutes
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HORIZSONTALEMENT

1.—Met hors de ol, Impatiente,
2.--Cors poussés au sommet de la

ti es anière déire, gi
tuat.on,

8.—Gris brun — Cn dit des pois-
sons qui ont des neufs.

4. —Acoord, unite,

Solution du problème d'hier
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5.—D'un verhe gat — Aragram-,
me de ter — Béante.
6€-—Commandement — imagine,

jure,
7--Dans — Un des lieutenants

d'Alexandre.
8.Indique "épAt:tion — Ylquide

ins.pide — Considéré, accuetflli,
f—L'une des extrémités de Taxe

de In terre — Consonnes doubles—
Période de tamps.
19—Hnnnissons publiquement.
11—Fausses accusations qui bles-

sent l'honneur. la réputation,

VERTICALEMENT

1.—loge.
2.—Sentiment qu'on

d'une chose—Particule provençaie.
3.--Cheval sans force. sans vi.

Kueur — Maste consdiérable et pe-
vante.

4.—D'un verde gal — Ville d'AIle-
mage.
5.-—Qui est composé de parties

remblahles — Initiales 2 Sain:-
Laurent,

6.— Passe les inines ean ur
les nettavsr — Fleuve be Patte,

7. Conditions .>révocables.
"Genre de tissage — Citoyen

de l'ancienne Germanie.
9 Saison — Négatif.
10.—Carte — Large. bien ouvert
11,-—Conj. — Sembliable — Uni.

se forme

 

Bonne Fête
   

® juillet 18462
Lajsmbe, Colisen, 14 uns, Timmins,
Lamarre, Jeannine, 9 ams, Navan.
Geiinas, Gasten, ¢ sas, Lavigme.
Lalonde, Marie-Paule, 14 ans, Rockland.
Bergeron, Plerretie, 14 ans, Rockland,
Forest, Albert, 14 ans, Seddery.

—ar

10 jaillet 1943
Talbot, Normand, 10 ans. Whanapitae,
Théorêt, Thérèse, 15 ans, Westbere.
Dumoulin, René. 15 ans, Timmins.
D'Amour, Charies-Auguste, § ans. Woodroffe
Merin, Marie, ÿ ans, Eastview.
Casmthier, Vianney. 12 ans, Getinean-Mills.
Gagnen. Gracia, 13 ans, awa.
Gesdreas, Jeannine, 15 ans, Hull.

—

11 juillet 1942
Lemarche, Carmells, 13 ans, L'Orignal
Gauthier. Julien, 14 ans, Gatineau-Mills.
arelt, Ruth, 16 ans, Ville-Marie.
bitatile, Jean-Paul, 1{ ana, Brodeur.

Trudel, Jacques, 11 ams, Cornwall.
Tremblay, Annette, 14 sns, Eastview.
Benneville, Pranceise, 11 ans. Tharse.
Gauthier, Julie, 14 ans, Getineau-Mills.
Gagné. Charles-Auguste, 10 ans. Hammond.
Rensod, Thérèse, 14 ans, Masham.
Labelle, Fernand. 15 ans, Masham.
Turpin, Marie-Thérise, 10 ans, Eastview.
Chamberlain, Hélène. 14 sens, Reuyn.
Lamerre, Anxéline, 19 ans, Navan.
Gauthier, Julien, 14 ans, Gstineau-Mills.
Consette, Ernest, 18 ans. Rockland.
Laporte, Marie-Clsire, 13 ans. Eastview.

 

les irrévérences commises envers

I'Auguste Sacrement si outragé
parfois, et remercier pour toutes

les faveurs recues. N'ai-je pas rai

son d’avoir hâte et d'être heureux?

A présent sais-tu ce que je fais

depuis quelques semaines ‘pour le

Congrès? Avec cinq petits compa-
gnons de ma classe, j'assiste tous

les matins à la messe en vue d'at-

tirer sur notre congrès, les béné-

dictions de Dieu, entre autres la

conversion de beaucoup de pé-

cheurs, et des catholiques peu fer-

vents.

De plus, en classe nous hous

rappelons de temps A autre par

un discret et fier clin d’oeil—c'’est

le signe convenu que nous avons

offert notre travail à Dieu pen-

dant la Grande Offrande du ma-

tin, et qu’il doit être fait en consé-

quence, c'est-à-dire de notre mieux.

Pendant les vacances c’est de notre

mieux encore que nous nous amu-

serons.

En terminant, cher Henri, laisse-

moi te causer une petite surprise

très agréable, puisque je sais que

tu partages mes sentiments sur

tout ce que je viens de te dire

À l'oreille. C’est que toi aussi tu

viendras avec moi au congrès puis-

que tante Cécile a bien voulu tout

arranger pour cela. Désormais

nous serons donc sept dans notre

“mouvement préparatoire au Cen-

grès”. Penses-y sérieusement puis-

que le prochain congrès est orga-

nisé à la demande de son Excel-

lence et que comme tu ne l'ignore

pas. demande de Mgr égale volon-

té de Dieu. Espérant te lire ou

te voir bientôt, je suis ton sincère

ami dans le Christ, notre Grand

Frère,

Jean.

Paul Lacasse 74 Fontaine,

Wrigtville. Qué.

 

Section Jeanne Lajoie
Saint-Albert,, Ont.

-—

Cher Oncle Jean,

Notre classe est finie. Tous les

élèves sont joyeux d'être en va-

cances. Mais les vacances seront

des vacances de vrais juvénilistes.

Nous devons ne pas trop oublier.

nous allons nous reposer afin d'être

prêts en septembre pour la pro-

chaine année scolaire. En somme,

voilà ce que nous nous sommes
tous proposés aujourd’hui, lors de

notre dernière séance.

En voici le rapport:

1—Prière d'ouverture.

2—Serment d'honneur à la patrie.
3—Lecture des minutes par Thé-

rése Gagnon, secrétaire.

4—"“La leçon de la poupée”: dé-

clamée par Denise Legault.

5—Chant “Au clair de la lune”

par Irène Landry et Rhéa Au-

prix.

6—Lecture dialoguée “Excelsior,

toujours plus haut” par la Te

année.

7—Chant “La cigale et la fourmi’
par 7e, 5e, et 3e année.

8—Les vingt sous du bon Dieu:

Récité par Jeanne d'Arc Ga-

gnon.
9—Chant: “La petite fille” par

Iréne Landry.

10—'Comment les guerres com-

mencent”: par Gilberte Ques-
nel, Fernand Bourgeois et Ray-
mond Quesnel.

11—Chant: “L'oiseau de France”

par Denise Legault.

12--“Le petit homme”:

par Fernand Ayotte.

13—Chant: “La soupe aux pois”

par toute ia classe.

14—"Pot-pourri” par Juliette Ga.

gnon et Jeanne d’Arc Gagnon.

15-—Distribution des bulletins.

18—“O Canada”

Vos neveux et nièces de la Sec-

tion Jeanne Lajoie par:

Thérèse Gagnon.

Secrétaire.

déclamé

TABLEAU D'HONNEUR

Te année—le Donat Rochon. 2e

Alice Landry

5e année—ie Pauline Landry. 2e
Guillaume Quesnel.

Se année—ler Léo Rochon. 2e

Denise Legault, 3e Fernand Ayotte.

Ze année-—1e Juliette Gagnon, 3e
Jeanne d’Ar: Gagnon, 3e Raymond

Quesnel.

1ère année—le Raymond Ayotte,
Ze Rhéa Auprix, 3e Henri Ques
nel.   

Je vous attends
devant le tabernacle

Chére amie,

Tu dois, sans doute, savoir que

Hawkesbury sera le rendez-vous

d'un Congrès régional a la fin

d'août. 11 n'y a pas seulement la

guerre qui doive absorber toutes

nos préoccupations et tous nos

sous; les oeuvres de vie me soni

elles pas aussi importantes que les

osuvres de mort?

Les fervents de la devotion au

Coeur de Jésus se doivent d'étre

aussi des fervenis du Sacrement

d'Amour où le Coeur de Jésus bat
 

toujours du même éternel amour.:
Les Congres eucharistiques, tout
en étant des manifestations de foi :

destinées à lutter contre l'indiffé-

rence religieuse et contre les hé-’

résies négatrices de l'amour, nous
sont aussi une occasion d'affirmer

hautement nos croyances en plus

d'être ume occasion de purifier nos

coeurs.

Nous devrons pendant ces jours

du Congrès nous prosterner en la

présence du Divin Sauveur des

âmes, pour demander pardon pour:

nos propres offenses celles de no-|

tre famille, de la paroisse, du gen-'

re humain tout entier, et non pas’

: pour exhiber nos toilettes. Nous' plaisir, ou encore pour admirer tiens oublieux de lurgence de la

voudrons expier pour tant de dé- | aux abords de la ville, les arcs devotion au Sacré-Coeur -

 

faites lamentables, réparer pour de triomphes se dressant tout, d'une amie sincere. VE

chacune d'elles; désordre de la blancs, les rues transformées en Jeannine Séguin. M
conduite. indécence des modes, |! cortéeges de beautés où chaque Sect Charles Charlebois. ;

scandales corrupteurs des âmes maison prend comme les allures 10e annee.

innocentes, profanations des di-‘ d'un petit reposoir: motifs eucha-| :

manches et des fêtes, blasphèmes‘ ristiques, sentences louangeuses| rond - i

exécrables coutre Dieu et les' de l'Hostie apparaissant partout. | DANS UN BAL MONDAIN par
: saints. insultes au Vicaire du’ | Adosse contre la cloison, un dan- ae

Excuse, petite amie, ce babil- | seur etouffe un baillement. _
violations odieusement sacrilèges lage qui ressemble quelque peu à, —Vous vous ennuyez, monsieur?

di divin Sacrement de l'Euchrais-. un sermon. Je t'invite cordiale. | demande un voisin.

tie, péchés publics enfin des na- ment à m'acocmpagner à ce Con- — Oui, monsieur. et vous *

{ tions qui se révoltent contre les ‘ grès et nos deux coeurs battant à - Moi de même

droits et l'autorité de l'Fplise. l'unissons, rendront nos homma- | —Alors, s1 nous nous en alhons®

Christ et à ses prêtres, a-ancon et

i

|

|
’

 

ANNIE ROONEY, le

 

petite orpheline

 

  

  

 

 

   

Nous n'assisterons pas a ce Con-' ges à Jésus, prisonnier au taberna.:  —Je ne peux pas. moi: Je suis A

grès comme à une excursion de, cle; nous prierons pour les chré-‘le maitre de la maison. D

per BRANDON WALSH
.

C’est merveilleux de voir le jour se lever. Tout eat of tranquille et ai calme — lg rosee F. n'ai. jamais vu de couleurs of belles — er,
Un dirait d’an bateau qui arrive a son sur lea fleurs ressemblent à de diamants. ervent, bleu, orange. — On dirait que le na-

ture a sarti teus ses alours )
       
 

 

 

LE CHEVALIER MASQUE

 

 
 

  

 

   
  

 

  
     
 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

       
    
    
   

  

 

 

 

erfo peux tamis bon juss «+ que Tons arr! MatosancreqiueDaleê ;

we

, pr

6-80|tanbexs
- Les bandits serrent leurs fusils. ]

BRICK BRADFORD à le recherche du diemant par WILLIAM RITT et CLARENCE CRAY

Encore mon aml iavisible!
Jo i t-bbe defaireum Peu prosose SaTuvouecerte

per LEE FALK et RAY MOORE

: (CINQ...MA:…. MA: RAI, :
J UN... DEUX...QUATRE Elle n'était pas chargée.

se raldit
alors qu'on |
tire ia
corde
de la
grenade.

CHARLIE CHAN
EE

A
ten... Oui. -4à EEE ates choitnéou BE mousAete

trouver l'explicatiom Je vous tant en silence, prends mon Ce sera le quatriè- vrait nous don-
de ces signaux... et aus- suis, on apprend des revolver, me bateau que nous ner davantage...pd si les meurtriers du Charlie! choses intéres- Hvrerons à M. Car, en tempsfrère de Daisy, Î santes, Shark... I} les peine de guerre, om

pargnons ture d'une autre risque sa tête
couleur et il les pour ce que
revend aux Japo- nous faisons là:
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Carnet

mondain
Le gouverneur genral et ia prin-

cesse Alice assistérent, mercredi
soir, au match-bénéfice qui eut lieu
au élub de tennis Rideau sous les
auspices du Kinsmen Club d'Otta-
wa en vue d'aider l'envoi du lait en
poudre en Angleterre.

* * *

Le gouverneur général et la
princesse Alice ont lancé des invi-
tations en vue d’une réception qui
aura lieu samedi soir à Rideau-
Hall. Les invités auront l'honneur
d'y rencontrer Sa Majesté le roi
de Yougoslavie.

* * #

M. et Mme Lewis Clark rece-
vront ce soir & diner au Country
Club.

x *

On annonce les fiançailles de
Mlie Claire Tourigny, fille de M.
et de Mme Tourigny, de Magog,
avec M. Roland Laforest, fils de
M. et de Mme Henri Laforest, de
Longueil. Le marjage aura lieu
dans la plus stricte intimité le 14
juillet prochain.

* * »

On annonce pour le 13 juillet, le
mariage de Mlle Cécile ,Coupal
fille de M. et Mme Wilfrid Coupal
de Longueil, avec le sous-lieute-
nant Emmanuel Renaud, fils de M.
et de Mme Edouard Renaud, de
Hull. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée, en l'église Saint-An-
toine de Longueil, par l’abbé Gé-
déon Coupal, oncle de la mariée.

+ + +

Mme Caron Pelletier est partie
pour Vancouver ou elle sera I'invi-
tée de son frére, M. C.-J. Higgins.

* * #»

Mademoiselle Sally Carling, pas-
se quelques temps chez Mme Nor-
man McLarty, à sa résidence d'été

+ * *

M. et Mme E.-J. Reedman sont
de retour après une vacance a la
Malbaie et à l'hôtel Tadoussac, Ta-
doussac, Qué.

# + * ’

Mme Harry Lewis passe un mois
à Ottawa avec sa fille Suzanne,
chez ses parents, M. et Mme Jules
Castonguay.

« + +*

Mlle Aline Dubois, étudiante à
l'école de ballet de New-York, est
de retour à Ottawa pour y passer
les mois d'été chze ses parents M.
et Mme Philippe DuBois.

®* + +

Mme Louis St Laurent est partie
pour la Pointe de la rivière du
Loup où elle passera les mois
d'été.

» + +

M. et Mme Raoul Côté d'Ottawa
sont de passage à St Laurent, 1.0,
chez les parents de Mme Côté, M.
et Mme J. A. Asselin.

* * +*

Monsieur Arthur Clavel accom-
pagné de son épouse de Springfield
Mass, rendait visite à sa mère,
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Un garcon...Une fille...
La future maman prépare, avec un soin

délicat, le trousseau de sa petite fille. Qui!
C'est une fille qu'elle aur&, depuis tant

d'années elle la désire, le bon Dieu ne lui
refusera pas. Et Berthe, avec des doigts de

fée, noue le ruban sur la robe soyeuse. “Elle

sera jolie là-dedans et je lui en ferai beau-
coup d'autres, quand elle grandira.”

Déja, elle voit, en réve, une mignonne

poupée vétue comme une princesse, et ten-

dant les bras à sa maman. Le coeur lui bat

très fort d’avance et Berthe compte les jours

qui la sépare de l'heureux évènement, à la
manière des enfants anxieux d'’étrennes.

Chacun, à la maison, le papa tout pre-
mier, est préparé à l’arrivée de cette fille et
tous les projets d'avenir convergent vers
lhéritière .. .

I dort comme un roi, chaudement em-
maillotté dans la laine, indifférent de l'im-
pression qu'il crée autour de lui .. . Oui!
Lui, le garçon de Berthe’ . . Peut-on ima-
giner semblable déconvenue? Le papa est
radieux et il prononce avec accent: “Mon
fils!” comme un millionnaire appuie quand

il parle de ses millions.

La maman? .. . Oh! Elle l’aime son bébé!
A-t-on déjà vu une mère ne pas aimer son
enfant? Peut-être . . . Mais Berthe est trop
bien née pour avoir une telle faiblesse; elle
s’habitue, avec un zèle touchant, à parler
de son garçon, mais elle implore la marraine
de choisir un nom qui ressemble à celui d’une
fille afin que la désillusion ne soit pas com-
plete et “Jean-Marie” est voté à l'unani-
mité.

Comme tous les bébés, garçons ou filles,
Jean-Marie charme ses parents, il est cer-
tainement le plus gentil, le plus intelligent
de toute la contrée et quand Monsieur et
Madame font leur promenade quotidienne,
dans le parc, accompagné de ce bout d’hom-
me trépidant et questionneur, ils ne peu-
vent se défendre d’une pointe d’orgueil. Les
passants jettent un oeil sympathique sur
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Yous

leur rejeton et Berthe ne manque pas d'ex-
primer tout haut son rêve intérieur: “Dom-
mage! Avec une iflie, nous aurions le cou-
ple! Comme nous serions riches.”

Les années passent et la petite fille n’est
pas encore venue tendre la main à Jean-
Marie qui poursuit ses études avec beaucoup

de succès. Berthe se désole. ‘Nous serons
seuls, bientôt, un garçon doit quitter la mai-
son assez jeune afin de suivre une carrière,
tandis qu’une fille . . . Nous pourrions la
garder plus longtemps à nos côtés . . .”

Et les robes de dentelles et de soie, les
petits bonnets, les langes brodés attendent
toujours, dans le coffre aux trésors. Puis
la pauvre Berthe, résigné, mais combien
déçue, partage la layette à des pauvresses
du quartier.

Jean-Marie entre en Belles-Lettres. Il
n’est plus à la maison, entièrement pris par
sa vie de collégien qui lui apporte succès et
répond à ses goûts studieux. Il commence
à aimer la science pour elle-même et ses
dons oratoires, unis à un caractère jovial,
en font l'idole de ses confrères.

Les parents se reprennent à d'autres

rêves. Jean-Marie aura une belle carrière.
Dès qu’il sera établi et marié, nous nous
organiserons pour passer notre vieillesse
près de lui et grand'mère aura peut-être la
joie de dodicher des “petites-filles” .

 

Les missionnaires, prêts pour le départ,
sont en rang, dans le sanctuaire. Un hom-
me aux cheveux blancs et une femme très
digne, dans son costume noir, s’agenouillent
et laissent couler des larmes sur le crucifix
de Jean-Marie qu’ils baisent avec un amour
de tristesse et de bonheur.

Après la cérémonie, une amie d'enfance
s'approche de la mère en pleurs: “Allons,
Berthe, regréttes-tu encore ta petite fille?
— “Ah! mon amie! Elle est extrême-

ment dure, tu sais, cette heure-ci, mais je
ne changerais pas mon missionnaire pour
toutes les filles du monde”.

Jeanne L’Archevéque-Duguay.

 
 

Madame A.-D. Clavel, en fin de se-
maine.

* * +

M. et Mme Stephen Orban de
Springfield, Mass., ont passé quel-
ques jours dans la capitale, invités
de Madame A.-D. Clavel.

+ #* #

Le lundi 7 juillet, le groupe des
dames françaises du Glebe don-
nait une fête dans le jardin de
Mme M.-J. Colleary, 175 Strath-
cona, au profit des réfugiés fran-
çais en Angleterre. Mesdames M.-
J. Colleary et Louvigny de Monti-
gny recevaient les invités. Mesda-
mes Héloise Gauthier et Oscar
Kemp recevaient les offrandes.
Mme Edgar Featherstonhaugh ven-
dait de jolis articles pour satisfaire
tous les goûts et toutes les bour-
ses. Mlle Marie Duhamel a contri-
bué à notre oeuvre par son talent
de palmiste. Mlles Jacqueline de
Montigny et Yahne Featherston.
haugh, June Medland, Moy Col-
leary Glady McLeod, Louise Amyot
passèrent les rafraichissements.
Mlle Moy Colleary faisait une gen-
tille petite marchande de fleurs.
Malgré une température mena-
cante les personnes s'étaient ren-
dues en grand nombre à notre ap-
pel. et on pouvait voir français et
anglais fraterniser. Parmi les in-
vitées on remarquait le colonel
Philippe-H. Pierrené.

 

Tout le monde en raffole

 

    
 3134

SIZES 18-2¢ 

 

 

Frigndise unpettstante

Cette robe est d'une apparence
juvénile et fascinante soit en
cotonnade estivale ou de tissu
plus d'apparat.

Le modèle no 3134 est établi
dans les tailies de 12, 14, 16, 18
et 20. La taille 16 exige 23% ver-
£es d'un tissu de 39 pouces.
Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style.
N'oubliez pas de mentionner la tail-
le que vous désirez.

Adressez vos commandes au
Service des Modes, Journal “Le
Droit”.

 

 GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE
CHOCOLATEE

Chez votre °
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La nouveauté
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Un vétéran de la dernière guerre
œursit imaginé que ces trois sacs
eeraient d'une grahde utilis aux
snldntte dane l'armée. Ip sont de
dimensions très pratiques, ce Qué
permet de les déposer dans un plus
grand sac à l'usuge des soldats. Fi»
peuvent contenir beaucoup de me-
œus articles ct na requiérent que
pou d'espace. Voilà une suggestion
qui sera accueillie avec joie de vos
parents ou amis dans l'armée. Ces

ancs sont faits de tresu résisiant
—
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GREGOIRE - HUOT
Mardi matin, a été célébré en

l'église St-Jean-Baptiste de Pem-
broke, le mariage de Mlle Lauret-
te Grégoire, fille de M. et Mme Ar-
thur Grégoire de Pefbroke à M.
Léo Huot, d’Hamilton, Ont., fils de
M. et Mme Théo. Huot, de South-
Porcupine, Ont, autrefois de Pem-
broke.
M. l'abbé V. Pilon a donné la

bénédiction nuptiale.
La mariée portait une longue

toilette en chiffon bleu pâle et un
turban blanc avec voile blanc. Son
bouquet se composait de roses ro-
ses.

Mlle Nora Gauthier, qui agissait
comme demoiselle d'honneur, por-
tait une longue robe en chiffon ro-
se pâle et son turban blanc. Elle
portait un bouquet de roses.

M. Paul Vaudry agissait comme
garçon d'honneur.
Après Ja cérémonie religieuse,

il y eut réception à la demeure des
parents de la mariée.
M. et Mme Huot sont partis pour

Hamilton, Ont. où ils éliront domi-
cile. Parmi les invités de l'exté-
rieur. Mme Théo. Huot, M. et Mme
M. Huot, Mlle Yvonne Huot, Mme
Noël, Mme F. Huot, M. et Mme
Nap. Huot, tous de South-Porcu-
pine. Ont.

* #0»

Mardi, 30 juin, en l'église Notre-
Dame de Hull. a eu lieu le mariage
de M. René Lamothe à Miie Lau-
rette Pilon, fille de M. Xénoyhile
Pilon et de Yvonne Girouard. La
mariée, accompagnée de son père,
portait une toilette de tuile blanc,
avec un long voile retenu par un
diadème. Son bouquet était de ro-
ses et de muguet. Après le déjeu-
ner, servi au chalet de M. Pilon, a
Deschènes, les nouveaux epoux
partirent en voyage aux Trois-
Rivières.

 

Variétés
LE COMPTE JUSTE

La maîtresse d'école demandait

à Tit-Paul de faire une petite opé-

ration de calcul.

—Je suppose, dit-elle. qu'il y
a six verres de bière sur cette ta-

ble: je demande à ton papa d'en
boire un, combien en reste-t-il?

—Pas un seul, répond Tit-Paul.

—Mon petit garçon, dit la mai-

tresse, tu ne connais pas encore la

soustraction.

—Peut-être bien. répond l'en-
fant, mais il y a déjà longtemps

que je connais papa.
* + #

L’INSCRIPTION

Un homme a hérité quelques

LA FIÈVRE DE DENTITION

DE BÉBÉ
EST VITE ENRAYÉE

VOTRE BÉBÉdoit percer ses dents, mais À
B'à pas besoin d'avoir de la fèvre. Il n'en aura |
pas, si vous êtes avisée. i

Voici ce que dit Mme Archie Begbie, uce
maman de Consecon: ‘Nous n'avons pas perdu
une nuit de sommeil pendant Ja dentition de
ère enfants, car j'ai toujours employé les Ta-
Sette Baby's Own. Elles valent leur pesant
x.”

 

Et ce que dit Mme B. A. Sebine. de Galt,
Ont.: “Jai donné des Tablettes Baby's Own à
ma fillette depuis l'âge de trois semaines. Mal-
pré qu'elle ait percé ses dents rapidement ‘les
quatre molaires en même ternpe), elle ne nous
8 jamais réveillés la nuit. Je ne suis jamais sass
ces tablettes.”

Au premier signe de ja Sévre de dentition,
donnez ces petite: tablettes, lies soë1 faciles
à prendre. t promptement et sont is-
hensives. eat d'analyse dans chaque

te,
EMcaces dans les cas de Constipation. Fièvre
ère, Diarrhée, Dérangement d'Fstomee, |

Coliques, Creap Léger et Nervosité Achetez. |
en une brite aujourdhui-—ia maladie frappe ai
souven: la nuit. 2% certs. Volre argent rem |
boursé si vous n'êtes pas satisiaite,

 

centaines de piastres d'une vieil-

le demoiselle qui était sa voisine,

à charge de lui faire élever un

monument au cimetière avec une

inscription originale.

—Qu'’est-ce que l'on pourrait

bien inscrire? demande-t-il au

marbrier. |

 

Nouvelle bijouterie

 
Le soleil Aztec en un motif exécuté en argent sterling et
agrémenté de cabochdns de quartz d'améthyste forme un
bracelet et une épingle.
à main.

L'épingle se présente ici sur le sac

 

— C’est bien simple, répond |n'y réussirez pas.

l’homme; puisqu'’eHe avait près de —Je tiens le pari, réphiqua le

cent ans et que son monument juge. voté mes cinq dellars, sor-

sera en pierre, on mettra simple- |tez les vôtres.

ment:

pierre.”

“Ci-gft une vieille sous

* * *

THÉORIE BT PRATIQUE

—Je prendrai les mesures qu'il

faudra, déclara le juge d'un air

sévère, mais les jeux d'argent et

les paris cesseront dans le district

soumis à ma juridiction.

—Hein! dit son ami l'avocat, je

vous parie cinq dollars que vous

 

Un fascinant napperon crocheté
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; Dessin No 839 :
Ce ravissant napperon est crocheté en mailles picot. Il est d'une|

exécution facile et se réalise en p
contient une liste des exigences, une illustration des piqûres et toutes
les instructions.

Pour commander ce patron, envoyez 20 sous au Service des Ou-
vrages à l'Aiguille, journal “Le Dro

eu de temps. Le modèle No 839 |

 

    

@ Tour !e monde aime !a

vitemines du complexe B. 

* NOUS VOULONS UNE " |

AUTRE TRANCHE DE PAIN

— PAS ÉTONNANT QU'ILS EN VEULENT—
IL EST FAIT AVEC DE LA LEVURE

FLEISCHMANN FRAÎCHE

avec la Levure Fieischmann fraiche. C'est pourquoi, depuis
Quatre générations, les ménagères canadiennes préfèrent
cette levure pour la cuisson du pain à la maison. Si rews
Cuisez vous-même à la maison, vous pouvez toujours
veus y fier, pour obtenir un pain à mie fne, savoureux
et délicieux. Jamais d'insuccès ou de pain pêteux avec la
Levare Fleischmana. En vente chez votre épicier.

POUR AVOIR PLUS DE VITAMINES -- PLUS D'ENTRAIN I
Mangez choque jour 2 gâteaux de Levure FLEISCHMANN

fraiche, Cote lovers us! une excellente source naturelle des

j
|

it”, Ottawa, Ont. |

|
|

|

I

|

saveur appétissante du pain fait

|

|
i

+ FABRICATION CANADIENNE
 

 

* ® *

L'AVIS

A une réunion de mariage, Je

bébé d'une invitée fit un tel ta-
page que tout le monde en était

énervé. L'une des jeunes person-

nes présentes en fit la remarque

 

 

 

 

  NABOB FOOD PRODUCTS LTD. UNE COMPAGNIE 100% CANADIINGL.
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À sa voisine.

—Quelle nuisance, se dit-elle,

que ces bébés à un mariage’.

—Parlez-m’en pas, répondit l'au-

tre fille: quand je me marierai

moi-même, j'aurai soin de faire

imprimer sur les cartes d'invita-

tion: Nous ne voulons pas de

bébé. ’

+ * #*

BON PETIT COEUR

Judie. — Pourquoi donc as-tu

envoyé promener Jos et rempu

tes fiançailles avec Jui?

Lucie. -—- Oh, ma chère, je n’au-
rais jamais pu épouser un homme

qui a le nez de travers!

Julie. -—- Mais Jos n'avait pas  

je l'ai vu il y a seulement quiaze

jours:

Julie. — Je sais bien, mas je

le lui ai cassé avec ma bale en

jouant au tennis la semaine den

nière.

*® * +

Mes enfants, dit le maître à ses

élèves, vous devriez prendre la

bonne habitude de vous sevir in
différemment des deux mains.

Avec un peu d'habitude vous arri-

verez à faire aussi bien avec la
main gauche ce que vous faites

avec la droite.

—Vraiment! répond un loustie

au fond de la classe. Essayez done

de mettre votre main gauche dans
du tout le nez de travers quand Ha poche droite de votre pantalom,
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si frais d'apparence!

>
Oa La Mousse Crémeuse du Savon de
A \ Toilette Lux en fait un merveilleux

I °

catement parfumé.

7

Comment celle Danseuse, É

l'Ecran, Conso La B
les ÉTOILE DB L'ÉCRAN dois avoir un épiderme
Adoux et velouté. Rita Hayworth ne néghige Lg

jamais sor nettoyage facial au Savon de Toilette
Lux. Voici comment elle procède: ‘D'abord, fastes
sme mousse épaisse, e$ taporez-la dans la peau, Rencez
à l'eæte chaude, pass frosde. Asséchez em rapotanx.
Employez le Savon de Toilette Lux comme le font
les étoiles de l'écran. Sa Mousse Crémeuse enlève
toute trace de cosinétiques fanés, poussière, im-
puretés—laisse l'épiderme plus doux au toucher,

savon pour le bain, aussi. Elle nettoie
à fond . . . laiswe l'épiderme doux et frais et dèis-

Fagor Fi
Vous Parle du Soin de son Epiderme

ARE
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ÉTOILE COLUMBIA
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DERNIERE HEURE

DES GUÉRILLAS te > =
FONTRAGE DANS © 43,
LES BALKANS ‘
WASHINGTON, le 2. (P.A.) —

Le bureau de l'information de,
guerre des Etats-Unis fait savoir
aujourd'hui que les émissions ra-;
diophoniques étrangères ont réve. |
lé que des guérillas dans les Bal|
Kans, se servant de nouvelles tacti-|
ques, ont envahi les territoires ita|
liens jusqu'à Trieste, là où on rap-
porte une bataille en règle. !

Les armées de guérillas forcent | *
les chefs axistes à diviser leurs!
troupes et leur matériel et à en. !
voyer ailleurs ce dont ils ont be-! @
soin sur le front de Russie et sur
le front d'Afrique, rapporte le’
bureau de l'information. |
La menace est si grande que le

chef de la Gestapo allemande,
Heinrich Himmler, a donné, des
ordres pour que les villes où des
officiers allemands sont tués au
cours des engagements soient éom-
plètement exterminées. »

———- -

Rébellions chez

les professeurs

 

   
Ww.lieutenant-commander

E. S. Briggs, de la marine royale
canadienne, a gagné récemment la

Le

Distinguished Service Cross. Il
avait quitté sa position d'assistant
directeur des programmes de Ra-
dio-Canada dans les Maritimes pour
entrer dans la marine deux jours
après le commencement de la
guerre. Il a reçu la décoration en
question hier au palais de Buc-
kingham des mains du rol
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Grève chez les

employés de

garage, à Détroit
——

DETROIT, ie 9. — (PA) —
Environ 1.000 ouvriers de l’inten-
dance du département des garages
des tramways de la ville ont aban-
donné leur ouvrage ce matin. Ils
se sont disp':té parce que deux em-
ployés avaient refusé de se joindre
à l’union locale du congrès de l'or-
ganisation industrielle.
Le transport ne s’en es: pas res

senti aujourd'hui, a déclaré le gé-
rant général Fred Nolan, mais les
difficultés comrgenceront si la grè
ve continue pendant un autre 24
heures. La compagnie possède un
système de transport par autobus
et par tramway dans cette ville
américaine occupée par les indus-
tries de guerre.
Le maire de la ville Edward Jef-

fries à averti le gérant de la com-
pagnie que ‘les ouvriers ne doi-
vent pas, être remerciés de leurs
services parce qu’ils refusent de
faire partie de l'union”,

>oo——e 

Peine de mort

aux incendiaires
—

VICHY, le 9 — (PA) — La

en Hollande
——--

LONDRES, le 9. — (P.C.) —,
Des centaines de professeurs hol-:
landais ont été internés où ren-;
voyés et plusieurs institutions,
dont ie collège de Delft, ont dù
fermer leurs portes avant la fin de|
l'année.

 

C'est ce que rapporte au- : ”

 peine de mort a été décrétée au-
jourd’hui pour les personnes qui
mettront le feu aux réco’tes alors
qu: le gouvernement Laval cher-
che à empêcher la répétition des
actes qui ont causé l’été dernier
de lourdes pertes.

Négatio ndu Dr P.

Royinscrite au

comité de la radio
———

 

Le comité parlementaire de la Navires marchand
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tartes et petits fours.
Essayes un ou pin-
sieurs de ceux-ci.

Spéciaux de

samedi

Gâteau argenté aux cerises.
Glaçage
“Tutti-fruitti” ............. 35¢
Gâteau tout au chocelat. Gla-
çage au
chocolat ..……….…….….….…… 35c
Nous avons reçu plusieurs com-
mentaires appréciateurs au su-
jet de ce gâteau bl
Carré au sirop d'érable
frais 30c
Glaçage au sirop d’érable bouil-
li. Un gâteau délicieux.
Moules individuels de Short-
cake. 1 5€
Le paquet de 4...

MORRISON-LAMOTHE

 

   

 

Z

LS

   

Pour Shortcakes aux frambol-
ses, aux bleuets.

30e
Gâtesz étagé
doré...

Remplissage de gelée aux pom-
mettes, glaçage à la vanille
bouillie, recouvert de coco.
Gâteau aux ts
de famille 30c
Un gâteau léger au raisin.

    

Etes-VOUS une personne active? Si oui, votre corps a besoin d'au moins

500 unités internationeles de Vitamine B por jour.

Six Tranches de

Pain Blanc Vitamine
Pan-Dandy

(Approuvé au Canada)

vous fourniront à peu près un sixième de votre besoin quotidien de Vitamine B,

C'est une idée erronée, une autre conception fausse que déplorent les diétitiens

en vedette, que le PAIN ET LES POMMEE DE TERRE engraissent. Ils ne produi-

sent pas ce résultat, si vous êtes une personne active, occupée à votre bureau ou

au foyer toute la journée, jouissant des activités sociales. Le pain est digéré

et assimilé 98.7% par le corps humain. C'est une riche source de protéine, l'élément

Le pain contribue à produire des dents et des os sains,

le régime idéal à cette fin étant de 70de pain et 307 de lait.
producteur de muscles.

LE PAIN VITAMINE B PAN DANDY vous assurera plus d'agrément d'une

active, en santé.

vie

Gâteau de la Victoire.

Légèrement épicé 25e

Tartes. Pommes, raisins, pêches.
Prix d’avant-guerre.

Chacune 25¢ De NOS VENDEURS, CHEZ VOTRE EPICIER OU signalez 5-1401

Bakery

Limitedjourd'hui l'agence de nouvelle des radio a placé aujourd'hui dans
Pays-Bas en annonçant la rébellion ses dossiers un télégramme du Dr
ouverte des professeurs hollandais | Philippe Roy. journaliste de Qué-
contre le système éducatif nazi en. bec, niant avoir jamais suggéré
Hollande. i dans ses commentaires sur le ré-

‘’ que le commissaire du Reich en
L'agence de nouvelles rapporte

Hollande, Arthur Seyss-Inquart, a
annoncé que les professeurs qui
ont refusé de se conformer au plan
pédagogiqu : socialiste seront ren-
voyés parce qu'ils nuisent au déve-
loppement de la culture dans les
écoles de la Hollande.

——-—.. -

Canadiens avec

Américains en

Irlande du Nord
evs

Par Rice YAHNER
Avec les troupes alliées, en Ir-

lande du Nord, le 9 — (P.A.) —
Les troupes alliées cantonnées
dans l’Ulster ont terminé aujour-
d'hui de rudes manoeuvres qui du-
raient depuis huit jours. Partici-
pèrent ainsi à des combats simu-
lés, des troupes anglaise, améri-
caines et canadiennes.
On croit comprendre, à Lon-

dres, que les soldats canadiens
quo participèrent à ces manoeu-
vres faisaient partie d'un petit
groupe chargé d'assurer la liai-
son.

 

—

Manquera-t-on

de combustible?
——

WASHINGTON, le 9, (PA)—
Le secrétaire à l'Intérieur, Harold
Ickes, a parlé aujourd'hui de la
possibilité toujours croissante qu’il
y à d'une disette de charbon l'’hi-
ver prochain, à moins que le public
ne modifie de lui-même ce qu'il a
qualifié d'attatude indifférente de-
vant les appels du gouvernement,
qui recommande au public de fai-
re dès cet été les provisions de
charbon et autres combustibles.
On croit que toute disettc de

charbon aux Etats-Unis aura très
certainement des répercussiôns en
Canada, ou l'on compte sur une
bonne partie de la production des
mines américaines.)
La zone menacée s'étend à pré-

sent aux états de l'Ouest-Moyen et
à ceux du nord-ouest du Pacifi-
que, d'ajouter Icke, alors qu'aupa-;
ravant la menace n'affectait que
ceux de la Nouvelle-Angleterre.

‘ caise de Québec dans la bonne di-

seau français de Radio-Canada
qu'il serait préférable de perdre la
guerre plutôt que de remporter
une victoire qui profiterait au ré-
gime communiste.

“Je nie catégoriquement”, a dit
le Dr Roy, “avoir jamais fait une
telle déclaration ou son équiva-
lent au posteCBV de Québec”.
Ce télégramme a ét éenvoyé en

réponse aux déclarations faits mar-
di devant le comit parlementaire
de la radio par M. Jean-Charles
Harvey. directeur de l’hebdoma-
daire montralais “Le Jour".

M. Augustin Frigon, grant gé-
néral adjoint de Radio-Canada, a
souligné aujourd'hui au comité le
fait aue la façon dont on avait rap-
porté le témoignage de M. Harvey
“placait en trés mauvaise lumière|
l’effort de guerre du réseau fran-|
çais de Radio-Canada et tendait à!
créer de la désunion entre les An-
glais et les Français au Canada”.

M. Frigon tint aussi- compte du
fait que M. Harvey avait avoué
dans son témoignage que certaines
des attaques qu’il avait portées
dans son journal contre Radio-Ca-
nada étaient très violentes.
“Tout ce qu'a voulu prouver M.

Harvey”. a dit M. Frigon, “c'est
au'une minorité de commentateurs
à Radio-Canada n’ant pas fait tout
ceque lui — M. Harvey — croyait
nécessaire pour faire accepter par
les Canadiens l'idée de démocra-
tie.
“Mais M. Harvey a oublié le fait

qu'il faut rendre un programme
attrayant pour lui obtenir des au-
diteurs”.
Le gérant général adjoint a pris

la défense de feu Louis Francoeur,
que M. Harvey avait critiqué vio-
lemment dans son témoignage de
mardi dernier.

M. Frigon a déclaré: “Peu Im-
porte ce que peut penser M. Har-

vey et peu importe ce qu’ait fait
M. Francoeur pour déplaire à M.
Harvey, je soutiens que Louis
Francoeur. comme commentateur

de nouvelles à la radio, a accum-
pli un bien immense pour instrui-
re et guider la nopulation fran-

 
rection en ce aui concerne l’effort
de guerre. Cette opinion est par-
tavée par tous ceux que j'ai con-
sultés — sauf une noignée de gens
qui haïssaient M. Francoeur avant
même qu'il ait jamais parlé à la
radio.” 

La situation difficile dans les
moyens de transports se ferait !
sentir ds le mois de septembre.|

|craint-on.

eet da | CRYSLER
Les grévistes de la [(D.N.C.) — Lundi fut béni le ma-'
Macdonald, au travail|

——
MONTREAL, le 9. — (PC) —

Les employés de la manufacture
W.-C. Macdonald ont repris leur
travail après une journée de grève.
Près de 1800 employés faisaient
la grève pour obtenir une augmen-
tation de 10 sous de l'heure et un
boni de vie chère.

M. Cyprien Miron, du ministère
du travail de Québec a réussi à M-
calmer les grévistes en leur pro-
mettant le même salaire que celui
payé par les autres manufacturiers
de tabac.

—————

Secousse sismique

PHILADELPHIE, le 8. (P.A)—
L'institut Franklin rapporte au-
jourd'hui que ses instruments ont
enregistrés une légère secousse,
2.700 mille au sud de Philadelphie.
La secousse vient probablement
de Quito, Equateur. Le tremble
ment a eut lieu vers 6 h. 31. ner
credi.

+...

MAIN-MISE

. DES NIPPONS. ..
(suite de la première page)

 

 

Lors de l'attaque d'il y a trois
Jours, sur Hankéou, des dépôts
d'uuile et des quais ont été co
pleusement bombardés et de vas
tes incendies ont été allumés. Des
quais et des entrepôts avaient aus-
si été fortement endommagés
lors du raid opéré le 2 juille..
L'annonce de l'attaque contre

- pr———— =

Crysler (Ont.)
(Ont). le 9.  

riage de Mlle Claire Pagé, fille de
M. Omer Pagé, de Limoges, à M.
Rolland Lafièche, fils de M. et
Mme Abraham Laflèche, de South-
Mountain. Les époux avaient pour
témoins leurs père. respectifs. La
mariée portait une robe longue en
chiffon bleu pâle avec accessoires
roses. Son bouquet se composait
de roses roses. Après la cérémonie
religieuse, ‘e diner fut servi chez

"M. Pagé, père de la mariée. M.
,A-thur Leroux reçut pour le sou-
‘per et la soirée. Les nouveaux
| époux demeureront à South-Moun-
i tain,  
; > Mercredi fut béni par M. l'abbé Montréal, est en vacances chez sai

Officiels du

anglais coulé
. riot

WASHINGTON, le 9—(P.A)—
Un navire marchand britannique
de grosseur moyenne a été tor-
pillé et bombardé par un sous-
marin ennemi dans l'Atlantique
au large de la côte nord de l’A-
mérique du Sud il y a plusieurs
semaines. On dit que les survi-
vants sont arrivés à un port de
la côte.

—+...

Plantations de

coton moindres
———

WASHINGTON, le 9—(P.A)—
Les fonctionnaires du ministére
de l'agriculture ont dit aujour-
d'hui qu’un déficit de 3,395,000
acres dans la récolte du coton
montre bien que les Etats-Unis
doivent faire face à un manque
inquiétant de main-d'ouevres.
Le ler juillet les fermiers n'a-

vaient que 24,005,000 acres de co-
ton sur les 27,400,000 acres qu’ils
devaient planter. I! se peut donc
que les Etats-Unis manquent de
coton avant longtemps si la main-
d'oeuvre continue de se faire aus-
si rare.
—__

Un jeune indien

a été tué hier
——

GERALDTON, Ont, le 9 —
(PC) — Un jeune indien du nom
de Michael Agogamway, âgé de 21
ans et demeurant à Long Lac Band,
a été tué a'1 cours d'une discussion
avec un autre indien, hier soir.
C'est ce qu'on apprend aujourd'hui
de la police provinciale d'Ontario.
. Les deux indiens ont commencé
à se battre près du ruisseau Sucker.
L'autre est détenu en prison à
Geraldton.

C. P. à St-Jean
——

ST-JEAN, N.B., le 9. —(P.C.)—
Quatre vice-présidents de la com-
pagnie du Canadien Pacifique sont
arrivés iciaujourd'hui pour une
inspoction des facilités du C.P.R.
Les officiels sont M. George Ste-
phen, L. W. Unwin et E. P. Flint-
toft, tous de Montréal et H. J.
Humphrey. de Toronto. M. E. E.
Lloyd, de Montréal, les accompa-
gnait. En route pour St-Jean, ils
ont assisté à la réunion annuelle
de la Aroostock Valley Railway. à
Presqu'île, Me. Les officiers ont
été réélus.

N.-Dame-du-Laus(Gué.)
NOTRE-DAME-DU-LAUS iQué.),

le 9. (D.N.C.) La petite
Adricnne Malettc, âgée de 5 ans,
s'est noyée récemment près du
quai situé en arrière de l'hôtei
River-View dont M. Emile Malet-
te est propriétarie. .

Mlle Jeanne Bastien a passer
une semaine chez sa soeur, a Hull.

Mlle Jeannine Allaire est allée
travailler à l’hôpital Général à Ot-
tawa.

Mlle dc

 

Florence  St-Louis,

Bougie le maraige de Mlie Rita!mère. Mme Vve P. St-Louis.
Benoit. fille de Mme vve Ferdi- Mlle Rhéa Bertrand est actuelle. |
nand Benoit à M. Olivier Courville, | ment en visite chez M. Rodolphe ‘
fils de M. et Mme Ferdinand Cour- |St-Louis à Mt-Laurier.
ville. Après le marigae, ils passè- Mme Lorenzo Danis. d'Ottawa,
rent toute la journée chez Mme Be |et ses enfants passent quelques:
noit. mère de la mariée. Et le; jours chez Mme St-Amour, sa me.|
soir il eut reception à la salle de

;

re. !
Cerwick à laquelle assista un grand M. et Mme Albert Forget. de
nombre de parents e* anis.

M. et Mme Euclide Quesnel. du
Vermont était de passage ici à l'oc-
casion du mariage Benoit-Courvil-
le

| Mlle Marcelle Poirier était de
passage à Embrun dimanche.
M. et Mme Magloire Robillard,

Mme Une Pierre Masse, M. et Mme
Aldéric Masse et ses deux enfants. [et Mme J. Allaire.

| Rhéa et Hector. rendaient visite ai M. et Mme Léo Ferland. d'Otta
M. et Mme Willie Hamel. de! wa. sont à leurs chalets pour une
Moose-Creek, dimanche. quinze de jours.
M. et Mme Domina Godard, d'ut-, Mme Gérard Lafontaine, de Fer-

tawa, étaient en visite chez M. et, Me-Neuve. est en vis.te chez ses
Mme Emest Farley. dimanche soeurs, Mmes Cyril> et Pierre Ber
M. Ferdinand Ouimet, de Corn. geron.

wall. et père du R.P. Ouimet, de| Mme Johnny Taillon, de Noël-
Cornwall, et père du R.P. Ouimet, Ville. est en visit- chez ses frères

et Mme F. Hotte ‘'imanche.

si que le Dr Archambault,

maine chez M. J. Allaire.
Mme Albert (Dr) Hamel, de

Caughnawaga est en visite pour
une semaine chez ses parents, M.  

 
Mankéou était la première du/Crysier, est dangereusement ma-!et soeurs, M“. et Mlle Rinette. |
genre; on rappclie qu'un commu- jade ,’ i
niqué précédent ne signalait pas!
la moindre activité dimanche et
lundi .t donnait le rnauvais temps
pour cause de cette inaction.

Une fille est née à M. et Mme |
On annonce le prochain maria- | Léo Vincent. née Médora Bertrand. |

ge de M. Meédéric Foucher, de cet- bap'isee. Marie-Berthe.
te paroisse, ‘à Mlle Lucile Leduc le Marraine. M. et Mme Auguste
de Cornwall. | Vincent. !

Mt-Laurier, etait en visite chez M.

Mlle Yolande Allair-, g-m, ain- ,
de |.

Montréal, ont passer la fin de se- |

ECHO DRIVE, OTTAWA

   

 

gros employeurs, on expose de a
façon suivante les moyens adoptés
à ce sujet:

1—Les déduction seront faites à
la source, c’est-à-dire de la paie
des employés, à dater de la pre-
mière paye de septembre prochain;

2— Les déduction seront effec-
tuées durant toute l’année jusqu’au
31 août 1943, ces déductions com-
portant toute la partie de l’impt sur
de revenu dc l'employé qui doit
aller au gouvernement, plus ap-
proximativement un-tiers de la
partie qui sera remboursable aprés
le guerre;

3—L’employé devra remplir sa
formule touchant cet impôt au pius
tard le 30 septembre;
4—L'employeur devra faire sa

déclaration quant aux salaires et
gages qu'il paie à ses employés au
plus tard le 15 octobre;
5—L’employeur sera tenu d’i1-

former son employé du rapport
qu’il a fait au salaire de ce dernier
et cela au début de septembre, de
façon à ce que les rapports des
deux soient conformes;
6—Tout employeur sera tenu de

faire rapport sur chacun de ses
employés dont le salaire ou gage
constitue les trois-quarts du revenu
dudit employé.
Le point le plus important est

que les déductions faites de fa
paye de chaque employé compr2nd
approximativement un tiers de la
partie remboursable de l’impôt, et
non pas le montant en entier.
Le dubget pourvoit que les con-

tribuables pcurront contourner la
partie d'épargne obligatoire ou
remboursable de l’impôt en dédui-
sant ces montants des primes d'’as-
surance-vie, des contributions aux
fonds de pension ou des paiements
sur des hypothéques.
La grande crainte entretenue par

les contribuables à travers le pays,
tel que la chose est indiquée par
le flot de lettres reçues au bureau
de M. C.-Fraser Elliott, commissai-
re de l'impôt sur le revenu, c’est
que le plein montant de la pariie
remboursable de l'impôt sur le re-
venu soit perçu à la source et que
ledit contribuable ne pourrait obte-
nir aucun rajustement ou rabais
avant un an ou plus. Entretemp:,
il aurait eu à voir au règlement dez

; primes d'assurance ou des paie-
| ments sur bhypothéque.
! Une telle façon de procéder su-
rait placé plusieurs contribuabl-s
dans une situation difficile, sur -
tout en ce qui aurait pu avoir trait
à l’obtention de la’rgent nécessaire
en attendant de recevoir le mon-
tant en rabais.
Le ministère du Revenu national

a donc décidé d'exiger les em-

-
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Le major W.…-A. CROTEAU, du
Régiment de Hull, vient dêtre
nommé commandant du troisième

Parrain baraillon du Régiment de Maison : s'appelle ‘le troisième bataillon”. | Bren, Lewis.
neuve: il a été promu au
lieutenant-colonel.

grade de

 

  

 

 

’ ® rance, des contributions au fonds |bien que si la différence est su- Kingston ............ 885.434

Mo ens ado tes Our la rce tion de pension ou de paiements sur Périeure a ce dernier, il sera tenu Kitchener 1.429.982
hypothèque. de la combler. Windsor . 4448.491

= A Par exemple. si la partie rem- . Moose Jaw ......... 1.000 830

| nu esable l'impôt sur Compensations Lethbridge …… 719.054
boursable de l'impôt sur le revenu . Hamilt 7 220.552

est de $300, l'employeur déduira bancaires Lonre 1431033
durant l'année $100 de cette partie —— Brantford 1336851

A la suite de conférences qui ont ployeurs qu'ils déduisent environ |et l'employée verra au reste. Si le ; . : re 531.700

eu lieu afin de décider de la mé |un.tiers de la partie remboursable |contribuable paie $200 en primes 1 Compensations bancaires Pour Samia TT 2.670.585
thode de percevoir l’impôt sur le de l'impôt, quitte à ajouster le d'assurance durant l’année, ou en- Semaine se terminant auj ann 1 571.093

revenu des salariés et personnes à ’ ibuable et !e Core s’il paie cette somme en Coi- ur Sudbury 1.172.054

gage tel qu’établi dans le nouveau |'éste entre le contribuable et le |tributions au fonds de pension ou Toronto ..... $160.394.902 Branden CE 570.564
budget, conférences qui viennent

|

bureau de l'Impôt sur le reveau |en paiements sur des hypothèques,

|

Montréal .... 150.039.348 aneER 1.126.173
de se terminer entre les représen- [après déduction des primes d’assu- lil aura droit à un remboursement, Ottawa ............... 73.041.637 Winnipes 52523018

tants du ministère du Revenu et le ; -
 

Elle fournit aux Canadiens
l'occasion de se porter a

la défense de leur patrie

Le majer général B. W. Browne, directeur général,
croit que tout homme capable de servir devrait

faire partie de la réserve.

“Assurer une protection efficace, d’un bout à l’autre du
pays, contre les raids par mer, par terre et par air, et for-
!mer un rempart solide contre toute tentative de l’ennemi,
: avec ou sans le concours de l'Armée active.”

Tel est l’objet premier de la nouvelle Armée de réserve
qui, comme l’a expliqué le major général B. W. Browne,
directeur général, a été mise sur pied dans l'intention de
ménager aux Canadiens l'occasion de défendre leurs pro-
pres foyers.

L’Armée de réserve du Canada est l’Armée du peuple.;
Chaque jour, l’Armée active prend un caractère de plus en ;
plus distinctif, de plus en plus éloigné de la vie familiale, ;
sociale et économique. Ceux qui vivent encore la vie nor-|
male sont appelés à se joindre à l’armée de réserve.

On s'attend à ce que tout homme acceptable qui n’est
pas dans l’Armée active fasse au moins de son mieux pour|
aider l'Armée de réserve. De préférence, en s’enrôlant. J

 
L'ancienne Armée de réserve, Dans chacun des onze districts

L’Armée de réserve constitue un rempart
contre toute attaque possible de l'ennemi
 

la milice active non permanente,
s’est montrée à la hauteur de sa
tâche. Elie devait former les offi-
ciers et les qradés et servir de
base à l’Armée active: elle s'est
bien acquittée de ces deux fonc-
tions. Mais cela a absorbé pres-
que tous les hommes instruits de
la chose militaire qui étaient ap-
tes au service actif au point de
vue santé et Age.
Comme la menace d'invasion et

de raids a grandi depuis l'année  dernière, l'Armée de réserve a un:
nouveau et important rôle à jouer.
C'est la défense du pays au sens
propre. La défense des foyers du!
Canada. |
La nouvelle Armée de réserve;

enrégimente des hommes capa-|
bies, mentalement et physique-!
ment, de s'instruire dans l’art de |
la guerre. Et des hommes suscep-

 

militaires, quelques-unes de ces
unités sent concentrées en forma-
tion de combat. C’est un groupe
de brigade. Un groupe de brigade|
est un corps d'armée complet et|
indépendant. Il comprend des,

l'unités blindées de patrouille, des|
pièces d'artillerie de plusieurs’
genres, des services d’ingénieurs
et de signaleurs, un important
corps d'infanterie,
d'approvisionnements et de trans-.
ports, des ambulances et des ate-
liers.

Elles s'entraînent seules

Dans chaque district, les unités :
qui ne font pas partie de ce grou. |
pe de brigade voient seules à leur|
propre entraînement tout comme |
celles de la brigade.

plus lourdes comme l'artillerie de |
campagne (18 livres, 75 mms,
Howitzers 4.5).
Dès les débuts de la période

d'entraînement, on enseigne com-
ment conduire et maintenir en
bon état des véhicules sur roues
et dans la suite, s'il est possible,
des véhicules légers à chenilles
comme des porteurs universels.
En outre, et à tous sans exception,
on donne des cours avancés de
lecture des cartes.
Une fois l'entraînement élémen-

taire terminé, on passe à l'entraine-
ment technique — en génie: ponts,
ouvrages de campagne, démoli-
tions; signaux: la marche à sui-
vre, les signaux optiques; télégra-
phie et téléphonie, et plus tard la
radiotélégraphie; approvisionne-
ments de transports: méthodes
d’approvisionnements, organisa-
tion et contrôle de convois moto-
risés; service de l'équipement:
réparations et entretien des armes,
de l'équipement et des véhicules;
corps médical: équipement et
fonctionnement d'un poste de pan-
sement.
En tout temps et dans toutes les

armes, on attache une grande im-
portance à la tactique, qui com-
prend l'art de la dissimulation,
du déplacemen. et du chemine-
ment dans les régions habitées et
en rase campagne. On enseigne
aussi les éléments du combat
corps à corps et du combat sans
armes.
On donne des cours sur les

n.oyens de se protéger contre les
gaz, ains’ que contre les avions et
les véhicules blindés.
Dans l'ensemb.e, l'entraînement,

adopté évidemment aux différents
| types physiques de l'Armée de ré-

des services | Serve, tendra à l'efficacité dans,
!le maniement des armes et sera!
de nature à maintenir les soldats
dans le meilleur état physique
possible.

11 faut faire des sacrifices

Cet entrainement, bien qu'il ne
dure qu’un certain temps, empié-
tera considérablement sur les
heures qui sont consacrées aux
amusements et à la vie familiale,

Naturellement, il est impossible
de fournir des détails sur ces en-
gins de guerre et sur l'équipe-
ment; mais soit que les unités en
soient pourvues ou qu’elles aient
à leur disporition ceux des dis-
tricts ou des groupes de brigades,
tout est prêt pour que les progrès
de l'entrainement au cours de
l'été soient rapides.

Solide et vêtements

La solde dans l’Armée de ré-
serve ne comporte pas des alloca-
tions pour les charges de famille,
parce que le soldat de l’Armée de
réserve n'abandonne pas sa vie
économique normule. On lui four-
nit des vétements semblables a

. ceux de I'Armée active pour lui
permettre non seulement de s'en-
trainer sous les dehors d'un so!
dat mais aussi de ne pas user ses
propres chaussures et ses propres
vêtements.

i Le soldat peut toucher sa paye
ou, selon la coutume, la céder par
écrit à son unité.
Chaque unité de réserve a un

groupe d'officiers, de gradés et
d: soldats, employés en perma-
nence, pour fins d'entraînement
et d'administration. Quelques-
uns d'entre eux viennent de l’Ar-
mée active, d'autres, avec le bé-
néfice de la solde et des alloca-
tions de l'Armée active, forment
le personnel de l'Armée de ré-
serve, consacrant tout leur temps
jau service militaire. C'est un
noyau qui dans chaque unité met
à exécution les ordres de l'offi-
cier commandant (qui ne consa-

! cre pas toujours tout son temps
au service), en conformité des
directives des officiers comman-
dants de district ou de brigade.

Enrôlement en groupe
i

i Les individus peuvent s’enrôler
‘aux engroits indiqués pour cha-
! que unicé.

Des groupes d'individus, com-
me des compagnons de travail
d'une usine ou d'un bureau, des
! voisins dans un hameau ou une
j colonie, les membres d'une asso-
"ciation de bienfaisance ou d'un
club d'athlétismeé? ete,

 
peuvent

Dans les régions où des problè-, mais en définitive il a pour but de s'unir pour s'enrôler et souvent

     

| Scottish en sont des exemples.

 
| naissances en temps d'urgence.

Les hommes qu'elle demande{ peu peuplée et très vulnérable, monde aux prises avec l'hitléris- claireurs ou d'artilleurs,
. sont ceux qui n'entreront pas im-' une nouvelle organisation de dé-
. médistement dans I'Armée active fense intérieure a pris naissance.,
‘on dont I’Armée active n'a pas en:
core besoin. Ce sont les jeunes | mée de réserve, avec sa structu-

 

hommes mariés de 30 à 50 ans.' pagnies locales qui ne sont pas‘
En outre, on a besoin de ceux, nécessairement attachées à des ré-
dont le classement médical les: giments ou des corps organisés.

empêche d'aller outremer ou L'entralnement qui est donnéd'être en service continuel, mais ; ;
| qui sont capables de faire du ser-! ©! dUi sera donné dans l'Armée de
{vice militaire et de donner un! léserve est calqué sur celui qui
i ; ‘se donne dans l'Armée active. Il
: bonrendement dans des périodes à été adapté aux besoins de l’Ar-

Quand une unité de réserve a Mée de réserve. au caractère par-
/ rempli ses cadres, on l'attache, à | ticulier des gens et à leur milieu.

‘titre de seconde unité. à une qui Les exercises de l'entraine
‘ ast déjà en service actif. Elle de-‘ment élémentaire par exemple. se

,' vient dordinaire le “second ba- ront réduite au minimum. en parti
taillon”. Par exemple, le 14ème culier pour ceux qui, soit dans la

; bataillon de chars blindés (régi-! d.rnière guerre, soit dans des
‘ment de Calgary) de l'Armée ac- corps de cadets, en savent suifi:
; tive possède le sien qui porte le: samment. On s'efforce surtout à
nom de ‘2ème bataillon” de l'Ar faire connaître dans leurs détails

| mée de réserve du 14ème batail- lez armes modernes et à montrer
lon de chars blindés. Parfois.’ comgrent s'en servir avec effica-

| quand une unité a deux bataillons «té — en par. culier les armes
dans l'active, l'unité de réserve porta.ives: mitrailleuses Vickers,

{Le Black Watch et le Canadian pistolets, grenades. mortiers de 2
,et 3 pouces, ainsi que les armes!

. 0 . Fa I; NE Ey RECS n ; y 2 Pam ro

tN IA. I Be I i‘ : 2 5 ES i]5 To Nt or[2 go - © ge RE Tas iN be I '
7 2 ES Ena VI — rT Dad
RIK] A 6 . LS . ny, “

RY ® EA > ?

me.
11 faut au moins faire 40 jours

comme suit: 15 jours échelonnés
gens de 17 à 19 ans, les hommes re flexible, ‘les a acceptés dans'sur 45 soirs d'entraînement: 10:
célibataires de 35 à 50 ans et les ses cadres. Elle a créé des com- | jours durant les fins de semaine;

et les congés; 15 jours sans inter-
ruption dans un camp d'été,
De plus, les officiers, les gradés

et les spécialistes comme les si-
gnaleurz, ceux qui sont en charge
des mortiers de 3 pouces, les
chauffeurs. doivent subir un en-
traînement supplémentaire de 15
jours, en grande partie le soir.

L'équipement qui est disponi-
ble à l'heure actuelle est beau-
coup plus considerable que jamais
auparavant dans les annales de
l'Armée de réserve ou de son pré-
décesseur, et les armes, l'équipe-
ment et les véhicules augmentent
à un rythme régulier. Evidem-
ment on ne peut pas obtenir au
complet l'équipement d'une unité
de l'active en Angleterre: d'ail-
leurs, une unite de réserve au
Canada n'en a pas besoin. Mais
i’ ne doit pas y avoir répétition

Thompson, Reising. | monotone ou inutile de l'entral- ;
nement de base par suite du ian
que d'équipement.

tibles de se servir de leurs con-'mes particuliers se posent, com-, remettre en honneur le délasse- {ls peuvent former à eux seuls
me celle du littoral du Pacifique, | ment et la vie familiale dans un june sousunité, une troupe d'é-

un pelo-
‘ton de fusiliers, une section de
génie ou de signaux, un détache-

Ce sont les Militia Rangers. L'Ar- d'entrainement qui sont partagés ment de secours, un peloton de

i transport, etc.
L'entr'aide de ce genre sera

bien vue du quartier général du
«igtrict, du quartier général du
groupe de brigade, et du quarticr
fénéral des compagnies des Mili-
tia Rangers.

ies femmes, individuellement
ou en groupe, peuvent apporter

leur appui moral: contribuer à
adapte: les projets de famille aux
exigences du temps; et en grou-
pe organisé. être pour l'Armée de
réserve ce que sont les corps
auxiliaires pour l'Armée active.

Cette Armée du peuple est la
; vient des foyers, des bureaux et
; force armée 4e la nation qui Ps
;des usines et des fermes. ‘un
ides plus vieux privilèges d'un
"homr.» libre était le droit qu'il
avait de prendre les urmes pour
la défense des siens et de ses
champs près des siens et de ses
champs: ce vieux droit est main-
tenant le devoir de l'Armée cu
peuple, de l'Armée de réserve du
Canada.



—
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La Chambre va débattre l’enquête | rait l'occasion de discuter le rap-

sur Hong-Kong

Le premier ministre Mackenzie
King à assuré hier la Chambre des
Communes qu'elle aurait l’occasion
de débattre le rapport de la com-
mission royale Duff, cnaigee Jen
quêter sur l'expédition de troupes
canadiennes à Hong-Kong. Mais il a
ajouté que l’on ne pourrait pas ré-
véler plus du public que les ex-
traits des témoignages contenus
dans le rapport du commissaire,
sir Lyman Duff.

L’honorable R.-B. Hanson, leader
de I'Opposition, a dit que attitude
du gouvernement avait pour effet
d'empêcher le débat sur le rapport
de Hong-Korg.

La discussion s'éleva à ce sujet
lorsque la Chambre étudiait une
motion dans laquelle M. T-L.
Church, député conservateur de
Toronto-Broadview, demandait co-
pie complète des dossiers, témoi-
gnages, communications soumis à
la commission.

M. King a rappelé qu'il avait
déjà déclaré à la Chambre que la
plus grande partie des témoigna-
ges et des documents soumis àla
commission était d’un caractère
confidentiel et ne pouvait pas être
rendue publique.

Le leader de l'opposiiton protes-
ta contre l'attitude du gouverne-
ment. Ill rappela que le premier
ministre aysit promis toute la la-
titude voulue pour débattre ce rap-
port. Mais le gouvernement, con-
tinua M. Hanson, a pris tous les
moyens de fruster le débat, en rete-
nant les dépositions et en allé-
guant de temps en temps qu'une
certaine enquête était pendante.
Cela rend impossible aux deputés
d’en arriver à une conclusion quant
au rapport qui est un rapport d’une
commission royale et non du juge
en chef du Canada. Le premier
ministre nia cette accusation. “J'ai
assuré, dit-il, que la Chambre au-
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port et elle aura.”
Si l’enquête a été conduite par

une commission royale, non par un
comité parlementaire, continua M.
King, c’est à cause du secret qu'il
fallait garder sur les renseigne-
ments nécessaires à la tenue de
l'enquête. On a choisi le juge en
chef, parce qu'on croyait qu'aucun
autre ne serait en meilleure posi-
tion de décider ce qui devrait ou
non être divulgué dansl'intérêt pu-
blic.

M. King termina, en déclarant
qu'aucun intérêt ne souffrirait en
remettant le débat sur l’expéditiun
à Hong-Kong après qu’on eut dis-
posé d'u budget et de l'amendement
à la loi sur la mobilisation: c’est
ce qu’il se propose de faire.

+ +#*

Le Saint-Laurent et la marine de
CL .… France libre .

M. T.-L. Church, député conser-
| vateur de Toronto-Broadview, a de-
mandé au gouvernement quelle
coopération existait entre la marine
canadienne et celle des Français
libres “gardant le Saint-Laurent et
les Îles au large de Terreneuve.
Mais l’ionorable J.-À. Glen, prési-
dent de ia Chambre, a prié le dé-
puté de Toronto d'inscrire sa ques-
tion au feuilleton de la Chambre,
s'il voulait obtenir une réponse.

* + +

Hsley défend un fonctionnaire de
guerre

Le député conservateur R.-H.
McGregor, de York-est, a posé une
série de question au sujet de M.
James Elliott Coyne, vice-président
de la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre.
L'une d'entre elles demandait ai
M. Coyne avait pris du service dans
les forces armées ou s’il avait été
rejeté pour inaptitude physique.
Une autre portait sur le montant
d'impôt que M. Coyne devait payer
sur son revenu de 1942 et si c’était
là tout son revenu.

A la prerhière question, l'hono-
rable J.-L. Ilsley, ministre des Fi-
nances, a répondu qu’il ne croyait
pas que l’on devrait poser des
questions de ce genre et le gouver-
nement y répondre. L’honorable
R.-B. Hanson, leader de l’opposi-
tion, rétorqua que M. Coyne était
un jeune homme, assumait-il, ““d'A-
ge militaire, physiquement apte,

nistre des Finances a dit qu'il s’op-
posait à répondre sur l'impôt que
quiconque peut avoir à payer sur

bar tous les

Le leader de l'opposition a lais-
sé entendre qu’il examinerait de
nouveau ces deux questions.

+ % ®

Homcra.res des avocats au sujet de

Hong-Kong

En réponse à une question qu’il
avait posée au feulleton de la
Chambre, M. H.-A. Bruce, député

vants:

$9,568 en honoraires; R.-L. Kellock,
c.r., de Toronto, $7,298; et R.-M.
Fowler, ce Toronto, $4.084. Le
communiqué ajoute que le quatrié-
me avocat, le lieut-colonel George-
A. Drew, cr. de Toronto, n’a nas
encore soumis son état de compte.

A la demande de M. E.-H. Cor-
man, député de Wentworth, le mi-
nistère a fourni hier les renseigne-
ments touchant le pourcentage des
enrôlements dans chacun des dis-
tricts militaires du Canada, par
rapport à la totalité dez enrôle-
ments pour tout le Canada:

District militaires (1), 7.29 p.c.;
(2), 19.62; (3), 10.15; (4), 12 p.c;
(5), 4.37: (6), 8.12; (7), 5.73; (10),
8.81: (11), 8.53; (12), 7.11; (13),
8.14.

* * +

Des Américains à ce chantier

maritime

Quatre des principaux employés
aux chantiers maritimes Dufferin,
de Toronto, propriété de l'Etat ca-
nadien, sont des sujets américains:
MM. H.-R. Carlson, gérant des tra-
vaux; L.-C. Herrmann, gérant-ad-
joint; E.-C. Arnold, surintendant-
général, et T.-F. Kilkenny, surin-
tendant de l'appareillage. Les qua-
tre ont une vaste expérience en
matière de construction de vais-
seaux. Leurs salaires mensuels
sont les suivants: Carlson, $700.;
Herrman, $500.; Arnold, $500.; et
Kilkenny, $400. Ces salaires sont
sujets à l'impôt canadien sur le re-
venu. Voilà les renseignements
qu’a obtenus hier M. R.-H. McGre-
gor, député de York-ést.

* * *

Pourparlers au sujet des camions

yankees

L'hon. Colin Gibson, ministredu
Revenu national, a annoncé, hier,
qu'une conférence entre les hauts

Pieds fendres,
brülanis, douloureux
Deux ou trcis applications de l'Huile

Emerald de Moone et en quelques minu-
tes Ia douleur et la sensibilité seront dis-
parues. Encore quelques- autres applica-
tions à des (ntervalles réguliers et la sen-
sib‘iîte presque insupportable sera diapa-
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son revenu.

 

 

ou remboursement de votre argent,

r
a

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 9 JUILLET 1942

fonctionnaires de son ministère,
des représentants du département
ontarien de la Voirie et des repré-
sentarts du gouvernement des
Etats-Unis, serait tenue en vue d'é-
tudier une requête du gouverne-
ment américain demandant l'aute-
risation de transporter par camions
à travers la frontière canadienne
des approvisionnements de guerre
er douane.

JOORS.

COURONNE DE FLEURS — M e ‘Mme
Bdmond

Philippe: 1a communauté des B88. Grises
de la Croix. du couvnet Ste-Jeanne-dArc,
de Lowell, Mass.; Mme Clara Leclair, de
Glen Robertson; la famile Zephina Pi.
Jam, de Ste-Asne: Mine 8. La'onde et Mile
R. Lalonde; Mle Doriaa Boivin, de Bt-
Philippe; Panline, Dura e: Albert The

Lalonde, de Montréal.
TELEGRAMMES — 8r Eugéne de Mage-

nod, s.g.c., de Lowell, Macs.: M. Jacques
Brassard. de Fort-William, Ont
BOUQUETS SPIRITUELS —. Br Euge-

ne de Masenod, a.g.c.; jes religienses du

conservateur de Toronto-Parkdale,
a appris hier que les avocais enga-
gés par le gouvernement pour con-
duire I'enquéte sur l'expédition de
troupes canadiennes sont les sui-

MM. George-A. Campbell,
er, de Montréal, a qui on a pave

Au moment actuel la loi cana-
dienne des douanes ne permet pas
l'entrée au Canada de telles mar
chandises en douane au moyen de
camions. On fait cependant re-
marquer que le mouvement de ces
marchandises de guerre en douane
au moyen de camions à travers la

rouvent de Ste-Jeunne-d'Arc, de Lowell,
Mans. : M. € Mme Bruno Binette; M. et
Mme Alfred Dubois et M. et Mme F. St-
Amcur.
TÉMOIGNAGES DE SYMPATHIES —

M. l'abbé Maxime Mayer. de Chénéville.
Qué; la famille Edmond Lalonde: la fa-
mille Emiie Levac: M. o¢ Mme Charles
Engère Lortie: Mlle Durina Boivin; M.
et Mme Georges Thémens: les B88. Ste-
Marie. de St-Eugène, Ont.; M. at Mme

Cre.

compter l'économie du temps.

la frontière
rox circuler au Canada, mais on croit

Pourcentage des enrôlements dans que ce serait entre Détroit et Wind-
le pays sor, la plus courte route pour

de l'Est des Etats-Unis.

 

Funérailles de

Mlle B. Binette

de Ste-Anne de P.

SAINTE-ANNE-DE - PRESCOTT
(Ont), le 9. — (D.N.C.) — En
l'église de Ste-Anne-de-Prescott
avaient lieu le 2 juillet, les funé-
railles de Mile Bernadette Binette,
décédée à l’âge de 34 ans.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé André Bazinet, curé de
St-Philippe d'Argenteuil. Le ser-
vice fut chanté par M. l’abbé Emi-
le Binette, du Séminaire d'Ottawa,
frère de la défunte. Il était assis-
té de M. l'abbé Carmel Corbeil,
vicaire à St-Philippe, et de M. l’ab-
bé Gérald Labrosse, vicaire à St-
Eugène, comme diacre et sous-dia-

Dans le choeur on remarquait M.
le Chanoine A.-B. Duprat, curé de
St-Eugène, M. l’abbé D. Brisbois,
du Séminaire et M. l'abbé Louis
Corbeil, séminariste.
La ocllecte fut faite par Mmes

Bruno Binette et Henri Raizenne.
Les porteurs étaient ses neveux,
MM. Lucien et Jean Lalonde, de
Montréal; ses cousins, M. l’abbé
Roy, MM. Noé Deschamps, Fred et
Arthur Bintete, de Ste-Anne-de-
Prescott.
La défunte laisse dans le deuil,

outre ses parents, M. et Mme Fer-
dinand Binette, trois frères: M.
l'abbé Emile Binette, du Séminai-
re d'Ottawa; Edouard et Benoît,
de Ste-Anne; trios soeurs: Mme Ed-
mond Lalonde (Marie-Anne), de
Montréal; Sr Eugène de Mazenod,
s.g.c. (Elisabeth), de Lowell, Mass.,
et Germaine à la maison; son beau-
frère, M. Edmond Lalonde, de
Montréal; sa belle-soeur, Mme Be-
noit Binette, de Ste-Anne.
GRAND'MESSES — M. et Mme Ed-

mond Lalonde, Mme Ida Raizenne et sa
famille, M. et Mme Jean-Marie Thémens

tawa: M. l’abbé André Bazinet, curé de
St-Philippe; M. l'abbé D. Brisebois, du
Séminaire d'Ottawa : M. l'abbé L.-P. Mon-
tour, directeur de l'oeuvre des vocations;

frontiére, permettrait de réaliser
des économies de gasoline et en
matière d'usure des pneus, sans

Le ministre n’a pas dévoilé l'en-
droit où ses camions traverseraient

internationale pour

mieux desservir les manufactures

Sa Majesté le roi Pierre de Yougo-
slavie sera de passase à Montséal
vendredi matin. Il arrivera en ga-
re Bonaventure à 7 h. 55 du metin.

wa vendredi midi, alors qu’il re-

tournera à Montréal en auto, en
route pour les Etats-Unis. À Ottawa

Sa Majesté se retirera à Rideau

Eugène Lalonde, Mlle Laurette Brunet;
M. e Mme Bruno Lantheir; M. et Mme
Viator Leroux et leurs enfants. Mlle Ger.
maine Levac et M. et Mme Emile Marti-
nesu et leurs enfants.

Nos sincères condoléanees à la
famille éprouvée.
—

Messines (Qué.)
, MESSINES, Qué, — Mercredi
matin, eurent lieu les mariages de
‘Mlle Fleurette Lacroix, fille de M.
et Mme André Lacroix, à M. Daniel
Labelle, de Bouchette; et de Mile
Liliane Archambault. fille de M.
et Mme Napoléon Archambault,
a M. J. St-Jean, de Montcerf.

Va-et-vient
M. et Mme Télesphore Lefebvre,

M. et Mme Edouard Thibeault, M.
et Mme Lamothe, ainsi que M.
Hermas Lefebvre, tous d'Ottawa,
rendaient visite à leurs parents et
amis de Messines.
Mlle Léonie Cronier, d'Ottawa,

est revenue dans sa famille pour
les mois d’été.
Mme Ernest Noël est partie pour

une quinzaine de jours en visite
chez sa fille, Mme Léopold St-
Jacques, de Forbe Dépôt.
M. et Mme Paul Pilon, de Per

mit Station et M. et Mme Leonard
Perry, de Noranda et sa fille,
Donna, rendaient visite à M. et
Joseph Lécuyer. Ils se rendaient
aussi à Blue Sea chez M. Charles
Ethier et de là à Waltham.
MmePatrick Potvin, de Timmins,

ainsi que ses deux enfants sont
de passage à Messines à l’occasion
du mariage de sa soeur, Fleurette
Lacroix, à M. Labelle.
Mme Oscar St-Amour, de Bou-

chette, vistait ses parents, en fin
de semaine,

Mlle Délisca Piché est dans sa
famille pour les vacances d’été.

M. et Mme Alfred Guitard et
leurs deux enfants sont de pas-
sage chez M. et Mme John Guitard.
M. Edmond Bélair, du corps

Forestiers Canadiens, d'outre-mer,
est de retour dans sa famille après
un séjour de deux ans en Angle-
terre.

Le roi Pierre vient
à Ottawa

MONTREAL, Qué, le 9, (DNC)

 

 

Le roi Pierre se rendra à Otta-  M. lJ'abbé Carmel Corheil, vicaire de St-

Constatez leurs épaisseurs . .

Quatrième Etage.

Hall,

vente . . . Ce que cela signifie pour vous, vendredi!

Fête à Cornwall

pour clôturer la

——

personnes ont assiste à la cérémo-
nie qui eut lieu en plein air di-
manche après-midi sur le terrain
de l'église St-Colombans. Son Ex-
cellence Mgr Rosario Brodeur of-
ficiait et l'abbé R. Donihee a don-
né le sermon. Son

de Lancaster.

l'abbé J.-M. Foley, curé à l'égiise
St-Colombans. L'abbé J.-M. Foley,
curé de la paroisse, portait le
Saint Sacrement durant la proces-
sion et Son Exc. Mgr Brodeur of-
ficiaif au salut, assisté par l’abbé
Francis Lefebvre, comme diacre, et
l'abbé J. Donihee, comme sous-
diacre. Parmi les membres du
clergé présents, on remarquait, les
abbés Charles-A. Bishop, de l'église
du Précieux Sang de Pointe aux
Pins; J.-A. Goulet, Neil-A. McCor-
mick. J.-A. Brunelle, tous de Corn:
wall; l’abbé John-D. McPhail, de
Dickonson’s Landing.
Son Excellence exhorta les fi-

dèles à redoubler leurs efforts pour
une vie plus-chrétienne, “La vic-
toire et une paix durable dit-il, ne
peuvent venir que d'en Haut. L'ab-
bé Donihee dans un sermon su: la
prière nous montra que pour être
bien faite, elle doit être sincère,
qu’elle doit venir du coeur et que
nous devons persévérer dans nos
demandes.

Service de M. G.-H. Emard
Lundi matin, en l’église St-Fran-

çois de Sales, eurent lieu les fu-
nérailles de M. Georges-Henri Si-
mard, tué accidentellement par
un camion samedi dernier. Le ser-
vice fut chanté par son cousin,
l'abbé Lorenzo Emard de St-Xiste,
Qué., assisté de l'abbé J.-A. Goulet,
de la paroisse St-Félix de Valois
et de l’abbé Roland Rouleau. Les
porteurs étaient: deux frères du
défunt, le Dr. E. Emard et Joseph-J.
Emard; Joseph-E. Emard, Arthur
St-Denis, Léo St-Denis et Joseph
St-Denis.
L'inhumation eut lieu au cime-

tière St-Colombans.
On remarquait aux funérailles

plusieurs personnes de Montréal
d'Ottawa et de Hull.

Notes locales
Raymond Leroux, de l'Aviation

Royale Canadienne, de Montréal,
a passé la fin de semaine chez ses
parents, M. et Mme Pierre Leroux,
rue Elm.
Mme Zéphir Martin, rue Sey-

mour, a subi une opération à i'hé-
pital Hôtel Dieu; elle est en bonne
voie de guérison.
pnt

Ce sont les livres qui nous don-
nent nos plus grands plaisirs, et

les hommes qui nous causent nos

plus grandes douleurs.

Joubert. 

Semaine de l'armée

CORNWALL, Ont, le 8, (DNC)
A l'occasion de la clôture de la
semaine militaire, des centaines de

Excellence
était assisté par le Rév. J.-A. Bru-
nelle, curé de la paroisse de la
Nativité et l'abbé D.-A. McPhee,

T1 y eut récitation du Rosaire et
prières pour la paix récitées par

|
Les cadets marins

—

Près de 3,000 spectateurs enva-
hissaient la coll.ne pariementai rc,
hier soir. pour rendre hommage
aux cadets de la marine de M inii-

. peg et pour entendre le concert
Qu'ils prescuiaient. La fanfare des|
cadets est arrivée à Otlaua, iner
credi matin et à passe en revue dc
vant le ministre A. Macdoaaid
hier après-midi.
Le cadet Douglas Rain rempor-

ta encore un grand succes en di-
sant un nombre de poemes ciass:-
ques anglais entre autres ‘Biz
Ben” de Georgia M. Cook et ‘Sca
Fever” de J. Masefield. H tenait
aussi la vedette dans une danse mi-
litaire, entouré des cadets Land-
sley, Gubbins, Ball et Paine.
Le cadet Ted Komar a joué sur

son accordéon ‘Ouverture triste”
et “Varietta Polka”. La fanfaie
sous la direction du lieut. W.-A.
Cramp, a joué “Wings over ihe
Navy" de Harry Warien, un grou-
pe d'airs, réunis sous le titre
‘Chants de la mer”, arrangement
de Delroy Summers, “Chanteurs
hongrois, de Michaels, des chau
sons populaires irlandaifes, arran-
gement de A. Hayes et l'hymn2
“Now the Day is Over”.
Un système de hauts-parleurs a

été installé grâce aux efforts du
commissaire C.-E. Pickering.

Inspection des cadets
Le ministre de la marine, l'hon.

Angus MacDonald, a fait la re-
vue de la fanfare des cadets de
la marine de Winnipeg, hier après-
midi, sur la colline parlementaire,
en présence de plusieurs minis-
tres du cabinet tédéral.
Les 42 membres de la fanfare

paraissaient très bien dans leur
uniforme blanc. L'officier C. Hys-
lop commandait, Après l'inspec-
tion, la fanfare, sous la direction
du lieutenant W.A. Cramp, a
joué quelques morceaux, dont
une danse de matelot, habilement
mimée par cinq mousses.
Le jeune cadet Douglas Rain a

dit deux morceaux, le premier
de J. Masefield, “Sea Fever’ el
le deuxième, un hommage à la rei-
ne Elizabeth.
Les cadets font une tournée de

deux semaines. Ils retourneront à
Winnipeg après avoir visité le
sud de la province. Parmi les
personnes présentes, on remar-
quait les hon. Thorston, Mitchell,
Gibson, MacDonald et Michaud.

Réception pour les

!

sur la colline
1

Neuf

Quelle Vie!
‘

   . wb

Jamais d'accueil pour
cet aviateur !

Faudrait lui dire que
son grand malheur

C'est pas de transpirer—
Ça c'est normal.
C’est plutôt de blesser
Qui est fata! !

Baignez-vous eu LIFEBUOY ce nb
Le SRA seven fohriqué spécialement pou

enrayer la “8.0.” (lo Bisssante Odow)
 

 

cendies J.-J. O'Kelley; chef de la
Police J.-P. Downey; le col. Lister
l'inspecteur D. Deere et le chef
G.-G. Huff ont aussi adressé la pa-
role.

M. Barney Weiss a eté felicite de
son initiative. Il avait déjà reçu
auparavant des pompiers qui sont
partis en Grande-Bretagne. L'of-
cier de compagnie W. O'Rourke, de
Sault Ste-Marie presidait la fête.

 

Le juge Bissonnette
est à l’hôpital

_—_

MONTREAL, le 9 (DNC) —
L'hon juge Bernard Bissonnette
ancien président de l'assemblée le-

gislative de Quebec est entré à
l'Hôtel-Dieu de Montréal, à midi,
où il est sous observation.

Ses médecins nous font remar-

quer que son état n'est pas très
grave.
  pompiers volontaires:

ne

Une cinquantaine de pompiers
volontaires pour service outre-mer |
ont été reçus hier soir à l'hôtel
Capitol, par le propriétaire M.
Barney Weiss. La réception a été
fort réussie. .
Au cours de la collation, le maire

Stanley Lewis a souhaité bonne
chance aux pimpiers et leur a
parlé de leur tâche en Grande-
Bretagne. En plus du maire on
comptait des représentants des Dé-
partements des incendies et de la
police.
Le chef du département des In-  
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Dix

Les meilleurs juniors des Etats et du

* *
NEW-YORK, le 9— (P.A.) — Tandis que plusieurs

ke a
e
"

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 9 JUILLET 1942 eee

4 Les tournois de la coupe Davis reprendront!
 
0-

 

Combatif

 

sperts limitent leurs activités de plus en plus de ces temps-ci,
l'association de tennis sur pelouse des Etats-Unis présente
au publie quelque chose de nouveau — un tournoi par invi-
tation de la coupe Davis, entre les meilleures raquettes
juniors du Canada et des Etats-Unis.

Cing joueurs américains se rendront au club Seigneu-
rie, les 22 et 23 août, pour creiser les armes avec un quin-,
tette canadien.

Le club Seigneurie est à une distance approximative de,
56 milles d’Ottawa, capitale du Canada !

Vu que la J. S. L. T. A. n’a pas de moyens déterminés ‘
pour choisih les meilleurs joueurs de la nation, et qu'elle n'a’
pas de temps pour organiser un tournoi quelconque afin.
d’en venir à un tel choix, un comité sous la présidence du
docteur S. Ellsworth Davenport, jr, de New-York, fera les
sélections requises, au conseil des différentes organisations
de tennis du pays. 0

CEDULE DU BERARDINO
TOURNOI “A” |REVIENT AUX

AU GLENLEABROWNS
, . ST-LOUIS, le 9 — (PA) —

Voici la liste des joute du tour- Le joueur de champ intérieur
noi classe “A” qui aura lieu au"4 |Johnny Berardino a été réinstal-
club Glenlea au cours de ce mois. lé hier comme joueur actif des
La première ronde devra être ter-|Brown de St-Louis et est parti
imnée avant le 15 juillet. pour rejoindre cette équipe à
Cliff Splane vs E. W. Harber. New-York. Berardino reçut une

H. H. Williams vs J. M. Lunny. dispense de l’armée ces jours der-
Shirley Ogilvie vs M. F. Munro. |Niers, ayant failli ses examens de
Dr R. R. Larmour vs Leo J. Jones. pilote.

Jim Radley vs J. A. Marshall.
C. N. Nobert vs B. Carwardine.
Wm. Cook vs Harold McClaskey.
A. W. H. Mullen vs H. P. Costin.
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Lorsque les Royaux de Montréal apprirent au début de la saison

 

que Burléigh Grimes serait en tête du club de baseball de Toronto,

cette saison, ils se mtrent à rire de pitié. “Nousnous rappelons de ce

| que Grimes nous a fait il y a trois ans, dirent-ils, nous en avons eu 
”On vend une

relique des Reds

de

CINCINNATI, le 9 — (P.A)—
La plaque du champ de baseball
Crosley de Cincinnati, ou pour
&tre plus spécific e la plaque du
champ Crosley qu’était 1A en 1939,
a été donné aux auto-ités du
Kouvernement pou ‘qu’ils en fas-
sent ce qu'ils veulent. Cette reli-
que a été sauvée de l'inondation
qu’eut lieu à Ohio en 1937.

Cincinnati
———

 

Plaidoyer de

Joe DiMaggio

BOSTON, le 9. — (P.A.) — Joe
DiMaggio a pris la défense de Ted
Williams, des Red Sox de Boston.
Tl a laissé entendre que les specta-
teurs devraient cesser de huer Ted,
qu'il classe le meilleur frappeur du
baseball. DiMaggio est lui-même
la cible de nombreuses huées de-
puis plusieurs semaines mais il ne
s'en fait pas. “La deuxième moi-
tié de la saison approche et j'au-
rai alors l'occasion d'améliorer ma
moyenne au bâton”, dit le voltigeur

   |
REG. J. AXCELL bien conau

dans le domaine de la lutte et
un des plus populaire membre de
notre force constabulaire, s'enrô-
lera sous la bannière de l’Aviation
a-t-on annoncé hier. Axcell s’at-
tend de partir vers le 24 du mois
courant.

Axcell est le troisième membre
de notre force constabulaire a se
joindre à l'aviation. Maxime Viau
a donné l'exemple et il a été suivi des Yankees. de Carl “Soggy” Norton.

 

St-Louis vend Warneke
aux Cubs pour la faible

somme de $7,500.00
x + *

Lou était avec cette équipe depuis 1930 — A Chicago
on annonce que la nouvelle acquisition, Warneke,
aura son tour régulier sur le monticule

 

ST. LOUIS, le 9. —(P.A.)—
Dans un suprême effort pour dé-
passer les Dodgers de Brooklyn
les Cardinaux de St. Louis ont
vendu le lanceur Lon Warneke aux
Cubs de Chicago pour la somme
de $7,500. soit le plus bas prix
qu'un club des majeures puisse
payer pour un joueur libre.
Le lanceur de 33 ans, le dernier

membre des fameux Cardinaux des
années passées, n'avait pas été très
affectif cette saison et à date il
n’avait remporté que six victoires
contre quatre défaites, ce qui n'est
pas si mal, mais ce qui ne saurait
satisfaire un club qui a besoin de
gagner à tout prix.

L'an dernier Warneke avait rem-
porté la victoire à dix-sept reprises
et il s'était fait battre neuf fois.
1l avait lancé une partie sans coups
surs contre les Reds de Cincinnati.
Son record pour les majeures indi-
que qu’il a triomphé en 183 occa-
sions cependant que ses adversai-
res avalent le meillur sur lui à 108
reprises.

Il fut un des joueurs les mieux
payé des Cardinaux et cette année
son contract lui assurait la somme
de $13,000. On pense en certains
milieux que les Cardinaux se sont
défaits de Warneke. influencés
dans ‘eur décision par cette somme
rondelette qu’il faudrait verser à
leur serviteur des anciens jours
dont l'erreur a été de donner ses
meilleures années au service de
son club.

11 en perdait
Cependant les directeurs du club

ont affirmé que d'autres raisons
avaient influencé leur décision.
Ils dirent aue Warneke était sur
la pente et que ses balles “cir-
cuits” revenaient trop souvent à Ja
surface.
“Avec ur club faible au bâton

cette balle est dangereuse” a dit
un des officiels, “nos autres lan-
ceurs ont été parcimonieux avec
leurs coups sdrs et nous crovons!
que nous avons deux bons rem|
dlaçante dans Jehn Resziv et
Murry Diekrenn ”

 
Warncke était la propdriéte Jes | (no 4) remporta les honneurs et Silver May (nu 5) se classa deuxièîne.

Cardinaux de St. Louis mais ces
derniers le laissèrent aller et 1l ue-
buta dans le baseball majeur pour
les Cubs en 1930. Il remporta des
succès merveilleux en 1932 alors
qu'il gagna 22 joutes dans la même
saison. Il n'a jamais été un Jan-
ceur perdant depuis. Après la sai
son de 1936 il fut vendu aux Car
dinaux a qui il rendit de précieux
services.

CHICAGO, le 9. —(P.A)— Le
gérant des Cubs de Chicago, Jim-
my Wilson a annoncé aujourd'hui
que Lou Warneke, nouvelle acqui-
sition du club aurait son tour ré-
gulier sur le monticule. “Je vais
m'en servir tout de suite, a dit
Wilson, et je vais m'en servir ré
guliérement. Son expérience nous
aidera beaucoup et, à part de celà,
nous saurons le satisfaire au point
de vue finacier”.

| assez’.
‘est considéré comme un des meille

    Biographies

de vedettes |

J

ER
dubaseball |
=

WILLIAM BILL HITCHCOCK,
des Tigres de Détroit mesure 6’01
et pèse 183 livres Il lance et frap-
pe de la droite et patrouille le
champ intérieur. I appartenait|

| aux Yankees de New-York qui al-
lèrent le chercher a Auburn pour
‘l'envoyer, dans le sud où il évo-
lua quelque temps comme arrét-
court puis il fit le grade avec les
Blues de Kansas City. Il ne fit:
pas fureur au bâton à sa premiè-
re saison mais il se montra un
joueur très solide. Il quitta le
:tro:sième coussin la saison sui-
vante pour passer à sa position
de prédilection l'arrêt-court, il
retrouva aussi son oeil au bâton, {
frappant pour une marque de
.300. Au camp des Tigres cette
saison il a donné pleine catisfac-
tion mais il avait a lutter contre
des joueurs de fort calibre et c’est
ce qui explique qu'il ne soit pas
‘toujours sur l'alignement. Depuis
quelques semaines cependant il |
joue presqu'à toutes les joutes et
son travail’ fait plaisir à tout le
monde.

 

 

L'Ordonnance I

.défait Morrisburg

13 a 7, hier
— ;

L'équipe des Magasins militaires|
à défait Morrisburg 13 à 7 dans:
une partie régulière de la ligue
Commerciale, hier soir. Pilon fut
1- lanceur gagnant.
Sommaire:
ORDONNANCE — Luciano 2b,

Cuthbertson, cd, Parent 3b, Blon-
din ce, Grant 1b, Sorochan cg, Pel-
ton, c-a. Palmer rec, Pilon lanc.
SAILORS — Quinn cg, Barbreau

rec, Jodouin ce. Brown !

 
3b,

Pranschke 2b, Wiseman c-a, Evrai-|
re 1b, Patterson, lanc., Carwardine :
ed. |

Points par manche
Ordonnance 300 064 0—13:
Marins 100 015 0— 7;

Joute à venir
Ce soir: Gallas vs R.CAS.C au parce MeNabr.

Aujourd'hui, l'homme au sympathique sourire, “Tigre” Grimes

urs gérants du circuit et a assisté

Al Vincent comme gérant de l’équipe des Etoiles du Nord, hier soir.

Greco gagne

BRIDGEPORT, le 9. — (P.A.)
— Johnny Greco, 136; de Montréal,
a remporté une décision sur Willie
Roache à l'issue d’une bataille de
huit rondes disputées à Bridgepurt
au bénéfice du fond d’amusement
des policiers de cette ville Une
foule de 12.000 personnes assista
à la rencontre.

Dans une autre bataille de huit
rondes Eldridge Eatman, 195, et
Mile Alfano, 198, ont annulé une
bataille sensationnelle.

 

| THESZ QUITTE LA LUTTE

L'hongre-eméricain de St-Louis laisse le sport u'il
e teujours eimé pour offrir ses services à l'Oncle
Sem

Par Louis ROCQUE

Parmi les lutteurs qui visitaient Ottawa à chaque mardi
soir, il en était un dont la personnalité franche et sincère|
nous piaisait beaucoup. I s’agit du Louis Thesz, lutteur
hongro-américain qui vient de Saint-Louis, Illinois. A notre
avis, Thesz était le plus consciencieux de tous les athlètes
qui montèrent dans l'arène de lutte de notre Auditorium
Jamais nous nous rappelons d'avoir vu Lou Thesz ne pas!
donner son plein rendement: toujours lorsqu'il a lutte, son |
but primordial a été de satisfaire le spectateur. (On entend
ici un spectateur payant).

Thesz a accepté un emploi de guerre aux cale-sèches de
Houston, Texas. Nous sommes certains qu'un type aussi
sérieux que lui, qui a assez de désintéressement pour aban-
donner un ‘‘métier”’ payant et offrir ses services à son gou-
vernement en temps de guerre, saura satisfaire complète-
ment à ses nouveaux chefs.

Il a laissé la lutte lorsqu'il était au zénith de la popu-
larité. Toujours favori des foules à St-Louis et à Montréal,
on requerrait ses services dans plusieurs autres villes du
Canada et des Etats-Unis lorsqu'il il décida de mettre de
côté ce mode de vie lucratif et entrer en fonction à Houston.

Sa position sera le travail ordinaire d’un ouvrier de
chantier mais elle en sera pas moins utile à l'effort de
guerre nationale. Et c’est ce que Lou veut avant tout.

Dans chaque sport, il y a un bon nombre d’athlétes qui
ne font pas honneur à la profession. Et vous savez comme
moi que la lutte ne fait pas exception à cette règle. Mais
Lou se vantait de ne pas faire partie de cette clique. La vie
de l’Adonis de St-Louis a toujours été des plus honnêtes et
ses actions, tant dans l'aréne que dans sa vie privée, ont
toujours été exemplaires.

Au cours des deux étés, qu'il vécut & Montréal, Lou s’est
acheté un camp sur l’île Perrot, directement l'autre côté
de Ste-Anne de Bellevue, et là, entre ses combats, il faisait
ce la chasse et de la pêche. I visitait la ville aussi peu

| souvent que possible.
A sa résidence d'hiver, à St-Louis, le principal passe-

temps de Thesz, qui aimait les animaux, était d'élever des
chiens Doherman-Pincher. Suuvent, les soirs d'hiver, Lou
allait visiter son maître de la lutte, nul autre que le fameux

J. Pesek, et jasait avec lui jusqu'aux petites heures. Pesek,
comme Thesz, a toujours eu un grand respect pour le sport
de la lutte et leur conversation portait principalement
sur ce sujet favori.

Au moment où il prend sa retraite, Lou Thesz est classé
par l'association de lutte américaine, premier aspirant à la
suite de Bill Longson, champion reconnu par cette orga-

nisation.
Pour terminer, joignons nous aux nombreux amis de Lou

|

 et souhaitons lui toute la chance qui lui revient. -

En doubles, Murphy-

Mc Diarmid et Murray se partagent les lauriers, hier
Canada se feront face à Montebello ; _,

* McKnight
E. E. O'Hara - J. 0'Hara gagnent

chacun une série, 1-5 el 1-6
* * *

Leurs Excellences, le comte d'Athlone et la princesse
Alice assistent à cette exhibition trop peu nom-
breuse en faveur de la campagne “Lait pour Angle-
terre” — McDiarmid et Murray gagnent chacun
un set de 6-3

(Par Guy BEAULNE)
Les tournois de tennis au club Rideau, hier soir, ont permis aux

amateurs de tennis de passer une soirée des plus agréables. Cette soirée

était sous les auspices du Kinsmen Club d'Ottawa et les profits iront

pour l'envoi du lait en Angleterre. Le tournoi principal mettait en

vedette les deux excellents joueurs Don McDiarmid, CAR.C, cham-

pion des tournois simples pour le Canada et le lieutenant Bob Mur

ray, ancien joueur pour le trophée Davis.

Plus de 300 spectateurs, y compris son excellence le gouverneur
général et la princesse Alice ont vivement applaudi le jeu magnifi-
que des concurrents.

La première partie alignait quatre redoutables adversaires dans
un double masculin: Joe et Eddie O'Hara contre Arthur McKnight et
Edgar Murphy, détenteurs du trophée de la région en 1941.

 

Avec une force inépuisable Mc-
Diarmid et Murray frappaient leurs
placés rapides. Les spectateurs sui-
vaient silencieusement des yeux
les gestes et mouvements gracieux
des champions. Le géant McDiar-
mid, en stratège averti réussit une
attaque en règle et remporta le
premier set. 6-3.

Murray se réchauffa bientôt et
descendant au filet en toute occa-
sion rmporta le deuxième 6-8.
Au début du double maseulin

entre les frères O'Hara et l'équipe
McKnight-Murphy, les premiers
perdaient au pointage de 3-5, mais
reprenant courage et enflammes
par les applaudissements des spec-
tateurs ils lancèrent leur grande
offensive pour s'emparer du set 
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MURRAY

L'équipe du Sud écrase celle du Nord 6 à 1
 

Sénateurs vs.

Notre - Dame

à Hull, ce soir
———2éprme

Ce soir, à Hull, les Sénateurs
d'Ottawa et le Notre-Dame de la
ville transpontine, deux équipes
de baseball juvénile, croiseront le
fer dans une joute de démonstra-
tion, nous a appris le porte-parole
du club Sénateur, hier soir.
Maurice Vallée, sensation du

Hull-Volant dans l’Interprovincia-
le, sera sur le monticule pour l'équi-
pe d'Ottawa tandis que Jules Bé-
langer sera son receveur. Roger
Baudin, du Notre-Dame, débutera
dans la boîte. Scott recevra ses
lancers.

Aldoria (tuyau) Jarry agira com-
me arbitre en chef.

——e.

Exhibition
Détroit (A.L.+ … 000 200 102-5 2
Springfield (E.L.) 000 000 001—1 6 0

Gorsica, Henshaw (77) et Parsons; Doll,
Kelley (6) et Brightman.

Brockiyn (N.L.; .…. 101 500 000—7 10 1
Milwaukee {A.A.) …. 000 010 082—6 18 3
Rowe, Fitzsimmons (7) et Owen, Bulli-

Campbell, Blaeholder (4),
et Griswold.

 

van 45}:
(Christensen (9)

PHIL FARLEY

———
®

BRANTFORD, Ont, le 9. 4
(P.C.) — Phil Farley, de Toronto, Points
tentera aujourd'hui d'ajouter le
championnat de golf amateur de +
l'Ontario au titre omnium qu'il! ,, , . . .
vient de remporter, il y a quel-| L'équipe victorieuse, pilot
ques jours à peine. Farley est|

 

 

de ce matin tandis que Phil ne.
commencera pas avant 330. Illgon aux experts en gagnant la
aura deux anciens champions com.| première joute d'étoiles de la ligue

*

Les étoiles du Sud ont donné rai-:

Nick Strincevich des Leafs
GROS FAVORI donne sept coupssûrs et

en 3 manches
*

ée per Bill Meyer, frappe
onze fois contre les lanceurs nordiques — La foule

ros favori ur remporter les’ .
honneurs fe tournoi sur ses fournit $6,453 aux fonds d'amusements des

quelque 30 adversaires et succé-| armées canadiennes et américaines
der ainsi à Bruce Bradley d'O3ha-
wa. !; {
Bradley a joué sa premiére ron- BUFFALO, le 9. — (PA) —. Kraus s'affirme

Jack Kraus, le jeune gaucher des
Royaux de Montréal, prit la place
de Strincevich et il n'accorda que

me compagnons, John S. Larves,
du club de Brantford et Jack Nash,
du London.
La première épreuve ce la jour-|

née sera de 18 trous pour choisir;
les 16 golfeurs qui participeront!
au tournoi de demain. Les fina-
les auront lieu samedi après-midi.

Voici la normale pour le par-

internationle par le pointage de
8-1 devant une foule de plus de
6.000 spectateurs. La foule un
peu moins nombreuse qu'on l'avait
espéré versa la somme de $6.453
au fond des Bâtons et des Balles
des milices canadiennes et améri-
caines qui se diviseront les béné-
fices sur une base de 25% et 75%.

cours:
Aller 454 345 345—37 Hank Edwards, de Baltimore, et 543 ! George Stirnweiss, de Newark, fu-

443 434 4 5-72; rent les meilleurs artilleurs des
 

Le Régiment de Hull
triomphe du Charron

au pointage de 7-6
* * *

Les gars de l'armée exécute un ralliement pour
vaincre — Rémi Regimbal brille comme lanceur

Après une retraite stratégique,
nos braves soldats du Régiment se
lancèrent crânement à l'attaque
pour vaincre les solides gaillards
du Charron, 74,
Du début jusqu'à la fin, la lutte
 

4
Les courses à harnais ont encore un bon nombre de su

scène qui eut ileu à la piste de Goshen, i la

Encore en vogue

  
5 veire Ay<0

voor,

>
joueurs du sud qui frappérent 11
coups sûrs contre 4 lanceurs pen-
dant que l’équipe du Nord pilotté
par Al Vincent ne parvint à tou-
cher la balle qu'à six reprises.
On vit 37 joueurs en action dont
19 pour les perdants.

Edwards frappa un des deux
coups de aircuit de la joute et il
y ajouta un deux-but pour partici-
per à trois des points de son équi-

‘pe. Stirnweiss frappa trois coups
sûrs dont un triple et deux simples
pour étre le meilleur frappeur de
la joute. L'autre coup de circuit
fut frappé par Ed Majeski.

 
fut acharné et des plus contestée.;
Le vaillant capitaine du Char- ga

ron, Paul Larasse, et son intrépide | nèrent une avance de quatre points
instructeur, Raymond Dalpé, per- durant les trois manches qu'il évo-
dirent héroiquement leurs nerfs lua Nick Strincevich, un des plus
AToit, rrible e outable| brillant lanceur du circuit se fit

Chez les adversaires, les as du frapper pouresmatches(ans
Régiment soutinrent avecun cou- chargé de la défaite.
rage et un sang froid admirable Le dernier lanceur des) gagnants
les assauts foudroyants des assié- | sel Magli n'a accordé qu'un seul
gés. Tous participéren:. au massa- '
cre. et malheureusement, plusieurs | coup sûr durant ses trois manches
succombèrent aux prises terrifian-

i Régimbal, lanceur:étoile des épiciers, ; ; j cours de la joute.
Soedes deooenregistra | La force des joueurs du sud ne
Malgré la redoutable rivalité des

lanceurs en présence, les deux|; un frappeur, il se fit toucher pour:
équipse OUTDEere | une série de quatre coups sûrs, les|
lusi irent | deux derniers des doubles qui don-

pilluledansunendroit éstimable : Aérent une avance de trois points!précieuse, et par contre, détesta.' UX représentants du sud pour per-!

ble. ’ ’ Metteàleur lanceur de travailler ‘
; : i confo ement. tirr weiss mit:

tuChevronen.éméritelerbut le feu aux poudres avec son pre-
“cogneurs” de la ligue, exécuts une mier coup sûr, Ed Robinson frappa

; un deux-buts et Kelleher et Ed.
oyePutte. Bravo Roméo! wards frappèrent des roulants,
—Régiment: Roméo Chrétien, M. bons pour des simples. Avant que,

Lesage, Gérald Brunet, R. Berube.
—Charron: A. Léonard, P. La:

casse, R. Régimbal, W. Fauvelle.

Après que Strincevich eut retiré:

| Strincevich ait eu le temps de ter-!
‘miner ses trois manches ses adver- |
| saires avaient frappé sept coups,
‘sûrs et ils avaient croisé la pla. 

pporteurs parmi les sportifs. Ou voit lei une|
première course de la séance de samedi. Mabel Hanover

Arbitres: Jacques Larose et Gas
ton Duguay.

Statisticien: Marcei Fortin.

Koger Pilote, sec.

que à quatre reprises, le quatrié- |
me point étant compté quand Ed

| du champ.

jsur le monticule Aucun joueur M
du nord frappa plus d'un coup au! Coréen,

i

mit pas de temps à se réveéler. |ree

: wards envoya la balls en dehors ‘Surkont, lance .

trois coups sûrs à ses adversaires
en trois manches. Un de ces coups
devait être le circuit de Majeski
qui fit croiser le marbre à un de
ses copains pour porter l'avance
des ‘‘sudettes” à 6-0. Majeki était
venu au bâton à la place de Lemon
et Edwards était sur les coussins
par suite d’une passe.

Les gagnants ne firent rien du
rant les trois dernières manches
alors que deux lanceurs Brandt et
Surkont ne se firent toucher que
pour un seul coup sir.

térent un blanchissage dans la
quatrième manche alors que Red
Barrett du Syracuse se trouva dans
la seule impasse dans laquelle son
! équipe se trouva prise au cours de
|1a joute. Des simples de Graham
set de Meyer suivit d'une passe
‘ placèrent trois coureurs sur les
- buts. Rubeling frappa un coup fa-
| cile à Lemon, qui retira Graham
au second, pendant que Meyer

l croisait le marbre.
‘reur sur le troisième et un autre
-sur le second, Barrett se rallia bril-

 

| fin au ralliement des
j Vincent.
: Etoiles du sud

joueurs d'Al

ohnson.

| Stirnweise, 2b
: Adama. Tb
| EB. Robinson. 1b
: Kelicher, œ +
Edwards, ~~
Redriguer, 3b __

3h
4b

cs

"Lemon, TS
Majeski,

A. Robinscn, res .
Becker. re
Coombs, lane

lane
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Totaux 3 61
x- Frappe pour Coombe en (ame.
xx Frappe pour Barrett en Time.! |

 

Les représentants du nord s'évi-|

Avec un cou-|
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7-5. Dans le deuxiéme set les
frères O'Hara menaient le bal à
6-5 mais une violente contre-atta-
que des adversaires leur enleva la
victoire à 7-6.

Les arbitres étaient le lieute-
nant d'aviation J.-C. Little, prési-
dent de l'association de tennis
d'Ontario, pour le simple et John-
ny Munro, pour les doubles.
A leur arrivée le gouverneur gé-

néral et la princesse Alice furent
reçus et escortés par le président
du club Rideau. Noel B. Steers et
le vice-président du club Kinsmen
d'Ottawa, Noel G. Kerr. Les
joueurs furent présentés à leurs
excellences.
Au cours de la soirée, M. Percy

Robbins, président des services de
guerre du club Kinsmen expliqua
le but de ces tournois. Les profits
réalisés serviront à envoyer du lait
en poudre aux enfants dans les
quartiers bombardés de 1'Angle-
terre.
Un groupe de jeunes filles,

Milles Betty Fournier, Norma John-
stone, Rita Hicklin, Barbara Fil-
lan, Aline Blackbubrn, Sonia Swift.
Jean Ferguson et Alice Bawden
vendaient des billets de loterie
pour une raquette qui fut gagnée
par le sous-lieutenant de marine
Robert Marchand.
Le comité d'organisation du

Kinsmen Club était composé de
MM. Ian Johnstone, J.-R. Norris,
Percy Robbins et J.-R. McKnight,

Le B.B. triomphe

dans la ligue

 

juvénile de Hull

Léger évente 16 frappeurs en sept
manches.

——
; Mercredi soir, au parc Fontaine,
les Bébés roses de Shorty Sauvé
ont triomphé des collégiens du

; Supérieur par le score de 17-0.
C'est une des plus médiocres par-
ties jouées dans la ligue Juvénile
de baseball de Hull car les joueurs
des deux clubs commirent 12 er-
reurs. A. Loyer, lanceur des Bé-
bés roses établit le record des re-
traits qui était de 15 pour le mon-
ter à 16. Parmi les cogneurs du
‘marathon; pour B.B., avec 2 coups
K. Coté, fut le coq avec un triple
ot un coup de circuit; Bilodeau,
un double et un simple, Jos Poirier,
trois simples et un coup. J. Bisson,

; Bob Lesage, R. Savard, J. Laion-
: de et A. Loyer. Pour les collégiens,
les honneurs vont à Y. St-Louis,
avec deux simples, R. Lavoie, un
double R. Lalonde. G. Marcoux et
C. McCann, un simple chacun.
Par manches:

 
BB: 4191101—17123
Supérieur; 11051 10— 8 69

Batteries: A. Loyer et R. Savard;
W. McCann, G. Marcoux (4) et Y,

| St-Louis.
{  Arbitres: Nap. Brière à la pla

!

Bobby Coombs aété le lanceur jamment pour événter les deux ' UV2; Bernard Aubry, sur les buts

gnant quand ses joueurs lui don- ‘ frappeurs suivants et mettre ainsi | Positions à date
St-Josenh, A.A.A., 6—0— 1000
Notre-Dame 5-—2— 714
B. B. A, 5—3— 625
Supérieur 3—3— 500
Verdun 1—6— 143
Montagnards o—6— 000
Ce mr au parc Larocque: Mon

. tagnards. vs St-Josepir A.A.A., pour
"6.45 hrs.

P.E. Guenette, sec

LA BOXE
NEW-BRUNSWICK, N.J. —

Joe Lynch, 158, Plainfield, N.J,

 

9 décisionne Andy Bistak, 150, Car
° teret, N.-J.

}

| Par manche:

 

s—Cwurt pour Rubeling en 4èm-<.

AbPwCs Ron Etoiles du nord __ _ 000 100 000-1
Rojek. ca em 3 0 1 2 0 Etoiles du sud 201 020 600—4
Wyrostek, 6e .…—— -. —… 3% 0 0 4 0: RFSUME Erreur: Meyer. Points eur
Wels, ed . come. }J 6 0 6 0 coups: Kelleher, Edwards 3, Rubeling,
Moore, cæ. ce oo... 4 0 1 2 0: Majemki 2. Deux-buts; Kelleher, Edwards,
Meyer, 2b memes = 1. 8 1101 à, Borkret Trois-butr:  Mtirnweise. Cire
Whitehead, MH -__.……. 1! 0 0 | 6jeuits: Féwards. Mayenki. Buta volée: EK
Burge, 1b creme} @ 3 6 1! Robinson. Gordon, Adams. Doublejeu:
Fees, 1% ===. D 9 6 1 6, Johnemn, Stiraweis « L. Robinson. Las.
Graham. cé ...—___— B 6 1 | qjods sor lm buts: Files dn mord 6, Etoi
Kobesky, cd . eo ee. 1 0 6 1 6 leo du sud 10. Buta sur halles: Coombs
Rubeling, ob —. 1 6 0 1 1/2, Harret: I, Kraus 3, Brandt 1, Mag!se
weak. 3b —=——._ } 0 0 0 11. Retraiu de Coombe 2. Kraus 2. Bare

| Dapper, rec ———— 3 0 0 2 0 [|retr 2, Brandt i. Bwmikont 2. Meglle ..
W. Robinson, rec …. … ——. 1 @ 0 4 0] Coups contre: Coombs 3 en 3 manches
ferincevick. lone . LL. 1 0 6 1 9 | Barreu 2 eu 3, ft-tcertek 7 on 2.
Kraus, lane —.… . 1 9 8 9 1! Kren 8 en 2. Brandt G en 1. Maglie 1 on
s- Levey - = meme 0 6 8 0 | Burkont 1 em 2  Lanceur gagne:
Brandt. lsne .. __....... . 0 3 OO 0: Coombs. lanceur perdant: Strinewvikt.

mess : @ 1 6 0; Arbitres: Vangrafiss. Nokuders Fawraumm
we ea qh tMenliine. Purée: 2 N. #. Assistance.

Totaux _.8 à 6 87 7 6340

 

 
     



» À lci,à Hull

>

*

- et la tenue de Bazinet
Canadiens

. (par Jean Beiiean )

Bob Guertin s'est fait expuiser
du terrain à la septieme manche
de la joute R.C.O.C. - Hull Volant
pour avoir protesté trop longue-

“ ment une décision erratique de l'ar-
bitre Gratton, qui se montra ce-
pendant &la hauteur de la situs-
tion tout le long de la joute. Les
spectateurs se demandaient avec |
raison pourquoi on n’employait
pas Gratton plus souvent car son
travail derriére le marbre se com-
pare aisément avec celui de n’im-
porte quel officier de la ligue.

Les Volants n’ont frappé que
deux coups sûrs mais ils ont pro-
fité de cinq passes pour triompher
de leurs adversaires 3-2. Wally
Driscoll n’accorda que trois coups
sûrs et retira sept frappeurs au
bâton, tandis que ses co-équipiers
commettaient quatre erreurs.
Dans la première manche Pilon

“se fit retirer au premier. Guertin
: échappa Ja balle de Blondin ce
qui permit à Potvin de se rendre
au premier coussin. Dinardo reçut

+ une passe et Potvin se fit retirer
syr un eoup facultatif de Hall
Avec un homme sur le troisieme,
Licari fit frapper un long vol a
Haigh qui ne commit pas d’erreur.

Kennigieser donna une paste a
Laframboise et Blondin frappa dans

* les mains de Pilon, Stu Smith tapa
un double ce qui permit à Lafram-
boise de compter. Guzzo et Giroux
se firent retirer, le premier au
champ, l’autre au premier.
Dans la seconde Driscoll retira

les trois frappeurs en ordre et
Kennigieser fit de même, Dans la
troisième manche Potvin marcha
mais les autres frappeurs ne pu-
rent se rendre au premier. Reggie

, Laframboise vint au bâton et re-
cut une passe. Son frère frappa
dans un double-jeu de Duncan a
Licari à Hall, ce fut le premier de
la joute, et il fut très bien réussi.
-Blondin mourut au champ.

Les joueurs de Joe Larose par-
vinrent à égaliser le pointage dans

, Ya quatrième manche alors que
“ Hall après avoir frappé un double
croisa le marbre sur le simple de
Licari. Ce dernier se fit pincer en
tentant de voler le second apres
que Duncan ait été la victime de
la balle rapide de Driscoll. La par-
tie devenait de plus en plus serrée
et les deux clubs luttaient sur un

. Même pied. ;
‘Cependant les Volants reprisent

l'avance à leur tour au bâton. Smith
) rendit au premier but sur une

.. passe et avanca au second sur un
sacrifice de Guzzo. Une erreur de
Hall lui permit d'atteindre le troi-
sitme. Guertin se fit retirer sur
un long vol. Smith tenta de voier
le marbre mais il se fit pincer au
troisième, cependant il parvint à
reprendre son but en glissant ha-
bilement entre les jambes de Pot-
vin. Smith compta cependant quand
Haigh se fit retirer sur un roulant.
Driscoll se fit pincer sur un vol.

   méMES A +

STU SMITH
(Hull Volant)

La cinquième manche devait voir
les petits Yankecs commettre deux
erreurs qui auraient pu leur coù-
ter cher. Guertin échappa un lancer
de Driscoll qui tentait de retirer
Guilbeault au premier. Kennigie-
ser fit avancer Guilbeault au se-
cond quand Blondin commit une
erreur sur son roulant. Driscoll
sauva la situation pour les Volants
en éventant les deux frappeurs
suivants.

Les Panthères noires prirent dé-
finitivement l'avance en comptant
un autre point à leur apparition au
bâton. Laframboise reçut un but
sur balle et son frère frappa un
coup facultatif mais une hésitation
de Licari permit aux deux coureurs
d'atteindre leur but sans danger.
Smith frappa une fausse balle en
dehors de la ligne du troisième et
Macli demanda à l'arbitre de reti-
rer Laframboise qui s'était fait
toucher par la balle. Mais Gration
agit selon les règles et renvoya La-
frambdise au troisième Dans un
cas comme celui-là le joucrr ne
peut être retire que si la balle le
frappe dans la ligne de but. Smith
frappa un long vol pour faire comp
ter son second point de la joute et
donner la victoire aux Volants.
Dans la sixième manche chaque

équipe frappa un coup sûr. Pour
R.C.0.C. ce fut Macli, un des plus
drillants receveurs de la ligue, qui
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, les Volants
renversent le club de

I'Ordonnance par 3-2
w

Bob Guertin est expulsé alors qu'il proteste trop lon-
gquement une erreur de l'arbitre Roméo Gratton —
Stu Smith se met en évidence en participant aux
trois points des siens — Cinq points à la première
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donnent la victoire aux

frapa un coup pour deux-buls, mais
dans sa hâte il s’accrocha dans ses
cordons de chaussures et s'étendit
ide tout son long au premier. Léo
| Giroux devrait toujours se fâcher
des décisions de l'arbitre à son
sujet car ce fut cette tactique qui

‘Jui permit de frapper le second et
| dernier coup &ûr des Volants.

Guertin est expuisé
1} semblait que la partie se ter-

 minerait sans autre incident mais
ic’était anticiper sur l'avenir car
lorsque Kennigieser tenta un coup
retenu alors qu’il avait deux pri-
ses contre lui, l'arbitre Roméo
Gratton appela deux prises cro-
yant que ie compte était d'une seu.
le prise pour le frappeur. Bob
Guertin quitta son but en vitesse
pour avoir des explications et
Gratton lui rendit compte de sa
décision. Le fougueux gérant des
Volants ne l’entendait pas de cette
oreille et il fit entendre des cris
d’écorchés-vif qui ne plurent pas
à Gratton qui ordonna à Guertin de
quiter le terrain. Entre temps, le
jeune Guilbeault, qui avait eu une
passe au début de la manche, se
rendit au second comme Guertin
oubliait de demander que le jeu
cessât officiellement. Cet incident
donna lieu à de nouveaux cris et
Guilbeault dut reprendre le che-
min du premier, bien qu'en réalité
il aurait dû rester à son but.

Gueftin fut lent à sortir maigré
les cris de la foule qui sembiait
heureuse de la mésaventu-e de
Bob. Blondin alla prendre la place
de son patron au premier. Fern.
LaBrosse se rendit au champ et
Guzzo s'occupa du second. Driscoll
éventa Kennigieser et Guilbeault
se fit couper en tentant de repren-
dre le second, ce qui fit dire à’
certains que la vérité finissait tou-
jours par triompher, même au base-
ball. LaBrosse termina la joute
pour les Volants en attrappant fa-
cilement le vol de Pilon.
: Smith et Pilon
Les étoiles de la joute furent|

sans contredit Stu Smith des Vo-
lants et Driscoll du même club,
pendant que Kennigieser rempor-
tait le même honneur pour R.C.0.C.
Smith a fait compter deux points
el il a croisé le marbre pour pren-
dre part aux trois points des siens.
En plus de cela il joua une belle
partie sur la défensive. Driscoll
retira sept frappeurs au bâton et
n'accorda que deux passes et trois
coups sûrs pour remporter sa qua-
trième victoire de l'année. Kenni-
gieser afficha une tenue noncha-
lente dans les premières manches
mais il se reprit et n'accorda que
deux coups sûrs aux Petits Yan-
kees. Cependant ses cinq passes
lui nuirent beaucoup.
Les deux clubs ont affiché une

tenue plus que satisfaisante et lous
ceux qui ont assisté a la joute ont
vu du beau baseball. Tout augure
pour une lutte serrée dans les de'
tails si ces deux clubs viennent a
se rencontrer.
Roméo Gratton s'est très bien ac-

quitté de ses fonctions derrière le
marbre. Voilà un bon canadien-
français qui connaît son affaire et’
qui ne s'en laisse pas imposer par
personne. Gratton a commis une
erreur hier, mais c'était une er-
reur bien involontaire et bien dis-
cutable et son attitude dans la sui-
te était celle d'un véritable arbitre.
Une fois la décision rendue il n'y

a plus à y revenir. Quant à l'inci-
dent Guertin gageons que Bob se-
ra le premier à en rire s'il ne l'a

pas fait déjà. Ca lui servira peut-

être d'avertissement pour les autres

joutes à venir, à moins qu'il ne
soit comme Léo Durocher. ‘ce n'est
pas moi qui critique ce sont les
arbitres qui viennent me parler”.

HULL VOLANTS

 

 

E. Laframboise, ace 1 1 0 1 1
Blondin, 2bet lb 2 0 0 2 4
S. Smith, 3b .... 21101

Guzzo, cg et b ...2 0 0 1 0
L. Giroux cc .... 20100
Guertin, 1b .. ..... 3 006 0
Haigh, ed . .......... 3 0030
Driscoll, lanc. .... 2 0 0 0 4
R Laframboise, rec 0 1 0 7 1
b-Labrosse, cg. .0 0 0 1 ©

Totaux 17 3 22111
b—Remplaca Guertin & la Téme.

R.C.0.C.

Pilon. ce .4 0 0 4 O
Potvin, 3b : 2 0014

S. Dinardo, cd …… 2 0 010
Hall, 1b 1180

Licari, 2b 0 1 1 2
Macli, rec. .. 011 2
Duncan, ac ........... 3 00 01
Shore. cg .1 0 6 1 0
Kannegiesser lanc. 3 0 0 0 1
a-Guibeault, cg 21010

Totaux 26 2 31810
a—Remplaça Shore à la 4ème.

Par manche Pts.C.E.
RCOC. 000 110 0-2 3 1
Hull Volants 100 110 x—3 2 4

Résumé: Erreurs, Guertin 2,
Blondin 2. Points sur coups de
Smith 2, Licari, Haigh Pilon. Deux
bases, Smith, Hall Giroux. S2cri-
fices, E. Laframboise. Blondin,
Guzzo. Buts volés, Hall, E. Lafram-
boise. Double-jeu, Duncan Licari
Hall. Laissés sur buts, RCT.C.
5 Volants Buts sur mauvais
tancés Driscoll 2 (Dinardo. Potvin)
Kannegiesser 8 (R. Laframboise
2 “Smith, Gircux E. Laframboise)
Retirés par Driscoll 7. par Kanne-
giesser 1. Points, Hull Volants 2. 

9

; Morin, 2b

 RCOC 1. Arbitres. R. Gratton et
A Pilon, tous deux de Hull. Durée. |
1 heure, 26 minutes. | 

BAZINET

A CORNWALL

CORNWALL, le 8, (Spécial) —
Le Royal-Canadien s’est hissé en
troisième place de la ligue Inter-
provinciale en triomphant de Corn-
wall par le pointage éloquent de
12-5, grâce à une avance de cinq
points prise dans la premiére-
manche d’une joute du soir, qui
vit le jeune Pete Bazinet se met-
tre de nouveau en vedette.

Le Royal-Canadien ne frappa que
sept coups sûrs, soit le même nom-
bre que les perdants en reçurent
de Bazinet, mais les coups des Ca-
nadiens furent très bien groupés
tandis que ceux du Cornwall fu-
rent eparpillés au cours des sept
manches que dura l'engagement,
En plus de frapper sept coups surs,
les gagnants reçurent neuf passes
et profitèrent de trois erreurs pour
remporter une victoire attendue
depuis longtemps par leurs suppor-
teurs de la capitale.

Le Royal-Canadien compta à
cinq reprises dans la manche ini-
tiale grâce à quatre coups sûrs, une
passe et deux erreurs et ils ajou-
térent quatre autres points dans la
seconde manche pour s'emparer
définitivement des honneurs de la
joute. Deux passes, une erreur et
un coup facultatif suffirent aux re-
présentants de la capitale pour
compter.
Tom Cowhey, qui débuta sur le  monticule de Cornwall se fit sortir

de la boîte à la première manche
et il céda sa place à Ted Hunt qui
donna sept passes au cours des
trois manches qu’il officia.

Cornwall compta son premier
point dans la manche initiale, et en
ajouta deux autres dang la troisié-
me, un dans la quatrième et le der-  nier fut compté au cours de la
dernière manche. Roberts et Whit;
ford frappèrent chacun un trois’
but pour les perdants et Dion et
Hunt frappérent des doubles. Pour
le Canadien, Lesage fut le meil-
leur frappeur avec trois coups sûrs
en cinq voyages. Il fit compter trois
points mais commit deux erreurs.
Le Royal-Canadien ne put échapper
à cette mauvaise habitude de com-
mettre des erreurs et ils s'en vi-
rent créditer six.

Pete Bazinet se montra très so-
lide sur le monticule en retirant
huit frappeurs et en n’accordant
que deux passes. Cependant les
joueurs qui parvinrent à toucher
à sa balle l’envoyèrent loin dans
le champ. Pete deviendra encore
plus redoutable lorsqu'il parviendra
à donner plus de vitesse à ses lan-
cers. Son contrôle est excellent et
avec le support il aidera grande-
ment la cause des siens.

ROYAL CANADIENS
Pilotte cg

 

Lesage, 3b
Giroux, rec
Lobbe, aç
Drouin, ed . ..........
Bazinet, lane. ………
Coulombe, cc
Moynahan, 1b
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Totaux
CORNWALL

Riley, 2b
McKoski, cg
Roderick ac ...........
Whitfords, 1b
Roderick ac
Steer, 3b ..
Thibeault, 3b ...
Browning, ¢
Cameron, rec,
Cowhey, lanc
Hunt. lance.
Smith, lane
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Par manche C.E.
Ottawa 540 120 0—12 7 6
Cornwall 102 100 1— 5 7 3
Résumé: Erreurs: Steer, Riley,

Mort, Thibeault, Lobbe, Moyna-
han. Lesage 2. Points sur coups
de Lesage 3, Lobbe 2, Drouin 1,
Thibeault 2, Coulombe, Dion. Sa-
erifice: Drouin. Buts volés: Morin
3, Lesage 2, Lobbe, Dion 2. Deux-
buts: Dion. Hunt. Trois-buts: Ro-
berts. Whitfords. Buts sur mauvais
lancés de Bazinet 2, Cowhey 2.
Hunt 7. Retirés par Bazinet 8.
Cowhey 2. Smith 3. Coups sur
Cowhey, 4 en ! manche. Hunt 1
en 3 manches, Smith 2 en 3 man-
ches. Mauvais lancés: Hunt, Bazi-
net. Lanceur perdant. Cowhey.
Arbitres: Contant. Groulx. Durée.
2 heure 10 minutes.

erase

Robert ne veut

ë

 

pas rencontrer

Ray Steele
MONTREAL, le 9. (Spécial). —

Yvon Robert, le champion mon-
dial de poids-lourds, se battra {ci
la semaine prochaine mais il a
annoncé qu'il ne rencontrerait pas
le bouc émissaire du champion de
la N.W.A. Bill “ongson. I! s'agit
ici de Rav Steele le policier qui
tâte les adversaires de Longson et
lui recommande soit de les fuir,
comme c'est le cas pour Robert.
soit de les rencontrer. comme c’est
le cas pour tous les Intteurs de
second ordre qu'on oppose au
champion.

Robert. qui est Je seul homme  a avoir battu l'Ange. rencontrera
probablement Earl MeCready qui:

Les manieurs de la raquette
du St-Charles et de l'Ovale

sont vainqueurs hier soir
* * *

Wilfrid Champagne revient sur les courts pour vain-
cre pour les Charlots —
Doran font belle figure
gagnent pour l’Ovale

Hommes
Les Chariots se sont acquis une

seconde victoire en remportant
deux “match” sur trois contre le
Laurier hier soir. Les rencontres
étaient bien proportionnées et par
conséquent les séries furent irés
longues. De plus les joutes furent
d'autant plus intéressantes.
La première rencontre mettait

aux prises M. R. Léger du Laurier
et M. W. Beriauit du St-Charles.
Notre président s’empara de la
première série mais, épuisé par ses
nombreuses années de tennis, il
dût céder les deux autres à son
adversaire. Wilfrid attaqua à muin-
tes reprises au filet mais M. Leger|
plaçait ses balles dans les Coins
avec précison. !

Wilfrid Champagne du St-Chaz:les
rencontrait Yves Sarra Bournet du
Laurier. Ce fut sans doute le match
le plus intéressant de la soirée. Le
jeune hullois possède un style re-
marquable mais le jeu régulier et
expérimenté de Wilfrid l'emporta
sur les qualités de Sarra-Bournet,
Wilfrid saperçut dès le début que
le revers de Yves était piutôt fai-
ble hier soir et il en profita pour
lui placer des coups rapides de ce
côté. Malgré sa résistance, le re-
présentant du Laurier fut déiait
8-4, 6-4, par la “terreur de son
frère”.

H. Lemyre et H. Laflamme du
Laurier se sont opposés aux freres
Foisy du St-Charles. Le jeu fut très
intéressant et un esprit de gaité
règnait sur le court durant ces
trois séries captivantes hier soir.
Les joueurs reçurent quelques bal-
les rapides dans le dos mais cum-
me les attaques vinrent de chaque
côté ce fut plus un évenement co-
mique qu’une marque de vengean-
ce. Le Laurier remporta la premié-

re série tandis que les frères Foisy
se rallièrent pour remporter la se-
conde. Autant qu'à la troisième sé-
rie les porte-couleurs du St-Char- {

les en ont profité ‘pour montrer

leur supériorité en triomphant 4-6,

8-6, 6-1.

 

Femmes

Comme première rencontre Mlle

Lise Boivin du Laurier s'opposait

à Mlle Thérèse Gautier du St-

Charles. Lise possède un jeure-

marquable et un revers régulier.

Ses coups sont bien placés et son

style, en général, est élégant. Tou-

tefois on se demande comment

Thérèse ait abandonné ces deux

séries si rapidement . . . Serait-ce

le mauvais choc que'lle avait re-

çu au bras droit le soir précédent?
Si c'était ainsi elle aurait dû céder

sa place à une autre et mettre de

côté son ambition et sa propre con-|

fiance . . . Lise triompha 6-2, 6-0.

La deuxième rencontre mettait

aux prises Mile J. Charron du Lau-

rier et Mlle R. Parent du St-Char-

les. Ce fut un “match” contesté et!

les deux figurantes ont de 1rés.

beaux coups à leur crédit. Mlle

Charron triompha finalement par

le score de 6-4, 10-8. (
Le double féminin fut disputé

entre Miles J. Delaney et J. Le

gauit du Laurier et Miles P. Gau-

tier et M. Charette du St-Charies.

Les jeunes débutantes du St-Char-

les ont manifesté des coups sur-

prenants mais s'inclinèrent devant

leurs adversaires par le score de

6-3, 6-3.

 
A L'OVALE
Hommes

Comme première rencontre, Guy

DeBlois s'opposait à Roland Belle-

marre du Canadien. La raquette

de Roland obéissait à une force

musculaire remarquasle mais l'ex-

périence et la superiorité de Guy

l'emportèrent sur le débutant par

le score de 6-3, 6-1. .

Une seconde rencontre mettait

aux prises Roland Dostaler de

1'0Ovale et Maurice Durocher du

Canadien. La rencontre fut très in-

téressante et les ralliements se pro-

longèrent à maintes reprises. No-

tre secrétaire-trésorier se montra

toutefois supérieur en triomphant
de son adversaire par 6-3, 64.

Messieurs E. Drouin et M. Baril
représentaient le Canadien en
double tandis que Messieurs B.;
Dofion et C. Bastien figuraient‘
pour l'Ovale. Les joueurs du Ca-;
nadien jouèrent une partie d'en-|
semble remarquable, Tant qu aux
joueurs de l'Ovale ils s'opposaient|
courageusement à leurs adversai-,
res et les déjouèrent meme à main-
tes reprises. Ils dûrent tout de’
même s'incliner et donner la Vic-,
toire au Canadien par 6-1, 6-2.

Femmes ;
Mme Doran du Canadien s'oppo-

sait à Mlle Mineault de ['Ovale
pour la première rencontre. Le re:
tour de Mme Doran sur nos courts
fut une surprise agréable pour les
fervents du tennis de la Fédera-
tion. Mlle Mineault s'est acquise
une réputation enviable cette an-
née dans le domaine du tennis
mais elle dût s'incliner devant ie
jeu magnifique de Mme Doran par
le score de 6-2,‘64. !
La deuxième rencontre mettait

aux prises Mlle C. Charette du
Canadien et Mile F. Bélanger de
l'Ovale. Cécile est aussi tres connue
dans notre Fede. et elle prouva
sa supériorité à son adversaire’
courageuse en remportant deux
séries consécutives de 6-0, 6-0.
Le double féminin nous presen

n'est pas encore satisfait de la
leçon que Robert lui a donnée leurs '
de leur dernier match. On se sou-
vient aussi du fiasco de la rencon
tre McCready-l'Ange, alors que le
premier qui avait semblé si Don
contre Robert ne fit rien contre
l’Ange pour la bonne raison que
ce dernier n'est pas aussi bon |
“show man” que Robert. ‘

 

Mile Lise Boivin et Mme
— DeBlois et Dostaler

tait Milles F. Bicher et E. Richer
de l'Ovale et Milles Y Bigras et
M. Beaudry du Canadien. Le Jeu
fut long et intéressant. Contraire-
ment à l'habitude les coups se dis-
putèrent de derrière les lignes de
fond et par conséquent les parties
furent plus longues. L'Ovale triom-
pha 6-2, 64.

RESULTATS
Laurier vs St-Charles

R. Léger (Laurier) défait
Bériault (St-C) 4-6, 6-4, 6-2.
W. Champagne (St-C) défait Y.

Sarra-Bournet (L) 64, 6-4.
E. Foisy & M. Foisy (St-C) dé-

font M. Lemyre & H. Laflainme
(L) 4-6, 8-6, 6-1.

St-Charles 2 — Laurier 1.
Mile L. Boivin (L) défait Mlle

T. Gautier (St-C) 6-2, 6-0.
Mlle J. Charron (L) défait Mile

R. Parent (St-C) 64, 10-8.
Mlles J. Delaney & J. Legault

défont Mlles P. Gautier & M. Cha-
rette 6-3, 6-3,

Laurier 3 — St-Charles 0.
Canadion vs Ovale

Guy DeBlois (O) défait R. Bel-
lemarre (C) 6-3, 6-1.

R. Dostaler (O) défait M. Duro-
cher (C) 6-3, 6-4.

W.

E. Drouin & M. Baril (C) défont
G. Dorion & C. Bastien (O) 6-1,
6-2.

Ovale 2 — Canadien 1.
Mme Doran (C) défait M. Mi-

neault (O) 6-2, 6-4.
Cécile Charette (C) défait F.

Bélanger (O0) 6-0, 60.
F. Richer & E. Richer (0) dé-

font Y. Bigras & M. Beaudry (C)
8-2, 6-4.

Canadien 2 — Ovale 1.

Nota Bene

Le rapport des joutes de la se-
maine dernière n'a pas paru dans
le journal “Le Droit” à cause d'une
légère maladie qui retenait votre
publiciste dans sa chambre. En
voici, cependant, queiques brefs
résultats si cela vous intéresse:

Laurier vs Canadien
Yves Sarra-Bournet (L) dcfait

Lucien Laporte (C) 6-4, 6-3.
R. Fortier (L) défait Maurice La-

belle 6-2, 6-0.
A. Robert & R. Tremblay (L)

défont R. Bellemarre & R. Duro-
cher (C) 62, 75.
Laurier 3 — Canadien 0.
J. Charron (L) défait Mme Beé-

gin (C) 61, 64.
L. Boivin (L) défait C. Charette

(C) 6-1, 6-0.
L. Roger & M, Farley (L) dé-

|

! Les assistances

diminuent dans

le baseball majeur

NEW-YORK, le 9. — (P.A.) —
L'assistance dans le baseball ma-
jeur a subi une importante dimi-
nution cette année. A date, on
constate un fléchissement assez
considérible puisque l'on enregis-
tre un chiffre de 241.690 qui cons
titue l'exacte diminution dans le
nombre des &pectateurs payants
aux parties. C'est la ligue amé-
rieaine qui est le plus affectée.
Les deux circuits ont joué de

vant un total de 5.147.877 specta-
teurs payants durant la première
moitié de 1941. A date, 4.906.187
spectateurs ont suivi la campagne.
La ligue américaine subit une di-

minution de 233.522 admissions.
Elle a attiré une foule de 2.521.285
comparativement à un total de
2.758.807 durant la première moi-
tié de 1941.

Voici un tableau comparatif:

  

  

 

   

  
 

 

Assistance dans les majeures
Ligue Américaine

New-York . ... con... . 559.932
Détroit eo. cmi ere 365.202
Boston 354.712
Cleveland .. 306.762
Philedelphie - 205.185
Chicago …. em 362.473
Washingto Boeieee. 334.820
St-Louls oroe. 128.197

Tot.ux …_2.521.285
Total de 194%ceo . 2.756.807

Diminution wane oir 00 crime 338.528
Ligue Nationale

Brooklyn _........ . . .. .. 586.843
New-York  .... . 455.599
Chicago coeeee. 315.801
Cinceinngti .cocemnen 276.221
Pittsburgh . 214.757
Boston ..... 214.279
St.Louis  ..... 182.106
Philadelphieen. 140.296

Totauxeee 2.886.902
Total de 1941 Camm ee 2.891.070

Diminution J 6.168

   

font J. Charette & M.-P. Beaudry
(C) 6-4, 6-1.
Laurier 3 — Canadien 0.

St-Charles vs Ovale
Gaëtan Valois (O) défait Yvon

Cousineau (St-C) 6-0, 6-3.
W. Bériault (St-C) défait M. De-

Blois (O) 6-2, 64.
E. Foisy & M. Foisy (St-C) dé-

font G. Boutet & Leblanc (O) 6-3,
6-3.

S-Charles 2 — Ovale 1.
Mlle Mercier (0) défait P. Gau-

tier (St-C) 6-4, 6-3.
Rachel Parent (St-C) défait Mile

Pharand (O) 6-3, 6-2.
F. Richer & F. Aubry (O) défont

A. Richer & Mme W. Bériault &0,
6-0.

Ovale 2 — St-Charles 1.
…Yvon Cousineau,

Publiciste.

La chaire et la tribune laissent

évanouir l'écho des voix qui les

ont fait résonner; le livre, plus

fidèle, est comme une urne mer-

veilleuse, où les cendres gardent

de la vie.

Marce] Prévost 

|

Classement

du baseball |
Ligue Américaine !

Pe. |

  

G. P
New-York  ...... so 26 658
Boston  ... 46 30 605 |
Cleveland ....... 45 35 563;
Détroit ........ 4 39 530.
St-Louis ……………. 37 41 474|
Chicago... 31 4 413

Philadelphie .... .33 51 383

Washington . . 39 49 372

Ligue National

G. P. P.c.

Brooklyn .......... 52 21 M2
St-Louis ........... . 43 29 597
Cincinnati ........... 41 33 M4

New-York ....... 40 37 519
Chicago ........... 37 41 474,
Pittsburgh ............. 34 40 459

| Boston nu... 34 47 420,

Philadelphie ……… 213 54 280;

Ligue Internationale

G. P. P.c.

Newark 48 33 503!
Jersey City .......... 48 34 574

Montréal 35 .568
Toronto …….…….………… 40 524

Buffalo ....... 44 470:

Baltimore 4]

Syracuse 47 440;

Rochester ... … 31 52 313
Ligue Interprovinciale

G. P. Pc

Hull oo. 11 0 1.000!
R.COC.coven. 4 6 400

Canadiens ......... 3 7 300,
Cornwall ......... 3 8 273

Résultats
du baseball

Pas de joutes.

Ligue Nationale

Pas de joutes.

Joute d'Etoiles Internationales

Sud, 6; Nord, 1.

Association Américaine
St-Paul, 5; Kansas City, 2.

Toledo, 7. Indianapolis, 1.

Exhibitions
Détroit (LA), 5;

(EL), 1.
Brookiyn (LN), 7; Milwaukee

(AA), 6.
PARTIES AUJOURD'HUI

Ligue Américaine

Chicago à Washington.

St-Louis à New-York.

Clevelond à Philadelphie.

Détroit à Boston.

Ligue Nationale

New-York à- St-Louis.

Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati.

Philadelphie à Pittsburgh.

Ligue Internationale

Jersey City à Rochester.

Syracuse à Buffalo.
Newark à Toronto.

Springfield

  Baltimore à Montréal.

I n'y aura plus

de joutes entre

soldats et pros.
—

CLEVELAND, ie 9 — (PA)
-— La joute de démonstration entre
le club de l'armée et les étoiles
de l'Américaine a été sans contre-
dit un grand succès au point Ce
vue financier, mais on se demande
si on verra de nouveau une telle
joute l'an prochain.

Alva Bradley. le président des
Indiens de Cleveland et l'hote des
62.094 spectateurs qui assistèrent à
la joute, a annoncé que le fond
de secours d'urgence de l'armée
et la marine se diviseraient la som-
me de $70,000 00 environ. "Ce fut
magnifique” dit Bradley au lieute-
;nant Gordon Cochrane, le pilote
des militaires pour la joute béni-
fice, “nous avions une terrible tà-
che sur les bras, mais nous avons
réussis et nous essaierons encore de
nouveau l'an prochain surtout si
nous pensons de ramasser encore
$70.000.00 pour l'armée et la ma-
rine.”

Mais cependant ce n'est pas un
secret pour personne que les diffi-

1 Cultées apportées par le “red tape”
avant cette joute et après, de mé-
me que la victoire décisive des
étoiles de l'américaine incitent les
experts à croire qu’il n’y aura plus
de joutes du genre d'ici la fin de
la guerre.

11 était clair que les fameux
joueurs de base-ball qui ont e:-
dossé l'uniforme militaire depuis
les débuts de la saison n'étaient
pas en forme et qu’ils avaient fait
autre chose que du base-ball depuis
qu'ils sont sous les armes. La pl'-
part d'entre-eux étaient contents
de pouvoir jouer une ou deux fo.s
par semaine.

11 est presque certain qu'ils ne
deviendront pas meilleurs joueurs
de base-ball dans l'armée, bien
qu'on en fasse de très bons guer-
riers et quoiqu'il en soit il est
certain qu'ils ne pourront jamais
offrir une résistance serrée aux
étoiles des majeures. À cause de
toutes ces raisons la joute d'avant
hier peut être considérée comme
historique car elle ne se répétera
pas.

Le but de cette partie n'était pas
de démontrer la supériorité d:s
joueurs de base-ball dans l'armee
ou en dehors de l'armée, mais ce
qu’on voulait avant tout et sourtout
c'était de l'argent. La somme ra-
massée hier a du satisfaire les plus
gourmands.

Ce fut une belle joute et les
soldats et les marins qui y avaient
pris part en parlaient longuement
en s'en retournant à leurs diffé
rents centres d'entrainement. Co-
chrane déplorait le fait qu'il na
pu voir les siens frapper un coup
alors qu'il y avait des coureurs
sur les sacs: “Mais, dit-il, contre
un champ intérieur comme cel:
de l'Américaine ç'eût été un vrai
miracle. Il ne s'est pas produit.”

 

a la bang

pour sept
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Peur un certificat de $ 25.00. ........00000000000c0v0anrenssns .
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US AIDER

A PROTEGER
VOS VALEURS DE GUERRE

Vous avez fait un placement patriotique en achetant des Obligations de la

Victoire , . . des Obligations de l’Emprunt de Guerre . . . des Certificats
d’Epargne de Guerre . . . ou même ces trois catégories de valeurs. Vous avez

voulu venir en aide à votre pays, à l'heure du danger, tout en assurant votre
sécurité financière après la guerre.

Pour vous aider à protéger vos valeurs de guerre contre les risques de perte,
d'incendie et de vol, les banques à charte du Canada vous offrent un service

de protection au sujet duquel nous vous donnons les renseignements suivants:

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE et de l'EMPRUNT DE GUERRE— Apportez-les à
votre banque . . . à n’importe quelle succursale . . . et la banque les gardera en

lieu sûr, détachera les coupons à l’échéance des intérêts et déposera l’argent

à votre compte personnel. Si vous n’avez pas de compte d’épargne, demandes

Le coût .ota. de ce service, avec la mise en lieu sûr des valeurs, n'est que
de 23 cents par année pour les obligations (quelqu'en soit le nombre) dont
le montant ne dépasse pas $250.00 : : : et un dixième d'un peur cent
sur les montants dépassant $250.00.

CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE — Vous pouvez aussi les déposer à votre
banque . . . qui, moyennant un honoraire modique, les gardera en lieu sûr
pendant toutela période (ou seulement une partie) allant de l’achat à l’échéance.
Voici ce que cela vous coûte—non pas seulement pour une année—mais

Pour un certificatde $ 500.........000000000ocsecsosencse0: $0.10

Pour un certificat de $ 10.00..........2.0 000000 00000e 0000005 18
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LES BANQUES A CHARTE DU CANADA
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{ Par sa victoire le Royal-Canadien passe au 3èmecrochet f
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36 Langevin, Hull, 3-1250.
40-1ms

Dactylographes 59

DROIT
wublie

LE
Ls Syudicat d'Ucuvres Sociales Lies

Biege social: 98. rue Gesrges, Ottawa.
Tél: Beagnge privée — $4061

TARIF
des Annonces Ciuasées

-Oùus spleuler je prix de toute annonee
cinssifiée il faut compte: 6 mets à ie it

is \niticies, les abrévintions. is >
800s i$, 6 % & X.. «tc) le mus 0
pusis et les groupes de ciny chiffres où
moina compte autant de mots: les chiffres
suivis de iettres (1ère) comme des mots en-
tiers Quand il faut se servir d'une case
comypler 8 mot.

Loreque le client exige que jes rép
& sa case Jui soient adressées i} faut
8jouter 10 sous pour frais de poste

Les prix ci-dessous sont établie pour des
fnsertiuns  eonsécutives. Les annonces
commandées pour plusieurs insertions @
intervalles sont eqtées comme dus annom
ces nouvelles pour chacune des insertions.

Pas de commander jusqu'à <uppremion
ou pour encine de deux lignes.

l.ee annonces classées sont payables
eomptant. Cependant les annonces de
clients dont le nom est entré dans l'ai
manacu 6: (a villi. ou du téléytione seront
chargées, eur demande. pourvu que is com.
ma: de soit donnée avant 10 h. de l'avant
midi. Le samedi avant 9 a.m
Nous n'arceptons aucun avis de naissan-

ce. de fiançailles, de mariages. de décès Ow
de non-responsabilité pur téléphone Le
texte de ces avis doit être signé d'un nom
responsable.
Les erreure sont promptement restifiées,

on doit cependant les signaler avant ls so
cond insertion. Notre responsabilité pour
toute erreur o% omission ne peut excéder
le tontant déboursé pour l'annonce

ANNONCES CHARGEES
Nombre I 8 6
de mots sou jours fours
1-12 so. $1.40 $2.60

12.18 0.13 2.10 8.90
19-24 0.96 2.80 5.20
25-30 1.20 3.60 6.50
31-38 1.44 4.20 1.80

ANNONCES COMPTANT

1-12 su.38 $1.08 81.05
12-18 0.54 1.58 2.93
19-24 0.72 2.10 3.90
25-30 0.00 2.68 4.88
31- 1.08 3.18 8.88

Tarif spécia! eur demande pour 96 inser.
tions ou plus.

Nuissances, fiançailles, mariages, cartes
de remerciements, mesnes anniversaires.
Première insertion 1.60

Pour louer

vendre ou

échanger

e æ up = ‘pp

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 9 JUILLET 1942
 

La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES

Treize

Les résultats

ne se feront
|

pas attendre

Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 830 a m à 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi
Décès 2
EE

AUCLAIR: Décédés dans un hôpital
local, jeudi, je D juillet 1942, Al-
phonsine Lauson, épouse en pre-
mières noces de feu Joseph Cha-
rest et en secondes noces de feu
Eugène Auclair, à l'âge de 89 ans.
Punérailles, samedi, le 11 juillet.
Départ de la demeure de sa fille
Mme Alphonsine Dufresne, 212,
8t-Patrice, à 7 h. 48 pour ser-
vice à la Basilique à 8 h. du ma-
tin. Inhumation au cimetière de
la Pointe-Gatineau. 2-159

BOYLE: Décédée dans un hôpital
locai, mercredi le 8 juillet 1942,
Casilda Proulx, épouse de Val-
more Boyle, à l'âge de 64 ans.
Funérailles vendredi le 10 juillet.
Départ de sa demeurs Jb, rue
John, Eastview, à 7 h. 40 du ma-
tin pour service 4 l'église Notre-
I me de Lourdes à 8 heures. In-
humation au cimetière Not-e-Da-
me d'Ottawa. 2-168

DUVAL: Décédée dans un hôpital
local, jeudi, le 9 juillet 1042, Mu-
rice Cousineau, épouse de feu Ca-
lixte Duval, à l'âge de 86 ans.
Punérailles samedi, le 11 juillet.
Départ des salons funéraires Gau-
thier, 259 St-Patrice à 6 h. 45 du
matin pour service à la Basilique
à 7 heures. Inhumation au cime-
tière d'Angers. 2-158

 

 

 

Insertion additionnelle … — ——… 76
Les mêmes avis dans le carnet social, 1.50
Avis légaux en caractère € points, la

ligne agate (i4 lignes su pouce) … .18
“’Ainonces classées avec vignette cutées

au double des prix ordinaires.
Rubriques spécinies ne figurant pas sur

la liste des alassifications régulières, one
ligne par insertion .... ..... 20

AGENCES LOCALES

Pour accommoder lan clients éloignés de
notre bureau nous avons étubii des agen-
ces qui accepteront vos commandes d'an-
nonces classées et resevront les remises
d'argent. Ces agences sont les pharmacie
suivantes :

Pharmacie Farley,
119. rus Prinecipais,
Hull.

Pharmicie Union,
146, biva St-Juseph,
Wrightville, Hull.

Pharmacie Union,
99, rue Principals,
Hull. ©

Pharmacie Brisson,
AS, Chemin Montréal,
Eastview,

 

Cartes
Professionnelles
 

-

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, 74,
rue Laurier-est. Spécialité: Chi-
rurgie Consultations: 2 & 6 B.
et 7 à 8h pm. Tél: 4-0117.

Ur DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rue Stewart. Spé-
cialités: Chirurgie. Maladie des

es. Maladie des organes
#@énito-urinaire… Consultation:
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 h. 30 pm.
Tél. 4-1244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation. 48, rue Rideau.
Spécialites: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultation: 2 à 5
h. et 7 à 8 h. pm. Tél. 3-0162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialite: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. et 748h
pm. Tél: 38-7026.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull Tél: 23-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 h. pan. et
de 74 8 hpm

Dr J.-M. RAVARY. Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau Tél: 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultation sur rendes-vous.
368. Dalhousie, Ottawa Tél:
23-4101.

 

 

 

 

 

 

 

ROUTHIER: Décédée à l'âge de 18
ans, Mlle Rita Routhler, fille de
M. Routhier et de Mme Routhier
(née Marianne Cousineau) décé-
dée. Les funérailies ont eu lieu
à Bte-Rose de Lima. 2-188

—————

Remerciements 3

GRIGNON: La famille de M. Al-
fred Grignon remercie très sin-
cèrement les parents et amis qui
leur ont témoigné de la -ympathie
à l'occasion de la mort de M.
Alfred Grignon, soit par of-
frandes de messes, fleurs, bou-
quets spirituels, visites ou assis-
tance aux funérailles. 2-187

LABELLE: Mme Joseph Labelle et
sa famille remercient trés sincère-
ment les parents et amis qui leur
ont témoigné leur sympathie à
l'occasion de la mort de M. Joseph
Labelle, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fleura,
messages, visites ou assistance aux
funérailles. 3-159

MIRON: Les familles Miron, Pelle-
tier et Roy remercient trés sincè-
rement les parents et amis qui
leur ont témoigné leur sympathie
à l'occasion de la mort de Mme
Paul Miron, soit par offrandes de
messes, bouquets apirituels, fleurs,
messages, visites ou assistance aux
funérailles. 3-158

 

 

Femmes demandées 17

Les annonces parsissant sous cetdn rupri.
que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté ministériel du Gouver-
cement Fédéral:
“Aucune demands ne sera considérée de

la part de personnes à l'emploi de firme,
corporaties ou de tout autre employeur ve
cupd § lo production de munitions, outilla
se ow fourniture de guerre pour les forces
armées. à moins que le enndidat ne soit
vas netueliement employé à sou occupation
ou à ton métier régulier.”
RC

Instituteurs demandés 18

INSTITUTRICE possédant certifie
cat bilingue de lère ou de 2ème
classe, pour école séparée de Co-
balt, Ont. s.£aire 8900. s'adresser
& Roméo Robitaille, Cobalt, Cnt.

18-158

INSTITUTRICE BILINGUE, certi-
ficat 2ème classe pour école No 1,
canton Casey, s'adresser à Ubald
Lachapelle, Pearson, Ont. 18-160

INSTITUTRICE, certificat 23ème
classe pour école séparée No 4,
Bonfield, s'adresser à Ovila Rain-
ville, sec., Bonfield, Ont. 18-188

INSTITUTRICE qualifiée pour On-
tario, salaire $900, petite classe,
s'adresser Roland Coutu, case 8,
Blezard Valley, Ont. _  ‘8-1F8

INSTITUTEURou INSTITUTRICE,
2ème année, salaire $850, pension
voisine d'école, s'adresser, Na-
poléon Fauches, sec, Mattice, Ont.

20-158

AVONS BESOIN d'une institutrice,
possédant un certificat de deuxiè-
me classe, pour grades cing et
six, école de quatre classes, située
dans le village, bonnes pensions,
salaire 4850, s'adresser à J.-R.
Tremblay, Fauquier, Ont. 18-158

INSTITUTEUR BILINGUE, Et.
John de Wakefield, répondez en
mentionnant qualifications et sa-
laire désiré, & A. E. Lough, Wil-
son's Corner, Qué. 18-158

INSTITUTRICE pour l'école No 4,
Kirkpatrick, Cnt., salaire $800,
pour autres informations s'adres-
ser & Albert Bouffard, sec.. Ver-
ner, Ont. 18-158

INSTITUTRICES qualifiées, expé-
rierce, principale, 3800, assistante,
$800, école du village, s'adresser,
Mme J.-Oscar Rochefort, sec.-
trés., Astorville, Ont. 18-150

I"STITUTEUR ou INSTITUTRICE
possédant un certificat 2ème clas-
se pour la section scolaire No 4
publique, salaire $900, s'adresser à
Mme Aimé Marasse, sec.-irés.,
Corbeil, Ont. 18-159

INSTITUTRICE qualifiée pour On-
tario pour école séparée No 1, Blg-
wood, Ont, salaire $880, A. Le-
mieux, sec. 18-159

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MONAST: Mme ~.. Monast et sa fa-
mille remercient très sincèrement
les parents et amis qui léur ont
témoigné de la sympathie à l'oc-
casion de la mort de M. Louis
Monest, soit par offrandes de
messes, fleurs, bouquets spirituels,
visites ou assistance aux funérail-
les. 3-158
Te

Naissances 7

ARBIC: M. et Mme Jean-Marie
Arbic (née Lucienne Sayer) ont le
plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis qu’une fille leur est née
le 6 juillet 1942 à Ihôpitel du
Sacré-Coeur. 7-158

Monuments 10
a

CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-
rez ie choix de MONUMENTS les
mieux finis et les moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.
Tél, 4-0417. 10-JNO

Perdu 1
rt

CLEFS portant numéros suivants:
8640. 8357, 8140, récompense,
s'adresser 85 Victoria, appt. 3,
Hull, 11-158

On demande 13

    

 

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Laurier-
est. Spécialité: Chirurgie exclu-
sivement. Consultations: 1 à
3 h. pm. et sur rendes-voua
Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU. 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Consul-
tations: 1 à 4 h. et 7 à 8h
pm Tél 4-2340.

Gardes-malades 40

GARDES-MALADES: Marie-Berthe |
Joanisse, G.M.G.E., service privé,
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DACTYLOGRAPHES Underwood.
portatifs et réguliers Aubaines,
machines reconstruites Aussi ma-
chines à addiffonner Sunstrand.
Underwoou, Eliott Fisher, Limit-;
ed, 208, rue Queen. 2-3531. se

DACTYLOGRAPHES Underwood à
louer Aubaines en Underwoods
refaits et rernis à ueuf. Répara-
tlors et fournitures W-B Dy-
mond, 34. Unjon Eastview 3-8412

a?
Divers 65
MOBILIERS ou toutes choses que
vous avez à .endre. signales J.

 

 

 

 

 

Allen, 4-411" 65-1ms

AVIS .
A partir du 19 juin 1942. la Cie Le

ban, & Leblanc n'existe plus. M. Wil-
frid Leblanc, 1K9 beulevard St-Joseph,
Wrightville, Hull, P.Q., est seul proprié-
taire et seul pégociat A gras.

(signé) WILFRID LEBLANC.
9 juil'er 1042.

 

Ouvrage en Feuilles
Metalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes s~s
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260 rue Slater — Fél.- 82-1826

Nous dunnuns un prompt
service  

\  

——

MENAGERE pour presbytère, fille
ou bien veuve sans enfants, âge
40 à 50 ans, route 17. Bonnes ré-
férences, s'adresser au “Droit”,
case 143. 13-181

UNE CHAMBRE bon marché, privi-
lège domestique, avec un lit et
une table, pour un homme céliba-
taire. Répondre par lettre à M
George, case 25, Westboro.

2 jours

UNE AUTOMOBILE usagée en bon-
ne condition, bon marché, au
“Droit”. case 100. 13-158

MAISON A DUER dans Ste-Anne
ou St-Charles, pour premier août
ou premier septembre 4-3012.

13-160

2 PEINTRES, position pour l'été.
132 St-Patrice.

roue DE TABLE, Hôtel Windsor,
13-159

EEE

On demande à acheter 14

BIGGS achèteor.argent,dlamanta,

 

 

 

 

  

à de prix éleve… 193. Sparks.
chambre 201. en haut. 14

Hommes demandés 15

 

Les annonces paraissant gous cette rubr:-
G=- cnn° gujettes sux conditions suivantes
Madie ve  "wrrité ministériel dv Gouver.
nement Pédétu..
“Aucune demande ne a:°» sangidirds As

la part de perronnes À l'empio: Ou tiftue,
corporation où de teut autre employeur ne.
cupé à la produetion de Munitions, outille-
ge ou fourniture de”guerre peur les forces
armées. à moine que le candidat ne seit
pag actuellement employé À son oceupatin-
on à <on mbtier rigulier ©

Agents demandés 16
Les annonces persissant sous cette Pubri-

Que vent sujettes aux conditions suivante
établie per l'arrèté miatstériel dv Gouven
sement fFédére)-
“Aucune vemandes oe vers consitérée de

in part de personnes à l'emploi de firme.
corporation ou de tout autre emplogeur se
ceupé à la profuetio- de Munitions, outils.
ge où fourr:ture ée guerre pour jen force
srmées. A moine qu lo candidat ne toh
pas actucllement emp'oyd db son secupation
an à sop métier régulier ”

POUR COMFLLTS faits sur mesu-
 

re, s'adresser à Scott Wollens,
Hull, Qué. 16-160

\

KS N as M i a ", A

Pa ee 8

 
INSTITUTRICES BILINGUES pour

école séparée dans village Hallé-
bourg, Ontario, mentionner certi-
ficat, salaire $800 et $900, s'adres-
ser à J.-O. Leclerc, sec.-trés., Hal-
lébourg, Ontario. 18-159

DEUX INSTITUTRICES ayant un
certificat de 2ème classe, bilingues
pour notre école du village, sa-
laire $900, s’adre er à J.-G. For-
tin, Mattice, Ont. 18-162

INSTITUTRICE possédant certifidat
lère ou 2ème classe pour école
séparée No 12 Renyc(-, tous les
cours, bon salaire, s'adresser à
Achilie Joanett, RR. No 3, bol-
te 7, Alexandrie, Cnt. 18-158

8 INSTITUTRICES pour écoles de
Mansfield, Co. Pontiac, Qué., sa-
laire $500, s'adresser à M. Marc
LeGuerrin, sec.-trés., Fort-Coulon-
ges, Qué. 18-158

INSTITUTRICE pour école séparée
de Nepine, No 16, classe de 1ère,
2ème et de 3ème, salaire 8750, s'a-
dresser à J-A. Lachance, sec.-
trés, Marivale Road, Carlington,
Ont. 18-163

INSTITUTRICE BILINGUE avec
expérience, certificat 2ème classe
pour école séparée No 2, Widdi-
ield, 2 miles de la ville, s'adresser
Mme Euclide Lerocque, C.P. 482.
North-Bay, Ont. 18-160

INSTITUTRICE, qualifiée pour On-
tario, certificat en agriculture dé-
sirable. Salaire $800. 15 élèves,
école publique bilingue No 8, Wid-
difield. S'adresser, A.-T. Perrin,
sec., CP. 252, North-Bay, Ont.

18-163

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE
possédant certificat lère ou 2ème
ciasse pour école bilingue, salaire
3900, école No 3, Fauquier, s'adres-
ser M. Albert Larouche, Moon-
beam, Cnt. 18-160

AVONS BESOIN d'une institutrice
ou instituteur avec certificat de
deuxième classe, école d'une classe,
environ quinse élèves, aituée le
long du grand chemin à deux mil-
les du village, bonnes pensions
près de l'école, salaire 8950, &'a-
dresser à J.-B. Gauthier, Fau-
quier, Ont. 18-160

Emploi demandé _19
MENUISIER demande ouvrage, très

raisonnable. s'adresser à case 25,
Westboro, M. Georges.

JEUNE FILLE, vendeuse avec con-
naissance en couture, immédiate-
ment à Singer Sewing Machire
Co.. 197, Principale, Hull. 13-188

re

A vendre ou à louer 7

W. A. HARE: Veni ou nue pompes.
compresseurs + air boulliuvires,
crics. Excellent opérateur. 3-391.
Ottawa. 7-JNO

Maisons & vendre 29

RUE OSGOODE, .alson seule avec
appartement et magasin combi-
nés, central, offre considérée, René
Lalande, 48, rue Rideau, signaler
3.4088. ‘ 20-JNO

CHELSEA, grande maison, pourrait
être employée pour hétel. maga-
sin ou toute autre affaire. s'adres-

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

EQUIPEMENT de CAMPS.

 ser à case 119, “Le Droit”.

Argent à prêter
a

ARGENT A PRETER: aux comniu-:
nautés religieuses seulement: sur
billets, cing ou dix ans: à 6 et!
4la%. Ecrire. case 125, “Le Droit” |

69-1ms.

A vendre 26
ECOULEMENT DE JANVIER:

chesterfields :emis à neuf, de 3
pides. à 839, commr neuf, choix de
couverture; mobilier de chambres
à coucher modernes, de 58 pièces
Qen:er cascades fini noyer, $79;
nouveau mobilier à déjeuner, mo-
dèle de 6 plèces. 939 et plus.
Quantité limitée, magamnes de
bonne heure. Cecil Leach & Cle,
712, ouest, rue Somerset, 8-1100.

HORLOGE-POINÇON. Sadresser,
98, Georges. 26-JN.0.

BARDEAUX - Lattes - Planches et
bois de charpente. Planches mu-
“ales, etc. Prix raisonnable, Bou-
ot Frères, 30. rue St-Jacques,

AFFILAGE de actes, acles circuilai-
res frappées, ouvrage impeccable
garant; Affilage de tous genres
de scies. Independant Coal and
Lumber Co. Ltd. 8-0405.

2-J.N.0O.

GLACIERES électriques, Westing-
house General Electric, Kelvina-
tor etc., & trés bas prix et ter-
mes faciles. 91, rue Wellington,

 

 

 

 

 

Bull 26

LAVEUSES électriques .
Cnonor et Easy, $10 et plus. 81,
rue Wellington, Hull. 2
 

BOIS DE CONSTRUCTION, porte,
châssis, bardeaux $3, Amyot &
Fils, Hull, « 8637. 26-1ms.

POELES NEUFS ou USAGES, s'a-
dresser à J.-A. Desjardins, 339,
rue Montcalm, Hull, 2-6609.

26—1ms

RADIOS: sur table et aussi modéle
cavinet. 30 Water, apt. 2.

BOTTINES MILITAIRES,et d'avia-
teur, habits, robes, chaussures re-
faites de toutes descriptions, 68,
York. 26

DUPLICATEUR “stencil” Speed-O-
Print. Powis Bros, 232, Laurier
ouest. 26-JNO

PEINTURE, $2.15 le gallon

PEINTURES, vernis, émaux, toutes
les couleurs. “Shellac”, teintures.
M. Zagerman & Co. Ltd. Chemin
Bayview, 8-5204. 26-JNO

M. ZAGERMAN & CO. LTD.
Chemin Bayview

8-2504 8-2505
MACHINERIE et FOURNITURES.

Scies, raboteuses, machinerie, ap-
pareils de forgerons, appareillages
de moulins à farine.

 

 

 

 

 

 

Lits,
matelas, couvertures. chaînes d'es-
tacades et chaines à attacher

NEUFS et USAGES, câbles, trueils,
crics, pompes à vapeur, concas-
seurs électriques neufs et usagés.

RAILS, voutres, fers cannelés, an-
gles, tringlettes pour renforcer,
pôteaux, tuyaux, soupapes, rac-
cords, armoires d'aciers, etc.

COURROIES neuves et usagées,
caoutchouc, cuir et canevas, pou-
..es, bois, acier et fonte, colliers,

 

suspendeurs, arbres (shafting),
garniture (babbitt).

MACHINES à laver électriques,
dernier modèle pour la balance
du compte, 2-1883. 26-JNO

PIANOS USAGES en bo état, En-
nis, $85; Blundell, $99; Martin-
Orme, $99; Gehardt Heintzman,
en noyer d'excellent calibre, $165.
Orme Ltd. 175, rue Sparks.

 

28

MEUBLES USAGES, bureau, $6.50:
canapé studio, 8750: mobilier
chesterfield, bon état, $25; buffet,
$7.75; Cohen & Cohen, 194, rue
Rideau. 26

MATERIAUX DE COTTAGE: Cons-
truisez un cottage de 4 pièces,
pris: bois, châssis, portes, toit,
clous, etc. M. Zagerman & Co.
Ltd.,, Chemin Bayview, 8-5204.

26-jeu.

MACHINES a coudre Singer, bascu-
lantes et autres, parfaites, bon
marché, le soir, 185 Clarence.

! 26-mer-ven

REPARATIONS, machines à coudre,
balayeuses, clavigraphes, ouvrage
Saranti, prix modéré, J.-T. Car-
rière, 195 Clarence. 26-mar-jeu

CARROSSE ANGLAIS, tout neuf,
s'adresser, T7 Jacques-Cartier,
Pointe-Gatineau. 26-159

MACHINE A COUDRE Singer, ex-
ceilente condition, $35, vraie au-
baine, ainsi que autres modeies
neufs ou usagés, Singer 3ewiry
Machine Co., 197 Principale, Hull,
2-0431. , 26-158

 

 

 

 

 

 

Fumigateurs,
exterminateurs
 
 

TUE-PUNAISES DERPO”, 55c, dé-
truit entièrement punaises. mites,
coquerelles, fourmis, criquets, ar-
gentines. poux. puces, tiques, tue-
rats et souris “DERAT”, 50, inof-
fensif pour l'homme, animaux. vo-
lailles. Jendu par Eaton-Tam-
caimpson — Pharmacies et

Ties locales,
Products. Torotor ou Depo

 

A louer 34
8 CHAMBRES bien écigirées. 8$'s-

dresser à 300, rue Laval, Hull.
34-JNO

3 LOGEMENTS, 35 Rouville, Hull.
34-158

APPARTEMENT, s'adresser 34 Aîta.
Eastview. 34-158

GRANDE CHAMBRE. eauchaude,
téléphone, 161% Clarence.

34-159

BON POSTE pour un barbier, cen-
tre du village. à Papineauville,
s'adresser à Albert Boulais, no-
taire, Papineauville, Qué.

3t-mar-jeu-sam

 

 

 

 

 

95 MAISON avec ameublement à ven-
dre, 22 chambres meublées, s'a-
dresser case 144, "Le Droit”.

34-160

GRANDE CHAMBRE MEUBLEE,
dans famille privée, central, usa-
ge du téléphone, ¢-3088. 34-JNO

6!
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Automobiles

PARTIES L’AUTOS. autos usagés
achetés pour mise en piéces.
pneus, batteries. Baker Bros. $
rue Duke. Tél.: 2-7388. 54

DODGE SEDAN 1934, licence Qué,
1942, Laval Motor Sales. 61

FORD, coupé ou sedan, 4 cylindres.
à bas prix, 8-6624. 61-160

Combustible 63
a

SLAR bois mou, $7.00 1a corde; bois
mou coupé a voyage, $2. bols
franc, 3'; pieds, «lab bois franc,
$12. L. Arvisais, 2.» rue Maison.
neuve, Hull. 32-8584. ta

WILFRID ARVIBAIS: Blab bois
mou, 4 pieds, 87.00 ia corde, au
voyage coupé $2 et 8350 pour le
bois franc; slab bois franc, 4’. $12
la corde. 258, rue MéÉisonneuve.
2-8334. 7

GROSSE slab bois mou, $7; au
voyage coupé. $2 et 3350; bois
franc, la corde et voyage, toutes
sortes.  A-R. Lévesque, Hull
2-4493. 63

BOIS de moulin, la corde, $7.; vôya-
ge, 81.50 et $2. 3-04325.

 

 

 

 

 

 

 

63-1 ms

SLAB coupé. mou, $1.50, frane $3.50
ia corde. mou 86.50, franc $11.00.
Oscar Lambert, 2-6968. es

SLAB, bois mou, $7.00; bois franc,
4' $12 la corde. R. Charbonneau,
4, rue Reboul, Hull, 2-9767.

63-JNO

Personnel _ 64

NOUS nous -péclalisons dans les car-
relages à parquets, lambris de brt-

 

 

 

 

 

  

que. Estimation" gratuites Mc-
Auliffe-Grimes, 131, Erho-Drive
5-1427, 6
 

POUR AFFECTIONS DE PEAU —
Voyez Thuma l’Herbaliste, 368, rue
Bank. Téléphone 2-6388. 64

COMPRIMES SLENDOR, inoffen-
sifs, effectifs. quantité pour deux
semaines, $1.00, aux pharmacies,
Denman, Chartrand, Victoria.

Radios 66

RADIOS,rasoirs électriques, réparés.

 

  

 

 

 

General Radio Sales, 271, rue
Bank 4-6292. 81-JN.O

ee Es

Graveurs 75

 

ee

BOMA«. ELECTROTYPE Company

—Artistes en photogravures, _.lec-
trogravures (flan par pression
directe» et stéréotypie. 118, rue
Slater 5-3422.

LE MARÉCHAL

F. D’ESPERY . . .
(Suite de la premiére page)

 

1912 et fut envoyé A Morocco a la
téte des troupes d'occupation.
Quand la Grande Guerre se dé-

clara, le général D'Esperey prit le
commandement de la cinquième
armée. Son beau travail à la tète
de ces vaillantes troupes francal
ses lui valut d'être cité à l'Ordre
de l'armée. Il devint officier de
la Légion d'Honneur le ler sept-
tembre.1914.

D'Esperey fut placé à la tête d:s
armées de l'est en mars 1916, et
en décembre de la même année,
il commandait les troupes du nord
contre les troupes allemandes sotis
le commandement du prince héri-
tier Rupprecht de Bavière. Il fut
ensuite envoyé à Salonique comine
commandant en chef des armées
alliées en Orient.

Sa retraite de Salonique jusqu'au
coeur des Balkarfs, la restaurätion
de la Serbie et de la Roumanie
couronnèrent avec gloire cinquante
deux mois fructueux de vie muli-
taire. Il devint maréchal de France
en février 1921. et quand le gé-
nérai Pershing vint en France pour
la cérémonie du transport du corps

 

2 OU 3 SOUS
Lecteurs, qui répondez aux annonces classées par
l'inter:méaiaire d’une case du “Droit”, affranchis-

sez vos réponses d’un timibre de 2 ou 3 sous, selon

le cas. Comme il nous faudrait débourser le double

pour recevoir une lettre insuffisamment affran-
chie, neuæ devrons refuser l4 réception de tels en-
vis et votre lettre resterait à la poste au lieu d’at-

teindre sun destinataire.

LE DROIT
SERVICE DES ANNONCES CLASSEES

Téléphone: 3-4061

 

 ve ce ov mee = 0 Ry uve
> = aa+:

 

cde
 

FE. er. NX. i",

ot

Exercice de commandos
ETS "7 ry
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Voici un véritable exercice de commandos exécuté par nos matahurins lors d'une prise d'assaut de Ja
côte ennemie quelque part sur un front imaginaire, au cours de la Semaine de l’Armée. 1ls descendaient
le “Don” et s’emparaient d'un village allemand.

 

du soldat américain inconnu an
Amérique, le maréchal fut chnisi
pour commanderla délégation d'of-
ficiers français qui se rendit au
Havre pour rencontrer le com-
mandant en chef de l'armée ame-
ricaine.
Le marèchal d'Esperey était un

homme de discipline et préférait
la vie de camp aux salons. Il était
plus à l'aise sur les champs de
Lataille que n'importe où ailieuis
et exigecait de ses officiers la mê-
me discipline que des simples
soldats. Il détestait le favoritisme
e ‘re les hommes et les officiers,
et punissait sévèrement toute te.-
tative de lâcheté.
Le maréchal D'Esperey ne par-

donna jamais à Clémenceau de
l'avoir empêché de pousser jus-
qu'à Vienne alors que ses armées
avaient conquis toutes les routes
principales, les chemins de fer et
les traverses sur le Danube contre
une armée qui n'offrait pas me-
me la plus petite résistance. Les
ordres arrivèrent de Paris de faire
halte — c'était octobre 1918 — et
les armées conquérantes durent
s'arrêter.

“IT aurait élé préférable de duz-
ter les conditions de la paix aux
Allemands à Vienne qu'à Versa:l-
les,’ avait-il coutume de dire il y
a quelques années.

 

Hanson accuse

le gouvernement oer

, (Suite de la première page)

pêcheurs pour les dommages que
les attaques enr,nies pourraient
causer à leurs bateaux de pêche.

M. Hanson affirma que ce décret
gouvernemental accordait des pou-
voirs arbitraires au ministre des
pêcheries, l'hon. J.-E. Michaud,
quand à la fixation du montant des
indemnités à verser aux pêcheurs
éprouvés par la guerre.
“Aux mains d’un ministre enclin

à des manoeuvres politiques”, dit
le chef de l'opposition, ‘cet arrété
ministériel pourrait donner lieu à
de graves abus”.

Explications de Michaud
M. Michaud rappela que le bill

de l'assurance contre les risques de
guerre pourvoyait — dans sa pre-
mière rédaction — à la protection
des bateaux qui naviguent sur les
cours d'eau à l'intérieur du pays.
Après que plusieurs députés eurent
noté que cette mesure fédérale
laissait sans protection les pê-
cheurs des deux côtes, le gouver-
nement décida de soustraire tous
les bateaux à l'assurance automa-
tique contre les risques de guerre.
Mais le cabinet approuva par la

suite un arrété ministériel qui per-
mettra au gouvernement d'indem-
niser les pêcheurs jusqu'à concur-
rence de $2.000. Ce décret est en-
tierement distinct du bill de l'assu-

; rance contre les risques de guerre.
Le ministre des pêcheries ex-

pliqua qu'il était contraire à l'inté-
rêt public d'assurer les pêcheurs
contre les risques de guerre. “Car
cela les encouragerait”, dit-il, ‘de
rester à tout prix dans une indua-
trie que quelques-uns d'entre eux
menacent déjà d'abandonner”.

Il dit que l'application de ce
décret gouvernemental se ferait de
la même manière que celle des av-
tres arrêtés ministériels.

: “Il s'agira en somme d'une sorte
| de secours directs”, ponctua M.
Hanson, “que le ministre des pê-

| cheries distribuera un peu de la
, manière que le ministre de l’agri-
culture aux fermiers de l'Ouest”.

| “Je m'objecte”, continua le chef
: de l'opposition, “au principe qui
| permettra ay ministre de distribuer

|

 
les deniers publics comme bon lui

; semblera. Cette façon de dépen-
! ser l'argent du peuple est mauvaise
jau ministère des pêcheries, au mi-
nistère de l'agriculture ou dans

| tout autre département fédéral”.
M. Hansen prétendit que 25

| pour cent de l'argent des contri-
‘ buables était dépensé d'une mani
re qui n'avait nullement trait à la

| guerre.
; “La nation s'objecte”, s'écria-t-il,
:“à donner carte blanche à aucun
‘ministre ou aucun gouvernement
latin de faire servir A d'autres fins
i les crédits de guerre”.
' 11 déclara que l'on devrait incor-
| porer dans le bill devant la Cham-

 

bre le système d'indemnisation des
pêcheurs pour les dommages de
guerre. ‘On a poussé beaucoup

d'administration par arêtés minis-
tériels”.

Des opinions des députés
Le décret ministériel est un ins-

trument important en temps de
guerre en ce qu’il permet d'agir en
vitesse, fit alors remarquer M. J-
J. Kinley, député libéral de Queens-
Lunenberg. Dans le cas présent,
cependant, le décret ne pourvoit
à de la compensation que pour un
vaisscau par pêcheur, alors que
chaque pêcheur devrait avoir droit
à une somme jusqu'à concurrence
de $2.000. qu'un seul ou plusieurs
de ses vaisseaux aient été endom-
magés.
Le député de New-Westminster,

M. Tom Reid. dit alors qu’on l’a-
vait informé de la côte du Pacifi-
que que pour assurer un vaisseau
de pêche valant $4,000 il en coûte-
rait de 40 ou 50 pour cent de pri-
me. Sur le littoral canadien du
Pacifique, rappela-t-il, des sous-
marins ennemis ont circulé et les
pêcheurs sont alarmés. Ils erai-
gnent que s'ils sont attaqués en
mer ils auront peu de chance de
survivre car l'équipage d'un sous-
marin verrait à ce qu'aucun survi-
vant puisse donner l'alarme. Pour-
tant, le présent décret ne leur assu-
re que $2.000 s'ils perdent une bar-
que de pêche, montant qu'ils ne
recevraient pas si leurs vaisseaux
étaient assurés d’une façon régu-
lière. Ji suggéra alors que la com-
pensation, sous l'empire de l'assu-
rance contre les risques de guerre,
soit payée même si le vaisseau est
assuré par un compagnie ordinaire
d'assurance maritime, comme on le
fait dans le cas d'édifices sur les-
quels le présent décret garantit une
assurance gratuite en plus de l'as-
surance ordinaire.

Menace des sous-marins
Sur ce point, M. A.-W. Neill, in-

dépendant de Comox-Alberni, a
rappelé à son tour qu'assez récem-

ment un sous-marin ennemi avait
bombardé la Pointe Estevan, sur
l'Ile de Vancouver, dans le coeur

méme de l'industrie de la péche,

ce qui montre que les pêcheurs

sont sérieusement menacés. Il Te-

procha au ministre de ne pas avoir
soumis au préalable au comité des

pêcheries le décret à l'étude, puis
s'objecta à l'emploi du terme “allo-

cation de compassion”. Il se de

mande pourquoi ce mot de “com-

passion” qui est synonyme de pitié.
eee

Blue-Sea-Lake (Qué.)
BLUE-SEA-LAKE. Qué.

 

le 9.

(D.N.C.)—Mlle Cécile Labeile pas

se ses vacances chez sa soeup Mme

Ferdinand Lacroix de Hul.
Mme Romain Lacroix est ailée

rendre visite à son époux, à Otta-

wa, la semaine dernière.
M. et Mme Gérald Simaru, d'Ot-

tawa, accompagnés de leurs en-
fants ont passé que.que temps chez
leurs parents M. et Mme Juseph

Beaudouin.
Mme Iéo Brazeau, d'Ottawa, ac-

compagnée de ses deux eniants,
ainsi que Miles Jacqueline, Yolan
de, Micheline et baston Lacruix.
sont en visite chez leurs parents.
M. et Mme Jérémie Gaulhier.
Miles Lucienne et (Geoipette

Gauthier, d'Ottawa, sont en visile
chez leurs parents pour quesque
temps.

M. et Mme Emile Chatei, de
Messines, rendaient visite à icurs
parents M. et Mme Alfred Gau-
thier, dernièrement.

Mlie Antonine Bcnard, d'Ottawa,
était en visite chez ses parcnts,
M. et Mme Antoine Benard.

Mile Jeannine Benard, d'Ottawna.
est de retour à Blue Sea, pout pas
ser les beaux mois d'été.
M. l'abbé Dufresne, Vicaire de

St-Aimé, co. de Richelieu. es! en
visite chez M. le curé Poirier, pour
passer ses vacances

Mlle Lina Gauthier est en viite
chez ses parents, M. et Mme Jésé
mie Gauthier.
Mme Lucien Bertrand, de Me

i sham, est en visite chez sex parents
M. et Mme Romuaiu Gauthier,
; ainsi que chez M. et Mme Arsène
| Gauthier, de Sainte-Famille d'Au
: mont :

 

trop loin dans ce domaine le mode|

 

Dernièrement M. Daniel Gau-
thier s'est donné un coup de ha-
che sur le pied en tiavaillant Gains
la forêt. Le médecin lui a fait
trois ou quatre points de suture.
Mme Vve Charles Lacaille a eu

le maiheur de se faire prendre la
main dans une essoreuse lundi der-
mer. Elle travaillait pour Mme
Bond Bainbridge, au Blue Sea Club

M. Sévérin Labelle qui souffrai.
d’un empoisonnement de saug à
une main peut travaiilez mal’te-
nant.

M. et Mme Paul-Albert Gauthier
nouveliement mariés. elaient en
visite chez leurs parents, M. et
Mme Alfred Gauthier, à l’occasion
de leur voyage de noces. Il y eut
une petite soirée chez le père du
marié, à laquelle un grand noin.
bre de parents et amis assistaient.

M. et Mme Albert Mainvilile, née
Liliane Lacaille, recemmen. ma-
riès, étaient en visite chez Mme
Vve Charles Lacaille, à l'occasion
de leur voyage de noces.

Ii y eut une petite soirée de fa
mille.
M. et Mme Martial Bertrand, du

Lac-Long, ont le plaisir d'annon-
cer à leurs parents el ainis la nais-
sance d'un fils, baptise le 5 juin
sous les prénoms de Yves-Bernard-
Le parrain était M. Maurice Rit-
chette, la mairraine, Mlle Beriran-
de Carpentier.
rire

St-Eugène, Ont.
ST-EUGENE (Ont), le 8.

Adrien-Paul Emile etD-CMFWYP
(D.N.C.) MM. Herménégilds,
Adrien, Paul, Emile, et Mlles Lu
cia, Fernande Cyr, rendaient visl-
site à M. et Mme Splandien Filion,
samedi dernier.

Mille Gisèle Filion est actuelle-
ment à l'hôpital Notre-Dame à
Hawkesbury ou elle a subi une opé-
ration de l'appendice. Elle est en
bonne voie de guérison.
M. et Mme Rosario Laurin, de

Ramore, et leur fillette passent
quelques jours chez M. et Mme
Joseph Laurin.
Mme Dominique Jean-Louis, de

 

rocque, d'Ottawa, Mme Joseph
Guindon, de Vars, M. et Mme Jo-
seph Cyr, d'Alexandria, et Mme
Maxime Villeneuve, de Stardale,
M. et Mme Roméo Gendron, de
Montréal, visitaient M. et Mme
Splandien Filion en fin de semaine.

M. et Mme Antolfe Normand et
leurs enfants, Huguette, Jacqueli-
ne, Jean-Guy, Collette ainsi que
Mme Lionais, de Montréal, étaient
en visite chez M. et Mme Rosario
Lacelle.

M. Charles-Guy Labrosse, méca-
nicien dans l'aviation, a passé ia
fin de semanie chez son père et «a
mère, M. et Mme Omer Labrosse.

Mlle Lise Lefebvre passe quel
ques jours à Montréal.
Mme Albert Cadieux a passé la

semaine à Valleyfield chez M. et
Mme Omer de Bellefeuille.
M. et Mme Rosario Lacelle et

leurs enfants, Riette et Maurice,
assistèrent aux funérailles de Mme
Ovide Boileau à Rigaud.

M. Hesvy Leger passe quelques
jours chez son oncie et sa tanta,
M. et Mme Rosario Lacelle.

Mile Riette Lacelle a passé quel
ques jours à Montréal.

Mile Claire Delanrier fait un sé-
four au lac Mécantique
M. et Mme Noël Goulet étaient

de passage à Ste-Anne pour assis
ter au mariage de Mlle Raymon-
de Goulet.

M. ct Mme Armand Théoret ot
leurs jeunes enfants, Nicole et
Marchelaine, ont passé le dimanche
chez M. et Mme Théoret.

Mile Lucienne Laurin et Mme
| Sabourin, de Montréal, ont pss
Ise quelnues jours chez M et Mme
RE Laurin.

 
Hawkesbury (Ont.)
HAWKESBURY (Ont.‘, le 8. —

(DNC) -— M. et Mme Herw

 

i Charbonneau (Henriette Lafrance)
sont heureu: de faire part & lewis
parents et amis de la naissance

| d'un fils baptise sous let noms de
Joseph Jean-Yves. Les parrain et
marraine sont Germain Charbon-
ineau et Mile Paul~tte Séguin.

 

l'Orignal, M. et Mme Eugène La-

YU
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Le comité de récupération se
réunit sous la présidence du
commissaire C.-E. Pickering ‘

Le récupération a connu une hausse importante en

juin — Le gouvernement ne s'intéresse pos essez
1

au comité — Le métal et le caoutchouc sont plus
importants.

l.e comite de recuperation pour
Ottawa s'est réuni, hier soir, sous
la présidence du commissaire CE.
Pickering.
Une lctire assez ainusante es!

parvenue de Goderich, Ont, de la
part de M. J.-F. McCalium, en char-
ge du comite de recyperation pour
cette ville. La ville de Goderich 3
donné son seu! canon allemand,
capture pendant la dernierc gu<:-
re. Mais après une visite dans la
c-pitale, le conseil ‘décide de ne
pas donner le canon pour cn ea.rau-
re le métal”. La ville d'Otiawa pos
sede suffisamment de canons his
toriques qui pourraient servir uans
ce sens” écrit M. McCalium, et
nous conservons le peu qui neus
reste”......Charite vien ordonnée
commence par soi même:  Succès de la récupération au

mois de juin

Le rapport de la recupéralion
pour le moi$ de juin est tres inlé
ressant. Le comite a obtenu ue
très grands succes et peut publier
une large.augmentalion. On à re-
cueilli pres de 390 tonnes de re-
buts: papier, 574,783 lbs. metal,
87,651 Ibs; chiffons, 49,795 1bs,
caoutchouc, 48,005 Ibs; boutdilles,
5.475 Ibs; os, 1,370 Ibs, graisses,
1.380 tbs.
Une lettre de felicitations sera

envoyée au principal de l'ecole
Gleslan et aux organisateurs de
l'exposition de caoutchouc qui y
ful préparée dernièrement. Les
élèves firent eux-méides les 1echer
ches pour compléter une hiscnirc
très précise et complete du caout-
chouc et de sa transformalion à
travers les siècles. Cette initiative
fait bien comprenure aux eieves
et aux visiteurs l'importance que
joue le caoutchouc dans la guerre
moderne.
Une dépense de $123.54 pour les

annonces de recuperation a ei
aorouvée par tous les membres
présents. |

Les ornements de fer :
seront-ils ôtés?

Monsieur A.-L. Hodghinson pre-
tend que le gouveinement ne 1é-
pond pas avec assez d'en:presse
ment à la demande du comité ac  
récupération qui voulait recueil|
lir le fer qui ne seit plus a ia de-
coration ou a la protection des ci |
toyens. Le garde-fou qui eniourc |
le chemin des amoureux, par ex-;
emple, rendrait de grands services
à la poursuite de la gueire, aitis!
qu'un certain nombre de rever-
bères qui ne servent plus, rue |
Queen. ‘Des centaines de iunnes
de ferrailles qui ne servent plus
du tout dans la ville nous son! rc
fusées et nous devons courir a’un
côté et de l'autre pour iecuctilil
une ou deux livres de rebuts que
des citoyens veulen: bien nous con
fier”, dit-il... On propose alors a'é
crire au gouvernement pou: de-
mander que certains objets ou mo-
tifs décoratifs qui n'ont aucune
importance particulière soient re-
mis au comité.

les mêmes ditiieuliés survier
nent quand les citoyens n osent pas
enlever les clôtures de fer autour
de leur propriété sous le preiexte
qu'elles servent leur but en ce:
endroit et que les donner aux co-
mités de récupération serait ridi-
cule. M. J.-A. Isaac. sccondé par M.
A.-L. Hodgkinson. propose u'on
ecrive au comité de récupeation |
pour savoir ce qu'on peut conside |
rer comme ornement et quel Usags
en faire.

Donnz plus de fer et
de caoutchouc

Le metal et le caoutchouc sont
les choses essentieues à la con
duite de la guerie etl c'est bien ta

 
 

Soyez à l'aise quand les |

chaleurs viendront . . . :

|VOUS:
en portant des vêtements

| frais, légers de chez Fine! |
Tout ce dont vous avez be- |

soin pour le bureau. les loi- #,
* sirs et le sport. }

f

  

 

  

  

  

 

  

Venez aujourd'hui, demain et biens

: tât, Procurez-vous dea vêtements |
pour vous +t toute le famille: père, | |
mère, frère, soeur. Chics vête

i Menis en vogue pour jouir de la
fraîcheur. den diverses activités et

| de la satisfaction tout l'été durant. !

Pas de Paiements
à Comple

sur les comptes par

mensualités 12

UN AN POUR PAYER Ÿ.
suivant notre mode

budgétaire

(Conformement au montant de vo.

; tre achat),

L. FINE
| 183. rue RIDEAU 39383

"Tout crévi: sujet aux véiamenns ‘
du grimerrement

|p. Arlington. a payé $1.00 plus
ce |

Climatisez- }

'} nald Fraser, 557. rue McLeod et
. Wiliam Hill. City View.

“avenue Rosemont:
i Elwood: Richard Bennett, 260, rue

ce que le comité de récupéiaiion
s'occupera de recueillir avant wut. |
Il ne faut pas croire cepenuant'
que les autres choses, lelics Yue |
papiers, graisses. Os, éic… ne p°u-
vent pas servir. Tout peut être ul;
lisé et il faut tout donner ce don |
on ne peut plus faire usagc mais,
il faut remettre avant toul le ic.
et le caoutchouc.
Le commissaire CE. Pickering |

trouve que le plus grand abus de
pneus et d'essence ust fait par les
compagnies de bière qui conset vent
encore leurs lourds camions sur
les routes et qui ne se çènent pas
pour dépenser autant d'essence
que possible. Elles oni trop de faci
lité à obtenir le caoutchouc ct l'es
sence, dit-il, et la boisson ne sumua-
le en rien notre effoit de guerre.
I est ridicule d'avoir à souzfrir|
pour voir ces profiteurs obd.enir
tant de liberté”.

 

 

   
Le maréchal LOUIS-FRANCHET

d'ESPEREY, militaire français de
valeur et héros de la première
grande guerre, est mort à l'âge de
86 ans. C'était l'avant-dernier
maréchal français; le maréchal
Pétain est maintenant seul maré-
chal de France. |

Mme V. Bovle

meurt à 64 ans,

 
 

‘

“
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*Mme Valmore Boyle est décédée
hier dans un hôpital local après
une longue maladie. à l'âge de 64
ans. Elle demeurait à 155 rue John,
Eastview.
Née à Orléans. Cazilda Prouix

était fille de feu M. et Mme Louis
Proulx, Elle demeura dans la ca-
pitale pendant 36 ans. et depuis 9
ans seulement elle s'était établie
a Eastview. En 1914, elle épousait
a Ottawa M. Valmore Boyle qui lui
survit. La défunte était paroissien-
ne de Notre-Dame de Lourdes
d'Eastview: elle faisait partie de
la congrégation des dames de Ste-
de Ste-Anne de la Basilique.
Outre son époux, elle laisse dans

le deuil, un fils: Lucien. d’East-
view: deux filles: Lucille et Beatri-
ce; deux frères: Thomas et Eugè-
ne. d'Ottawa; une soeur. Mme Wil-
brod Bisson, de Timmins.

Les funérailles auront lieu ven-:
dredi. On quittera la demeure de
la défunte, à 7h.40, pour se rendre
à l'église Notre-Darne de Lourdes
d'Eastview où le service sera chan-
té à huit heures. L'inhumation se-
ra faite au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.

| “Le Droit” offre ses vives con-
i doléances a la famille en deuil.

-——

AU TRIBUNAL DE

LA CIRCULATION

M. Orvile Mitchell, 167. avenue
les

frais pour avoir transporté une
; autre personne sur sa bicyclette.
' M. Roméo Albert, 212, rue Car-

 

1

t

| ruthers, a appris qu'on ne doit pas
P; se tenir à un camion quand on est
iP' sur sa bicyclette. Il a payé $2.00

plus les frais.

Pourg@excès de vitesse: M. Clé-
ment Trottier 285':, rue Mont-
calm, Hull . . $15.00 plus les frais.
Pour avoit conduit une automo-

bile aux freins défectueux: M. Al-
bert Lefebvre, Limoges, Ont . . .
315,00 plus les frais et M. Wiliiam
Thompson, 52, rue Bertrand, . , .
$10.00 plus les frais.
Pour n'avoir pas stoppé à la lu-

mière rouge: MM. Kenneth-W. At-
kinson, 2, avenue Sweetland, Do-

.. 54.00
plus les frais.
Pour avoir désobéi aux lois de

stationnement: Clarence Edy, 88.
Fred Cinkant,  

Metcalfe: William Brookes. 8, rue |
Melgund: Robert Hyndman, 68!
rue Barton: Edward Underwood, |
320, First Avenue . . $1.00 plus:
les frais. |

i

|
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OPERATIONS
NIPPONNES EN

BIRMANIE
—

NEWDELHI. le 9 — (P.!) —
Le commandement de la RAF.
aux Indes communique aujour-
d'hui que l'activité des bombar- |
diers allies au-dessus des territoi-|
res occupés par l'ennemi, en Bir-|
manie, a considérablem nt aug,
menté, de fortes attaques y ont
êté faites les 7 et 8 juillet, de’
préciser ledit communiqué.

NAVIRES ALLIÉS
COULÉS D'APRÈS
LES ALLEMANDS)

  

BERLIN. d'une émission radio- |
phonique allemande, le 9, (P.A.)—
Une flottille de navires à moteurs|
allemands a coulé six navires de Ja '
marine marchande angiaise d’un |
jaugeage de 19,000 tonnes, com-;
prenant plusieurs pétroliers, fai-'
sant partie d’un convoi, au large de
la côte de l'Angleterre. C’est ce que
prétend aujourd'hui le grand état-
major allemand.
Les unités Zériennes ont attaqué

à la fâce des navires d'escorte bri-'
tanniques. ;

(Les ennemis prétendent qu'ils
n'ont pas reçu confirmation oifi- |
cielle des quartiers-généraux bri-,
tanniques.)

  

Entretien du roi

Georges de Grèce

et de M. Roosevelt
——

WASHINGTON, le 8 — (P.A)
— Le président Roosevelt et le
roi Georges, de Grèce auront un
entretien final tard aujourd'hui, et
à la Maison Blanche on dit quil
sera suivi d'un communiqué con-
joint.
Le monarque quitte le pays pour

une destination qu'on ignore. Au
sujet du communiqué, on dit qu'il
relatera la conférence entre le rn:
et le président.

Roosevelt doit rencontrer d'au-
tres figures internationales, no-
tamment le premier ministre du
gauVernement de Belgique à Lon-
dres, M. Hubert Pierlot.

J.-M. Larivière

tué dans une

chute d’ascenseur
———

MONTREAL, Qué, (DNC) —
M. Jean-Marie Lariviere, 35 ans.
avenue Victoria, Notre-Dame de
Grâce, a fait une chute mortelle
hier dans l'édifice Amherst, rue
Ste-Catherine est. En faisant l'in»
pection del ‘ascenseur de l'immeu-
ble, il perdit l'équilibre et tomba
du sixième étage au sous-sol. On
le transporta à l'hôpital St-Luc où
le décès fut constaté peu après son
admission. L'aumônier eut toute-
fois le temps de l’administrer. Le
cadavre fut ensuite transporté à la
morgue, où une enquête sera te-
nue, aujourd'hui, par le coroner du
district de Montréal.
—

Les funérailles

de René Caver|
—

Les funerailles de M. René Ca-
yer. qui s'est noyé dimanche dans
la Petite Natior du Nord, ont eu
lieu mercredi matin. Le cortège
a quitté tes salons Wm. J. Landre-
ville, 578, rue Somerset. à 7 h. 45
pour se rendre à l'église St-Jean-
Baptiste. où le R.P. L.-M. Sylvain,
O.P., à fait la levée du corps et a
aussi chanté le service. Sous la
direction du professeur Eugène Le-
Duc, la chorale paroissiale fit les
frais du chant. Mlle Gabrielle
Bourque touchait l'orgue. L'inhu-
mation fut faite au cimetière No-
tre-Dame où le R.P. L.-M. Sylvain
à récité les dernières prières au
milieu d'un groupe de parents et
d'amis.

M. Cayer laisse dans le deuil, son
épouse, née Blanche Giroux; un
fils Henri Cayer; ses parents: M.
et Mme Fabien Cayer; deux frères:
Edgar et Royal Cayer; trois soeurs:
Mme Eugène Cousineau, Mlle Tilia-
ne Cayer, d'Ottawa, et Mlle Irène
Caver, de Détroit.
Dans le cortège on remarquait:

MM.les échevins D. McCann et W.
Hamilton, W. Cain, des Ecoles Sé-
parées; ses, beaux-frères: Omer Gi-
ruux, Alphonse Lalonde, Eugène
Cousineau; ses cousins: E. Cyr, R.
Bisson, H. Giroux: son neveu: L.
Cousineau: MM. J.-E. Kelly, T. Gra-
velle, P. Jacques, M. Cain, N, Val-
lée. C. Dubé, J.-M. Nadon, L. Bis-
son. O. Jacques, G. Boisvert, J.
Gratton. E. Blais, E. Jubinviile, O.
Grandpré. FA. Bourgeau et plu-
sieurs autres.
La famille a reçu du nombreux

témoignages de condoléances. Des
fleurs ont uté envoyées par les em-
ployés mécaniciens du Bureau de
Poste.

__..

Campbells Bay
CAMPBELL'S BAY, le 8. (DNC)

Mme Albert Deslauriers, d'Ottawa
et ses 3 enfants étaient chez son
père et sa mère. M. et Mme Hono-
re Landry, en fin de semaine.

M. Philibert Landry, qui travail-
ie à East Branch, était dans sa fa-
mille en fin de semaine.

Billy McDonald, stationné à De-
bert, Nouvelle-Ecosse, était dans sa
famille ces jours-ci.
Le soldat Gérald Bennett, d'Ot-

tawn était aussi chez sa mere,
Mme L. Bennett, récemment.

M. et Mme Napoléon Lance.
d'Otter Lake étaient chez M. Ox ila
Lance. dimanche dernier. |

M. ct Mme Edmund Normandcau, |
visitait M. e* Mme Moïse Norman:
deau. |
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Sur la scène de la tragédie

    

 

»
+

me

—

Ces photos prises par notre pho-
tographe sur les lieux de la tragé-

| die de mardi au Grand Lac, don-
nent une idée du travail accompli
pour repécher les corps des victi-

; mes. En haut, on voit le R. F. Jean
__.À Goulet, conducteur de la chaloupe;
“3 au centre, M. Lucien Guibord,

sous - chef de l'information au
“Droit”; a droite. M. I'échevin Eric

¢ Quéry qui, a l'aide d'un grappin,
ra à réussi à retirer trois des victimes
# de la tragédie. Ci-contre, M. Wil-
ME frid Rouleau. d'Ottawa, revêtant

ses habits de scaphandrier avant
dé plonger dans les eaux profon-
des d'environ 75 pieds; M. Bilo-
deau de Hull, l'assiste.

(Photos “Le Droit”)

—Or ee

Le major Croteau
 

 

L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Nouvelles souscriptions
à l'Association d'Education

Souscription paroissiale de Eariton.
par M. l'abbé Philias Boisvert, ptre, cure

Ecole Saint-Paul, Minnow Lake.
par M. N.D. Castonguay, principal. ..

Ecole Capreol no 2, Hanmer.
par Mlle Cécile Emond, institutrice

Souscription personnelle de
M. Onézime Boileau, Ottawa.

Ecole Gibbons no 1. Desaulnie
par M. Raymond Roy, instituteur …

Souscription personnelle de
M. Raymond Roy, instituteur. Desaulniers

x

Adresse: L'Association C.-
Casier postal 211. Ottawa. Ontario.

est nomme
lieut-colonel
Le quartier général de la Défen-

se nationale annonce la nomination
du major Wilfrid-Arthur Croteau,
du Régiment de Hull, au poste de
commandant du 3e bataillon du Ré-

__ ;

$11.50 , giment de Maisonneuve (active),
8.35 : et sa promotion au grade de lieute-

’ ; nant-colonel. Le colonel Croteau
1.30 occupait jusqu'ici les fonctions
" d'officier d'état-major de 2e classe

2.00 à la direction des services d'état
ws ' : major au quartier general de la Dé-
= 5.00 fense nationale. i

© | Le lieutenant-colonel Croteau est
1.00 né à Buckingham (Qué). le 11 no-

| vembre 1900. Il à fait ses études
à l'école de Buckingham, à l'école

| St-Jean d'Ottawa ainsi qu'aux col-
lèges de Valleyfieid et St-Alexan-

F. d'Education d'Ontario.

 

Le Sénat votera-t-il la conscription
en dépit de l'opposition du Québec? ‘==;

Résolutions anticonscriptiennistes adoptées
per 545 conseils municipaux

La Ligue pour la Défense
du Canada nous fait parvenir
te communiqué suivant:
La Chambre des Communes à Ot-

tawa a maintenant voté en secende
lecture le bill 80 qui est l'équiva-
lent d’une loi de conscription pour
service outre-mer.
Avant que ce bill ne devienne

loi, il devra recevoir l’approbation
du Sénat.

Celui-ci voudra-t-il tenir compte
devantage de l'opinion catégori-
quement exprimée par la Province
de Québec au plébiscite et cent
fois réaffirmée depuis?
A date, environ 545 Conseils

municipaux ont adopté des résolu-
tions anticonscriptionnistes, dont
voici le texte:
ATTENDU que la promesse de

ne pas imposer la conscription
pour service outre-mer a été faite
par le gouvernement aux anticons-
criptionnistes — plus spécialement
à la province de Quebec:
ATTENDU que la Province de

Québec a manifesté, le 27 avril.
d'une façon non équivoque. son
opposition à toute mesure de cons-
cription:
ATTENDU que, par conséquent.

ie gouvernement actuel. ou tout
gouvernement à venir. n'est pas
délié de ses promesses:
ATTENDU que le projet de loi

du gouvernement tendant à l'abro-
gation de l'article 3 de la Loi de
Mobilisation. accorde au gouverne-
ment le pouvoir d'envoyer les
conscrits canadiens n'importe où
dans le monde et qu'une telle me-
sure est en réalité la conseription:
ATTENDU que le respect des

droits des minorités et la fidélité
à la parole donnée sont deux des
principes pour le triomphe des-
quels le Canada a fait cause com-  

dre, THobtint sa commission de
. sous-lieutenant dans le Régiment
de Hull le 2 avril 1926; il fut suc-
cessivement promu lieutenant le 19
novembre 1927, capitaine le ler
janvier 1932, et major le ler jan-

Il avait été nommé ad-
judant de son régiment en 1933.
Il passa avec succès. en 1936, le;
cours d'état-major de la milice.
Après la déclaration de la guerre |
actuelle, 11 devint instruêteur en
chef du C.E.O.C. de l'Université
d'Ottawa le 9 octobre 1939. Il en-
tra en service actif le ê octobre

; 1940, jour il fut nommé avec le
le Meetwnammementrésolu Pie | grade de capitaine, stagiaire, puis

p ‘ officier d'état-major (3e classe): il
; it a ; fut plus tard promu major (active)

1° De reiterersu ferme deter. | avec effet rétroactif au 4 octobre
mination de ne ‘jamais accepter| 1940 Il a passé avec succès le

la conscription pour outre-mer, ni | cours préparatoire à l'Ecole de

aucune mesure qui v mene ou rend | guerre canadienne. Il était offi-
son application possible: | cier d'état-major de 2e classe à

2° De demander au gouverne| la direction des Services d'état-ma-
ment de ne pas amender larticle depuis le 24 novembre 1941.

3 de la Loi de la Mobilisation : Dans le civil, le lieutenant-colonel
3 De rappeler au gouverne- . d'assurance

ment que l'adoption de quelque | Croteau soccupeassuran ’
mesure que ce soit de conscription
compromettrait a jamais l'unité |
canadienne; qu'elle aménerait |
peut-être les Canadiens français à
douter de la justesse des buts de ‘des enfants de
guerre des allies parce que le . . !
gouvernement prendrait une atti- Marie a Eastviéw !
tude contraire a celle définie dans
la Charte de l'Atiantique par Roo-
sevelt et Churchill.

4° De donner à la présente réso-
lution le plus de publicité possible
pour renseigner le public. soit en
lisant la résolution à la porte de
l'église. le dimanche. soit en en
distribuant des copies, soit en }'an-
noncant dans les publications ou

 

 

mune avec les allies et declaré la
guerre:

 Pèlerinage annuel

lpn.

Le pèlerinage annuel des En-
fants de Marie. d'Ottawa, a eu lieu |
dimanche le 5 juillet 1942, a la;

vant une assistance de 300 per-
'sonnes. Le rév. pére Six souhaita
|la bienvenue aux pélerins au nom
;de la communauté des pères de
Montford. Le rév. père FH.

Grotte de Lourdes d’Eastview, de.

iournaux de la paroisse ou loca-
lité. soit en l'affichant ou autre-
ment. .

5  D'adresser copie de cette ré-
solution dûment signée au premier
ministre du Canada, au premier
ministre de la province de Québec,
aux députés provincial et fédéral
du comité. ainsi qu'aux journaux
et à la Ligue pour la Défense du
Canada.
Une liste de 448 Conseils munici-
paux ayant adopté la résolution
ci-dessus a déià été rendue publi-
que. Ce chiffre est aujourd'hui
portée a 545.  
 

Un officier supérieur anglais
parle de la stratégie alliée
CHARLOTTESVILLE, le 9. —

(PAY — Un auditoire réuni à
l'institut des Affaires publiques af-|
filié à l'université de la Virginie |
à pu entendre le br.gadier G. K.
Bourne, membre de la mission bri-
tannique conjointe. à Washington.
lui faire un résumé des plans dont '
doivent tenir compte les stratèges,
alliés, dans leur lutte contre l'enne-'
mi, du côté de l'Occident tout com- |
me à l'Orient. ;
Pour des raisons evidentes, cet

officier d'état-major a dù se eon-'
tenter de généralités: mais il don!
na tout de même nettement à en-!
tendre qu'il faudrait nécessaire:
ment amener la flotte ptpponne à
livrer le combat pour de bon, dans.
le Pacifique, tandis que. d'autre
part, il faudrait aussi procéder à
l'invasion en masse du continent ‘
européen. Jusqu'ici. a-t-il souli-!
gné, les navires de guerre nippons
ont pu assez bien se tenir à l'abri
des bombardiers américains. D $i
Enala ensuite le fait que jamais |
l'ennemi n'a voulu tenter l'occu-
pation totale en Europe. pas plus
qu'Hitier n'a voulu encourir le ris-‘
que d'une invasion des îles bri-
tanniques.
_ Dans ses grandes lignes. appeit-
il selon ce qu'a dit le brigadier |
Bourne, la stratégie des nations
unies comporte le reict à peu pres
complet des concepts passes de la
conduite dr la guerre Mais te
gros point ‘ur lequel 11 s'agsra de

décédée aujourd'hui

Bradley. d.ph.. de l'Université d'Ot- |
tawa, dit la messe et prononça le,
sermon. Au cours de son allocu-:
tion, il suoligna l'importance du!
rôle joué par la congrégation des ‘
enfants de Marie dans le grand
plan d'action catholique et d'apos-
tolat social. Après le déjeuner, les ;
pèlerins firent le chemin de la
croix et le pèlerinage se termina|
avec la bénédiction du très St Sa-
rement.

Mme Calixte Duval
'

Mme Calixte Duval. est décédée

aujourd'hui dans un hôpital lo- miner ses études de spécialisation

 

cal à l'âge de 86 ans. |
Elle naquit à St-Martin. Que..!

elle était fille de feu M. et Mme '
‘Antoine Cousineau. En premières
:noces, elle épousait Moise Joan.’
nisse. Après la mort de son pre-
mier époux, elle se mariait à M.

décider une bonne fois. ce sera de | Charles Duchesne qui mourut aus-
savoir lequel des deux principaux si. En troisième noces, elle épou-
ennemis il faudra abaître le pre- sait M. Calixte Duval qui l'a pré-

mier. Serace le Japon? Sera-ce cédé dans la tombe. La défunte
l'Allemagne” létait paroissienne de la Basilique.

“Il y a le fait que l'on peut être| Les funérailles auront lieu sa-:
porté à croire qu'il faudra aait rares On quittera les salons funé-

 

réduire fort le plus des deux, soit |raires Gauthier. 259, rue St-Pa-
J'Allemagne- dont les ressources et |trice pour se rendre à'la Basilique
es moyens de combat sont de beau-|où le service sera chanté à 7
coup supérieursà ceux que posse heures. L'inhumation sera faite
e le Japon. Mais, par contre, il ‘au cimetière d'Angers.

y a aussi cette idée qui a cours| A la famille en deuil “Le Droit”|
qu'il vaudrait peut-être mieux an- offre a la famille eplorée, ses plus
autatorIeplus faible sincères condoléances.

j . . ——— il

Inutile de dire que le brigadier |
Bourne s'est refusé à la moindre Lepage, Ont. !
allusion aux réponses qu'il faudra
donner a toutes ces questions. Ce. Ce jours derniers. M. Euclide
la est du ressort du commande. Provost, de Smooth-Rock. rendait

ment conjoint des Alliés, et puis, ! Visite à son frère. M. Damase Pro-,
une fois encore, c’est la un grand; Yost.
secret militaire qu'il faut nécessai- it Mme esBourgeoisdre

ès j ournée à .}, irement trés jalousement garder. son mari. soldat à Camp-Borden.

M. Wilfrid Marchand est venu |
! dans sa familles, avant son départ '
pour outre-mer. de Saint ;

- M. l'abbé Biron, curé sain
wagons aux E. U. Elphège, du diocèse de

——— rendait visite à sa soeur.

- . . | rias Bourgeois récemment.

WASHINGTON, le 9 = PA.) occasion, il eut diner de ia fa-
L'Asscc'ition des chemins de mille. ;

M. l'abbé P. Grenier. Mlle Antoi-:
nette Jutras. Anet'e Gaulin. insli-

 

 

 

Chargements de

 

fer américains rapporte aujour- |
d'hu: que 753.835 ‘vagons de ‘ret

rapportant des revenus ant éte'tutrice. et quelques amis de Ka {

charges au cours de la semaine. puskasing. .!

re |

LE TEMPS
(D'après les pronostics fourmis par la Presse Canadienne.)

DEMAIN. PLUS CHAUD
 

MAXIMUM HIER
MAXIMUM NU

 

   

TT rm

  
Im

. Pronostics:
Valiée de l'Outaouais et du haut-Saint-Laurent: — Vents modérés.

beau aujourd'hui e: vendredi: un peu plus chaud demain.

Minimum (nuit): — Port-Arth
Toronto 51. Kingston 51. OTTAW

E.

l’une des victimes
 

  

 

 

Le R. F. Origène CHENIER,
‘l’une des six victimes de la tragé-
: die de mardi au Grand Lac. Il est
le fils de M. et Mme Antoine Ché-
nier, de 340 est, rue Sommerset,
Ottawa. Cette photo a été prise au
temps où le Frère Chénier fré-
quentait l’université d'Ottawa.
  

Nouveau district

militaire de

Petawawa. Ontario
_

Le camp militaire de Petawawa,
le plus grand centre d'entraîne-
ment d'artillerie, deviendra un
district militaire séparé d'après
l'annonce faite à Ottawa. Le bri-
gadier A. V. Tremaine, comman-
dant à Petawawa, sera officier-
commandant du district.  Jus-
qu'ici le camp de Petawawa fai
sait partie du district militaire
numéro 3 dont les quartiers gé-
néraux sont à Kingston. On trou-
ve qu'il y a inconvénient par le
fait que Petawawa est loin des
quartiers généraux.

Mme E. Auclair

est décédée
——_

Mme Eugène Auclair. née Al
phonsine Lauaon, est décédée au-
jourd'hui dans un hôpital local
après une longue maladie. Elle
était âgée de 89 ans.

“ Née à St-Martin, Que. elle était
fille de feu M. et Mme Joseph
Lauzon. La défunte était parois-
sienne de la Basilique. Mme Au-
clair demeurait à Ottawa depuis
60 ans.

Elle laisse dans le deuil, une
fille: Mme Alphonsine Dufresne,
d'Ottawa.

Les funérailles auront lieu sa-
medi. On quittera la demeure de
Mme A. Dufresne, 212. rue St-Pa-
trice, a 7 h. 45, pour se erndre a
la Basilique pour le service à huit
heures.  L'inhumation sera faite
au cimetière de la Pointe-Gati-
neau.
A la famille éprouvée. “Le

Droit’ ‘offre ses sincères condo-
léances.

$5.000.000 POUR

| LES ETUDIANTS
———prrume

WASHINGTON, le 9
Le Congrés a voté 55.000.000 pour
procurer des cours spécifiques à
plus de 10.000 étudiants des col-
lèges qui veulent obtenir leur de-
gré dans six sujets différents: le
génie, la physique, la chimie. la
médecine, ta pharmacie et l’art
dentaire. Le gouvernement vient
de se prononcer ainsi aiin que les
étudiants puissent suivre ces cours
de 12 mois par année pour se
qualifier plus rapidement pour les
travaux de guerre. Le bureau
d'éducation des Etats-Unis croit
que ce programme sera d'une uti-
lité sans égale pour les profes
sionnels qui croient pouvoir ter-

(PA) —

en deux ans.

 

  LE DOCTEUR

Damien St-Pierre
avsent de son bureau

sera de retour le 10

septembre

 

  
    

  
 

   

 

Auberge-du-Faubourg
Saint-Jean Port-Joli

=,—

 
  

     (Ottaw =245: Mentréai, 230:
Rimowshi, 128;
Eémundston, N.-B.. 145.)

1 mie à l'œuest de l'église. près
de lKevle de secipture des frères
Bourgauit «t de l'Industrie familia.
le des bateaux-minietores lLeclers,
Hôtellerie neuve et moderne,
Chalets chauffés. près dr la plage.
Crembres aver bain. — Tennis. —
Canntage. — Bocage
Rappeiles-vous ceri:
Pour un sucrulent Trpes, une
wgréable fin de semaine où un se.
ur prolongé. roue ofruns l'idéal.

Moyens de transport fase: (he
min Je ‘se Natiynaf Canadien. A.

tabue Queber. Misiere-du-Loup Ed.
muvston, N.-B. a rhaque jour.

      

        
       

         

    

 

      

! Hull

     
   

 

ur 37: Parrv-Sound 46. London 45,
A 49, Montréal 53.

 

Service pour
l’abbé Anthime

Constantineau

le service trentième jour
pour le repos de l'âme de M.
l'abbé Anthime Constantineau
sera chanté vendredi matin, le
10 juillet, à 9 h. 30. à Papineau-

| ville. par Mgr Hilaire Char.
|| trand.    
| Compétence des
|| examinateurs du

service civil

L'honorable MeLartv. secretaire

d'Etat. a fait des révélations de la
- plus haute importance au sujet des
| connaissances tant acadunilques
:que professionnelles des examina
l teurs de la commissiva du servuce
civil. Plus des quatre-cinquiëni *
des 36 examinateurs sont des gra-
dués d'université et près de la moi
tié d'entre eux ont fait de l'einsei-
gnement primaire. secondaire ou

universitaire. Plusieurs ont fait du
journalisme: deux elaient avo:als
Dans cette section du service ivi!
quelques Canadiens fran. us

distinguent.
! M. O.-A. Lefebvre, B. À . proies
| seur d'école superieure, est tera
! minateur principal; il esl seconuv

| par MM. P. R. Poweis, proicsatir
| d'école supérieure, J.-W. KR. Lerer,
! B. A. protesseur d'ecole supérieu-
| re bilingue; T. J. Lajottune. Bb. A.
; professeur, C.-J. Charlebois. cour
| tier et comptable J.-A. St-Georges,
| B. A. professeur d'école supérieu-
re bilingue, secrétariat ei iourna
lisme.

se

>

Les funérailles

de M. J. Renaud

, Les funerailles de M. Janvier
: Renaud ont eu lieu mercredi ma-
tin. Il est décédé à sa demeure à
Luskville, lundi dernier. à l'âge de
77 ans.

Le cortège a quitté la demeure
à 9 h. 10 pour se rendre à l'église
St-Dominique où M. l'abbé Legros
fit la levée du corps. Le curé
Bélanger a chanté le service à 9

i
!

cimetière paroissial où M. l'abbé
Legros récita les dernières prières.
prières.

Outre son épouse. il laisse dans
le deuil, trois fils: Achille. d'Av!-
mer, Moïse. d'Ottawa. et Georges,
@e Sudbury: une fille: Mme N
Lachapelle. d'Ottawa: deux soeurs
Mme J. Malo, de Plaisance, Qué.
et Mme W. Bourgeault, de Mont-
réal.
La famille a reçu de nombreuses

marques de condoléances des pa-
rents et amis.

Association du

Rosaire Perpétuel
CROISADE DE PRIERES

POURLA PAIX

JEUDI, 9 JUILLET:

Paroisse Notre-Dame de

 

  

Paroisse St-Jean-Baptiste
Paroisse de Lemieux

VENDREDI, 10 JUILLET:

Paroisse St-Rédempteur
Paroisse de Treadwell
Paroisse de Vars
Orphelinat Ste-Thérese 

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, O.P.,

Couvent des Dominicains,
Ottawa.

 

  
SI VOUS CONSTRUISEZ

Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

vour l'isslement de voire æs)von

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3-7768

 

 

 

[CHARBON
“Vikingise””

JOHN HENEY & Son
Limites

40, rue Elgin — 72-9451
“Plus de 13 ar de aervice

tmpeccable de combustible”

 

 

 

Pourquoi payer
plus cher ?

Ean de Javells "SUPREME"
(duuble-force) livrée à domi-
cile en carton de 12 boutellles
de 26 onces pouz 78 sews OU
6 bouteilles pour 65 sous

Satisfaction garanti ou

argent remis

Teléphones maintenant à

3-9993

h. 30. L'inhumation fut faite au"

   

QU'IL FERA §

dre
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€


